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I.    —  HKHOIHE    DE   M.    DE   UHPREDON   SUR   LES 
RÉfiOCIATIONS    DU    \ORD. 

Nous  ne  pouvons  guère  mieni  ouvrir  la  ciaquième  année  du  Cabi- 
net hiitoriqut  que  par  la  reproduction  du  méinoire  dont  on  va  lire 
les  premiers  feuillets.  Ce  manuscrit,  que  nous  devons  â  l'obligeante 
communication  de  M.  Frantin  atné,  de  Dijon,  touche  aux  intérêts 
de  la  politique  européenne,  et  principalement  des  États  du  Nord,  au 
commencemenL  du  xviii«  siècle.  La  Suède,  le  Danemarck,  la  Polo- 
gne et  la  Russie  y  sont  particulièrement  en  jeu,  et  le  règne 
aventureux  du  héros  dont  Voltaire  a  donné  l'histoire,  en  est  comme 
le  principal  épisode.  —La  lettre  d'envoi  qui  suit,  de  notre  honorable 
correspondant ,  est  su  surplus  la  meilleure  introduction  que  nous 
puissions  mettre  eo  tètede  ce  curieux  documenl. 


A  Bt  LE  DIRECTEUR  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

Dijon,  novembre  tSSS. 
HoDsieur, 

Le  mémoire  que  j'ai  l'honneur  de  tous  transmetire  est  de  M.  de 
Campredon,  ministre  de  Louis  XIV  près  des  cours  dn  Kord,  lors  des 
fameuses  conférences  qui  précédèrent  le  dernier  traité  par  lequel  la 


Il  LB  CAMNET  Hl9T0RTQtK. 

5.  MONSEIGNEUR  DE  BouRGoiNE  (1). — Les  aimes  de  France,  i  nne 
bordeure  bougonnée  (componnée)  d*argent  et  de  gueules, 
escartellées  contre  les  armes  de  Bouryoine  qui  sont  d*or  et 
d'asur,  de  VI  pièces  à  une  bordeure  de  gueules» 

6.  MONSEIGNEUR  i>*0RRLÉANs  (2).  —  Lcs  armes  de  France,  à  un 
lambel  bougonnez  d'argent  et  de  gueules. 

7.  LE  DUC  DE  BORBON  (3). —  Lcs  armcs  de  France,  à  un  baston 
de  gueules; 

8.  LE  COMTE  D*AL2NÇ0N  (4).  —  Les  aruics  de  France,  à  une 
bordeure  de  gueules  besantée  d'argent. 

9.  LE  COMTE  DU  PERCHE.— -Semblablement,  à  un  chastellet  d*or 
en  la  cornière  de  l'escu. 

10.  LE  COMTE  d'estampes.— Les  armes  de  France,  à  un  baston 
bougonnez  d'ermines  et  de  gueules» 

11.  le  comte  d'eu  (5)  —  Les  armes  de  France,  à  un  lambel 
de  gueules  chastellé  d*or. 

12.  le  comte  de  la  marche. —  Les  armes  de  France,  à  un  bas- 
ton  de  gueules,  à  trois  lioncheaux  d'argent  sur  le  baston. 

13.  monseigneur  de  préaulx.  —  Semblablement. 

14.  monseigneur  CHARLES  d' ARTOIS.  —  Lcs  armcs  de  France, 
à  un  baston  de  gueules,  cbastelé  d'or,  à  un  escuçon  de 
Costentin  noble. 


Autres  banere»  du  paU  de  France. 

15.  LE  CONTE  DE  tanquerville(6). —  EscartcUé  de  Meleun  et  de 
Tanquerville,  C'est  les  ermincs  (7)  de  Meuleun,  d'asur,  à  un 
chief  d'or^  à  VI  gestelez  d'or  ou  pié.  Et  les  armes  de  Tan- 


(1)  Jean  sans  Peur,  mort  en  1419.—  (2)  Lx)uis,  duc  d'Orléans,  mort  en 
1407.  —  (3)  Louis  11,  mort  en  1410.  —  (4)  Pierre  il,  mon  en  1404.  — 
(ô)  Philippe  d'Artois,  mort  en  1397.—  (6)  Tancar?ille.—  (7)  Lis.:  Armes. 
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qoemlle,  de  gueules,  à  un  escuçon  d^argent,  à  une  orleile 
d'ermines  d  or. 
i6.  LE  ooRTB  DE  MoifTFORT  (1).—  De  gueules,  à  un  lion  d'ar- 
gent rampant»  à  la  queue  fourchié. 

17.  LE  GORTB  VE  DRBus  (2).  — -  Esohiqueté  d'or  et  d'asur,  à 
une  bordeure  de  gueules. 

18.  LE  conTE  DE  TBND08ME. —  D'argent,  à  un  chief  de  gueules, 
à  un  lion  d*azur  rampant. 

19.  LE  GOKTB  BE  DAMMARTiN.—Fegsié  d'argent  et  d'asuT  de  VI 
pièces,  à  une  bordeure  de  gueules. 

20.  LE  SIRE  DE  MONMOREivcHT.-— D'or,  à  uue  croix  de  gueules,  à 
XVI  esglètes  d*asur. 

SI.  LE  SIRE  DE  BEAUSÀCLT.  —  Semblablemeut ,  a  I  quartier 
dargent,  à  une  molète  noire  enquartelée. 

22.  LE  SIRE  DE  BEu.  —  Eschiqueté  d'or  et  d'azur,  à  une  bor- 
deure de  gueules  eng^lée. 

23.  M0!<(8.  MAHiED  DE  TRIE. —  Semblablcment,  à  une  bordeure 
d'asur. 

24.  NOUS.  PATROILLART  DE  TRIE.  —  D'or,  la  bande  des  armes 
Dammartin. 

25.  LE  VIDAMES  DE  CHARTRES.  —  D*or,  à  dous  fesscs  uoires,  à 
un  orie  de  mesletes  noires* 

26.  LB  SIRE  DE  BBiBRES.  -^  D'or,  à  uu  liou  noir  rampant,  à  la 
queue  fourchiée. 

27.  LE  SIRE  DE  QDAREincHiÈRES  (3).  —  De  gueuIcs,  à  trois  que- 
vrons  (chevrons)  d'or. 

28.  LE  SIRE  DE  GOLST  (4).  •—  D*argent,  à  une  bande  engresiée 
de  gueules. 

29.  LE  8IRE  DE  MARLY.-- D'or,  à  UDc  CToix  de  gueules,  à  quatre 
esglètes  d'asur. 


(1)  MMUlMl-rABiaary  (Seiiie-et-0i8e>  arr.de  RaiDboumet).-(2)  Dreux. 
—  (3)  Garenciéres.  —  (4)  Goucy. 
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30.  MoKSEiGKECR  GUY  DE  BEADMO!VT.  —  SeoiblablemeQt,  à  un 
lambel  d*azur. 

31 .  LE  81RE  D*ivEBT  (1).  —  D*or,  à  IIIl  queTFODs  de  gueules. 

32.  MO?fSEiGNECR  ROBEBT  DE  MELEDii  (2).  —  D'azur,  à  un  cbicf 
d*or,  à  VI  gastelez  d*or  eu  pié,  à  un  escoçon  de  Tainquer- 
ville  on  chief. 

33.  MOiisEiG;«ei}R  jehak  de  mbleun.  —  Semblablement,  à  un 
lîoncheau  de  gueules  ou  chief. 

34.  LE  SIRE  de  la  roche-gdton. —  A  V  coutîches  d^azuF,  à  une 
bordeure  de  gueules. 

35.  LE  sire  de  BocviLLE. — D*argent,  à  une  fesse  de  gueules,  à 
trois  aigneaulx  d'ér  sur  la  fesse. 

36.  LE  vicoNTE  DE  coRBiEUL  (3).  -»  D*argent,  à  un  griffon  de 
gueules  rampant. 

37.  LE  SIRE  D*Ai}ffEL  (4).  —  D*or  à  V  coutiches  de  gueules. 

38.  LE  SIRE  DE  REIN  VILLE  (5). —  D'argent,  à  un  fer  de  moulin 
de  gueules. 

39.  LE  SIRE  DE  l'isle-adam  (6).  —  De  gueules  à  une  fesse 
d*argent  à  VI  merles  d'argent,  trois  dessurs  et  trois  desoubz. 

40.  MONSEiGNECR  r'obert  DE  LORIS  (7).  —  D*or,  à  uue  fesse 
d'azur,  à  trois  esgles  de  gueules. 

41.  MONSEiGiHEUR  EGRET  DE  BEsu  (8). — De  Sable,  à  un  chief  d'or 
à  Vil  merletes  de  l'un  à  l'autre,  à  une  bordeure  de  gueules. 

42.  LE  SIRE  DE  RONT  (9).  —  D*or,  à  II  fesses  de  gueules. 

43.  M.  AMAURi  DE  MEDLENT  (10  .  -—  De  noir,  à  un  lion  d'ai^ent 
rampant,  à  la  queue  fourchiée. 

44.  MONSEIGNEUR  LOUIS  DE  BEAUMONT  (11).  —  GuéroDné  d*ar- 
gent  et  de  gueules,  de  VIII  pièces. 

45.  MONSEIGNEUR  PIERRE  DE  BEAUMONT.  —  Semblablement. 

(1)  If ry.  —  (2;  Melun.  —  (3)  Corbeil.  —  (4)  Aunay,  ou  Auneau,  ou  Au- 
Dcuil.  —  (5)  A  deux  lieues  de  Beauvais.—  (6)  Arrondissemcnl  de  Ponloise. 
—  (7)  Lorris,  en  Gâlioais.  —  (8)  Le  Besu,  en  Manlois.  —  (9)  Rosoy,  en 
Manlois.  —(10)  Meubn  (Seine-et-Oise).  —(11)  Beaumont-sur-Oise. 
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46.  ^ONSBiGrŒUR  F0UQUE8  DE  MARciLLT  (1).  — D*or,  à  quevroD 
de  sable. 


Baehelers. 

47.   MONSEIGNEUR  MAHIEU  DE  MONMORENCHY. —  D'OF,  à  Une  CFoix 

de  gueules,  à  XVI  ègles  d*asur,  à  un  lambel  d'argent. 

48.  MONSEIGNEUR  JEHAN  DE  MONMORENCHT. — Semblablemeut,  à 
un  quartier  d'argent. 

49.  MESsiRE  ERART  DE  MONMORENCHY.  —  Semblablemcnt^  à  un 
quartier  d'argent,  à  une  molète  noire  enquartellée. 

50.  MESSIRE  BiLEVAULT  DE  TRIE.  — D'or,  à  uue  bande  des  armes 
de  Dammariin. 

51.  M.  LOUIS  DE  TRIE.  —  D'or  à  une  bende  d*asur,   à  trois 
angneauk  d'argent  sur  la  bende. 

52.  M.  LOfliER  DE  TRIE.  —  Semblablemeut,  à  une  molète  de 
gueules  en  la  cornière  de  l'escu. 

53.  LAisNÊ  DE  CHAMBRi  (2). — De  guculcs,  à  trois  coquilles  d'or. 

54.  MESSIRE  PIERRES  DE  CHAMBRI. — Par  Semblable,  à  une  molète 
d'asur. 

^55.  MONSEIGNEUR  GRIS  MOUTON  DE  CHAMBRI.  —  Par  Semblable, 
à  un  lambel  d'azur. 

56.  LABASSE  DE  CHAMBRI.  —  Semblablemeut,  à  un  lambel  bou- 
gonné d'argent  et  d'asur. 

57.  M.  JEHAN  DE  CHâMBRi. — Scmblablement,  à  unbaslon  d'asur. 

58.  M.  TRiTAiN  DE  CHAMBRI.  —  Seuiblablement,  à  un  baston 
bougonné  d'argent  et  d'asur. 

59.  M.  PIERRES  DE  viLLiERS.  —  D*or,  à  un  chief  d'azur,  à  une 
manche  d'ermines. 

-    60.  M.  PHILIPPE  DE  VILLIERS.  — Semblablemeut ,  à  I  lambel 
de  gueules. 

(1)  En  Mulden  (Seine-cl-Marne).—  (2)  Chambly  (Oise). 

5"  année.  —  Doc.  4 
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61.  M.  AUTQv  pE  viLLiEEs.  —  Semblable  m  ept,  à  m  escnçoa 

ù*Auneel. 

62.   M.  JEHAN  DE  GUAREINCHIÈRES  (l).^De  gUeuleS  {sic].  II  OU  III 

quevrons  d'or,  à  une  niolète  d'argent. 
63.  M.  JEHAN  DEGUAREiNCHiÈREf  {iU).  —  Semblablement,  à  un 
lambel  d*asur» 

64.   M.    GUY  DE  GDAREINCHlÈRESy   dit   le  BAVOUi  (oU  BANOUS).  — 

De  gueules,  à  trois  quevrons  d*argent. 

65.  M.  SON  FILS.  —  Semblablement,  à  un  lambel  d'asur. 

66.  M.  ROBERT  DE  vi&uLPONT.  —  D'argent,  à  VI  angneaulx  de 
gueules. 

67.  M.  ROBINET  DE  TiEDLPONT.  ^  Semblablement,  à  un  lambel 
d*asur. 

68.  M.  JEHAN  LESTENDART.—  D'argent,  à  un  lion  noir  rampant 
à  la  queue  fourcbiée. 

69.  M.  PIERRE  DE  MESELEN  (2), — D'argent,  à  un  lion  de  gueules 
rampant  à  la  queue  fourcbiée. 

70.  M.  JEHAN  DE  MONT^GNT.  (3).  — D'or,  à  un  escuçon  de  gueules. 

71.  K.  HUE  DE  MONTEGNY  —  Semblablement,  à  un  orle  de  co- 
quilles d'asur. 

72.  LE  SIRE  DE  TINA  Y.  —  D'argent,  à  un  lion  vert  rampant. 

73.  M.  LEGiER  D*oRGESY.  —  Acbiqueté  d'argent  et  de  noir. 

74.  M,  JEHAN  d'orgesy.— Semblablement,  à  un  escuçon  de  Ri- 
chebourg, 

75.  M.  JEHAN  DE  MENou.  —  De  guçules,  à  I  bende  d'or. 

76.  M.  HERYiEu  LETOR.  —  D'argcut,  à  II  fesses  noires. 

77.  M.  RicHART  DE  COURT  TREMBLAY. —  Fcssy  (fascé)  d'or  et  de 
vert  de  VI  pièces. 

78.  M.  HUE  DE  VILLIER8. — D'or,  à  uuo  beuded'asur,  à  un  lambel 
de  gueules. 

79.  M.  AMAURi  DE  viLLiERS.  —  Semblablement. 

(1)  Gareocières.—  (2)  NessaUo,  près  Poatoise.—  (3)  MootigDy. 
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80.  LB  «RE  DE  MiTRT.  —  D*argent,  à  une  bende  de  gueules,  à 
une  orlle  de  molètes  de  gueules  et  un  escuçon  de  Dammarlin. 

81.  M.  GUILLAUME  CREspiN. — Fessié  (fascé)  de  VI  pièces  d'argent 
et  de  gueules,  fizellé  de  Tun  en  l'autre. 

89.  LE  SIRE  DE  MAU8EGMT.  -^  D*argent,  à  une  croix  noire,  à 
une  orlle  de  merlètes  noires. 

83.  MESsiRE  ROBERT  DE  MAUSEGNT.  —  Scmblablement ,  à  une 
coquille  d'or  sur  la  croiz. 

84.  LE  SIRE  DE  LitARGRES  (1).-^  D'argent,  à  un  lion  de  gueules 
rampant,  à  un  escarlibuche  (escarboucle)  d*or. 

85.  M.  GUT  LE  BOUTEiLLiER.  —  Escartcllé  d*or  et  de  gueules. 

86.  M.  PIERRE  HANGiERviLLiER  (2).  —  D'argent,  à  une  fesse  de 
gueules. 

87.  M.   PRiLippB  d'angiertillier.  —  D'oT,  à  m   angneaaix 
noirs. 

88.  M.  GuiLLAUHB  DU  CBASTELLIER.  —  D*or,  à  une  cToix  noire 
pâtée  et  eslalsié.  . 

89.  M.  GUILLAUME  poucANE.—D'argent,  à  une  quinte  feulle  noire. 

90.  «.  GUILLAUME  MAUTOisiFf.  —  D*or,  à  II  fcsscs  de  gueules,  à 
une  moléte  noire. 

91.  M.  XEBA5  MAUTOisiif.  ^  Semblablement,  à  un  baston  d'or. 

92.  LE  siRE  DE  SAiFfT-ARDRiEu.  —  Semblablement,  à  un  lambel 
d'asur. 

93.  M.  BAGUENT  DE  BOUviLLE. — D'argent,  à  une  fesse  de  gueules, 
à  trois  angneaulx  d'or  sur  la  fesse,  à  un  lambel  d'asur. 

94.  M.  CHARLES  DE  BOUTiLLE.  —  Semblablement,  à  un  baston 
d'asur. 

95.  M.  PBIUPPE  PE  GUiEcouRT.  —  De  gueulcs,  à  VI  aigueletes 
(aiglettes  d'argent). 

96.  M.  JEHAN  LE  TENEUR. — D'argent,  à  une  croiz  de  gueules, 
à  an  lion  noir  rampant. 

(1)  Loxardies  (Seine^t-Oise).  ^  (2)  Angenrilliers  (Seine-et-Olie). 
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U7.  M.  BRONAULT  DE  SAirfT-CLER. — Semblablement ,  à  un  lambel 
de  gueules. 

98.  LE  SIRE  DE  CHAifEYiÈREs.  —  Noif,  à  I  sauteur  (sautoir)  d'ar- 
gent, à  IIU  fleurs  de  lis  d'or. 

99.  V.  REGNAULT  DE  GU0ILLE8.  —  D*or,  à  troîs  tourteaulx  noirs. 

100.  M.  THiBADD  DE  FLooRi  (1).  —  D*asiir,  à  uu  sauteur  d'ar- 
gent à  llll  verres  (vairs)  d'argent. 

^01.  LE  SIRE  DE  NEUVILLE  (2).  —  D*or,  à  I  cliief  noir. 

102.  M.  ADAM  LE  BRUN.  — Semblable,  à  I  lambel  d*argent. 

103.  M.  VAURU  DE  VOIR  (3).  —  D'asup,  à  llll  poings  d*or  (4). 

104.  M.  JEHAN  PLAiNviLLiER. —  D'asur,  à  II  fesses  d*or. 

105.  M.  JEHAN  d'aindesbl.— -D'or,  à  un  lion  de  gueules  rampant, 
à  un  baston  d'erraines. 

106.  M.  selvestre  d*aindesel  (5). —  Semblablement,  le  baston 
engreslé. 

107.  M.  T8RGHBLET  DE  LiEUBNGOURT  (6).  —  D*or,  à  III  levriers 
noirs  passans  collereiz  ongles  et  demi  coyerz  d'argent,  à  une 
bordeure  de  gueules. 

108.  M.  JEHAN  DE  DREUEs  (7). — Escarteloi  (écartelé)  d*argent  et 
de  noir. 

109.  M.  GAUVAiN  DE  DREUES.  —  Escbiquclé  d*or  et  d*azur,  à  un 
baston  de  gueules. 

llU.  H.  LOUIS  DE  MAREGNY  (8).  —  D'asur,  à  II  fcsses  d* argent. 

111.  LE  SIRE  DE  PERCY.  —  De  guoules,  à  I  chief  d'argent. 

112.  M.  JEHAN  MOLEHiER. —  De  gueules^  à  une  fesse  d'argent,  à 
VI  coquilles  d'argent. 

113.  M.  MARTIN  DES  ESSARS- 9). — De  gueules,  à  Illcroissans  d'or. 

(1)  Flcury.— (2)  NcuvUlc,  en  Mantoie.  —  (3)  De  Voir,  lis.:  De  Ver. 
Il  y  en  a  deux  en  Seine- et- Oise ,  un  en  Oise  et  un  en  Seine-et-Marne.  — 
(4)  Liseï  :  De  quatre  points  d'or  équipolés  à  cinq  d'azur.  —  (5)  An- 
drezelles  (Seine-et-Marne).  ~  (6)  Liancourl  (Oise).  —  (7)  Dreux.  — 
(8)  Marigny.  Il  y  en  a  un  en  Brie  et  un  aulre  en  Valois.  —  (9)  Les 
Essarls.  il  y  en  a  deux  en  Seine^t-Oise,  l'un  près  de  Versailles,  l'autre 
près  de  Magny. 
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114.  H.  PÉPIN  DB  CBSSAR8  (4).— Semblable,  à  1  lanibeld  argeot. 
il 5.  M.  iEHA5  DE  CESSAR8.  —  D^asuF,  à  Une  bande  couticbic, 
d'ar^nt  et  de  gueules. 

116.  M.  ADAM  BODEL. ^Paillez  d*argent  et  d'asur  de  VI  pièces,  à 
une  fesse  de  gueules. 

117.  M.  HÉRorc  DEMAiL.-~De  gueules,  à  I  fer  de  moulin  d*argenL. 

118.  M.  PBRCHB7AL  DE  GUARE!«ES.  ^D*or,  à  deux  haches  d*asur 
reoTersëes  Tune  contre  l'autre. 

119.  M.  KAUPAs  DE  MAROLLBs  (2j.  —  Baudei  (baudé)  d'argent 
et  de  gueules  de  VI  pièces.  ^ 

120.  M.  JBHAiv  TERTSELLES  (3). —  D'asuf,  à  uu  chlcf  d'or,  à  VI 
tourteaulxoupié,  à  une  meslète  (merlette)  de  gueules  ouchief. 

121.  M.  TYON  CHOLET. — Bcudé  d*argent  et  de  noir  de  VI  pièces. 

122.  LE  fiBB  DE  BANTELEu  (4).— D'op,  à  I  fcsse  dc  gueulcs,  à  VI 
meslètes  de  gueules. 

123.  LE  SIRE  D*ANEST.  —  Beudé  d*or  et  de  noir  de  VI  pièces,  à 
I  quartier  de  gueules,  à  I  lioncheau  d'or  rampant  en  quartier 
à  la  queue  forchiée. 

124.  LE  SIRE  DE  ▼BfiTOiLLBT.—Losenger  d'argent  et  de  gueules 
à  un  chief  d'or. 

125.  M.  iEHA5  DE  FOREST.  —  De  gueules,  à  une  orlle  de  mer- 
lètes  d'argent. 

126.  M.  LAifCELOT  DE SAiifT-MARG  ^^5).— Dc  gueulcs,  à  unc  bcude 
d'argent  engreslëe 

127.  M.  PLORiiiiET  DE  CELLT  (6).  —  De  gueuIcs,  à  une  orlle  de 
meriètes  d'argent,  à  un  escuçon  de  Saint^Marc. 

128.  M.  PIERRES  DE  GRIEVECUEUR  (7).  — D*argent,  à  un  sautour 
noir. 


(1)  Pépin  ée  Ceuan,  lis.:  des  Essarts,  comme  plus  haut.—  (2)  Eu  Hu- 
repoii  (arrondissement  de  Corbeil).  —  (3)  Peut-être  Jean  de  Versailles. 
—  (4)  Baotelo  (en  Vexin).— (5)  Saint-Mars,  près  Versailles.—  (6)  Cély- 
en-Bière  (arrondissement  de  Melun).  —  (7)  Crévecœur  (arrondissement 
de  CoakNDiBierf). 
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129.  M.  JEHAN  DE  CRiÈTECtJEDR.  —  SemblaUement,  à  un  lion- 
cheau  d'or  sur  le  premier  bras  du  sauteur  (sautoir). 

130.  M.  JEHAN  DE  SAINT  -  LU Ys.  —  D'emiine  à  trois  queues  de 
gueules  (1). 

131.  M.  JEHAN  DE  MARGOTiLLB  (2).  —  De  guculcs,  à  trois  que- 
yrons  d*ermine. 

132.  M.  JEHAN  BONEL.  —  De  gueules,  frecté  d'or. 

133.  M.  JEHAN  FAUCONNIER.  —  D^argeut,  à  VI  loseuges  de 

feules  voidiés  (vidées). 
M.  JEHAN  DE  LA  FAUcoNNiÈRE.  —  Fessez  (fascé)  d'ar- 
gent et  de  vert  de  VI  pièces. 
135.  M.  REGNAULT  LE  BAvous.  —  Semblableuient,  à  une  bor* 

deure  de  gueules. 
*136.  M.  ROBERT  BAiLLEDART. — De  gueules,  â  UDC  fcsse  d'or, 
à  VI  meslètes  d'or. 

137.  M.  JEHAN  DE  Lisi  (3).— D* argent^  à  une  fesse  de  gueules, 
à  VI  meslètes  de  gueules. 

138.  H.  PHILIPPE  DAiNGAT  (4).  —  De  gucules ,  à  I  chief 
d'or. 

139.  LE  GUALOis  DAINGAT. —  Semblablcment,  à  un  escuçon  de 
Monlmorenchy, 

140.  M.  PARCHEVAULX  DE  POHMEURE  (5). —  Dc  uolr,  à  VII  fleurs 
de  lis  d'or,  à  I  lion  d'argent  rampant.  Et  les  portent  tous 
ceulx  d'Atheinvillier,  à  diférences. 

141.  LE  SIRE  DE  LiNÈREs  (6).  —  De  gueules.  à  une  fesse  d'ar- 
gent, à  VI  tourteauli  d'or. 


(1)  Bien  que  le  terme  de  queue  s'applique,  en  blason,  à  la  fourrure 
d'hermioe,  ce  ne  peut  être  le  cas  ici,  car  il  y  auroil  couleur  sur  cou- 
leur, ce  qui  n'a  jamais  lieu.  11  faut  donc  lire  :  D'hermine  k  trois  que- 
vroM  ou  chevrons  de  gueules  —  (2)  Marcouville  (arrondissement  de 
Pou  toise) .— (3)  Lisy-sur-Ourcq  (arrondissement  de  Meaux).  —  (5)  Peut- 
être  pour  Daiigu?  (arrondissement  de  Poissy).  —  (4)  Pommeure.  11  y 

un  Pommereux  eu  Vexio'et  un  Pommeuse  en  Brie.—  (6)  Ligniôres  (Seioe- 
et-Oise). 
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t42.  M.  ROBERT  DE  vAREifNEs. —  Fessez  d*ermine  et  de  gueules 

de  VI  pièces. 
i45.  Mé  TAtJPiN  DE  GHANTBMERLB.  -«•  D*azur,  à  I  beiida  d'argent 

à  III  coquilles  de  gueules  sur  la  bende. 
444.  M.  JEHAN  Dtj  FAT  DE  MOffrcBEVREL  (4). —  De  uoir,  à  I  chief 

d'or,  à  I  demi-lion  d*argent  ou  chief. 

145.  M.  otSAtJX  DD  PAT.—  D'argent,  à  un  croissant  de  gueules,  à 

une  orlle  de  tnerlètes  de  gueules. 

(Sera  eonlimiéé) 


III.  -^  l'Église  saint-sulpige. 

L'ancienne  église  Saint-Sulpice«  dont  Texislence  remontoil  au 
xni*  siècle,  éloit,  au  dire  de  la  Martinière,  un  bâtiment  si  serré* 
qu'il  pooToil  à  peine  contenir  la  douzième  partie  des  paroissiens. 
C'est  vers  le  milieu  du  xtiii«  siècle  qu'on   entreprit  le  vaste  édifice 
qoi  se  Toit  aujourd'hui  et  dont  on  a  fait  une  des  plus  remarquables 
^iises  connues,  mais  avec  de  grands  dérauts,  de  l'aveu  des  plus  vul- 
gaires connoisseur^.  Ce  fui  Gammart,  architecte  aujourd'hui  fort 
oublié,  qui  en  proposa  le  dessin,  et  Gaston  d'Orléans,   frère  de 
Louis  XIII,  en  posa  la  première  pierre,  en  1646.  Exécutée  sur  un 
plan  insufQsant,  celte  église  fut  bientôt  jugée  trop  petite.  Levau, 
premier  architecte  du  roy,  donna  on  nouveau  plan  ,  dont  Texécu- 
Uon  fui  commencée  en  1655.  Après  la  mort  de  Levau,  Daniel  Git- 
tard  continua  les  travaux.  Ils  cessèrent  en  1676  et  ne  furent  repris 
qu'en  1718,  sous  la  direction  de  Gilles  Marie  Oppenor,   directeur 
général  des  bâtiments  et  jardins  du  duc  d'Orléans,  alors  régent. 
Scrvandonî,  dont  celte  église  a  illustré  le  nom,  n'en  a  pourtant 
desiné  que  le  portail  (1733  à  1745),  encore  son  plan  a-t-il  été  sin- 
gulièrement modifié  par  rarchitecteChalgrin,  qui  en  a  recommencé 
la  construction  en  1777.  La  dédicace  s'en  fit  seulement  en  1745, 
lorsque  rinlérieur  Ait  totalement  terminé. 

La  pièce  suivante  qui ,  quoique  sans  date,  semble  des  premières 
années  du  xtih*'  siècle,  est  une  protestation  des  habitants  du  quar- 
tier contre  la  continuation  des  dispendieux  travaux  qu'entrainoit 

(1)  Bn  Vexin. 
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d'église.  Ce  qui  seroit  un  dernier  accablement  aux  supplians 
propriétaires  desdites  maisons,  si  ladite  proposition  de  celle 
nouvelle  imposition  êstoit  receue,  et  qu'ils  espèrent  que 
Vostre  Majesté,  toute  bonne  et  juste  qu*elle  est,  ne  souffrira 
pas  ;  et  qu'il  ne  se  passera  rien  sur  ce  sujet  que  les  supplians  ne 
soient  deûement  appelez  et  ouys  ;  cependant  ils  continueront 
leurs  vœux  et  prières  pour  la  santé  et  prospérité  de  Vostre  Ma- 
jesté. 

Signé  :  Tambonneau,  Lemyrrhe,  Domenchin,  Lepalluau,  de 
Montholon,  6.  de  la  Porte,  Lafferé,  révérend  Du  Troncbay  de 
Vayres,  Benoist,  Mainneville,  Jacquier  de  Selt,  Loisel,  Marie 
Frissaut,  Marie  de  la  Croix^  Benoist,  de  Tellier,  Therbault, 
Confais,  DeFourmont  (Joubert),  F. -Simon  Pëlissier,  procureur 
du  novitiat  des  Jacobins,  F.  Athanase  Tribou,  Pierre  Davoust, 
prieur  des  Augustins  du  fauxbourg  Saint-Germain. 

{Bl  Mant,  vol.  72.) 
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HISTOIRE  D*BLtZABET0  BB  VALOIS,  RBINE  D'CSPAGNB,  1546*  1668, 

Par  le  marquis  du  Prat.  Paris,  TechencTf  1859.  1  v.  in-S. 

Voie!  un  livre  comme  nous  aimons  à  en  rencontrer,  mais  comme 
nous  en  fournit  peu  la  presse  contemporaine  :  une  étude  historique, 
faite  avec  amour  et  passion,  conscience  et  talent  :  La  vie  d*Eli%abeth 
de  Faloii^  par  M.  le  marquis  du  Prat.  Méconnue  des  historiengiqui 
ont  trouvé  deux  fois  tout  juste  Toccasion  de  la  nommer,  Elizabelh 
n'avoit  eu  jusqu'à  ce  jour  d'autre  biographe  que  Branlôme,  dont  les 
réclt.^,  empreints  de  l'exagération  gasconne,  laissent  habituellement 
toute  sorte  d*inceriitude  dans  l'esprit.  Ajoutonsy  cependant  le 
romau  de  Sainl-Réal,  le  Dom  Carlo»  de  Schiller,  le  Philippe  II 
d'Alfieri,  puis  Quelques  lettres  d'elle,  éparses  dans  les  grands  recueils, 
et  nous  aurons  à  peu  près  tout  ce  qui  compose  la  bibliographie  im- 
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H  appartenoit  à  M.  Chodzko,  à  qui  la  littérature  et  Tbistoire 
-    Pologne  sont  dqjà  si  redevables  et  que  tant  de  travaux 

^  ^nidition  ont  déjà  recommandé,  de  naturaliser  parmi  nous  ce 

^^^irieax  monument  de  la  langue  paléo-slave. 

~Le  Château  de  Chamhord,  par  L.  de  La  Saussate,  mem- 
^t*«  de  rinstilut.  8**  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  de 
piccfô  justificatives.  Parh^ Dumoulin  In  8^  vu.,  157  p.,  pap.  de 
Hollande.  —  Vuici  une  nouvelle  édition  d*un  petit  livre  qui  dès 
longtemps  a  fait  son  cbemin,  et  que  connoissent  tous  ceux  qui 
^^intéressent  aux  monuments  de  notre  ancienne  France.  Leur 
nombre  va  s*aa:roissant  tous  les  jours,  et,  à  défaut  d'autres 
preuves,  les  huit  éditions  de  Touvrage  de  M,  de  la  Saussaye 
aeroient  là  pour  le.  démontrer.  La  dernière,  celle  dont  nous 
parlons,  est  augmentée  de  pièces  justiGcalives  qui  lui  donnent 
une  valeur  nouvelle,  en  même  temps  qu'elles  impriment  à  ce 
livre  un  cachet  d'érudition  et  de  consciencieuses  recherches 
qui  suffit  pour  le  distinguer  delà  foule  des  descriptions  et  notices 
du  même  genre.  On  doit  savoir  gré  à  un  membre  de  l'Institut, 
à  un  grave  recteur  d'Académie,  d'avoir  bien  voulu,  en  compo- 
sant ce  livre,  nous  épargner  l'ennui  de  recourir  aux  volumi- 
neuses compilations  déjà  publiées  sur  le  même  sujet.  M.  de  la 
Saussaye  a  su  ne  dire  ni  plus  ni  moins  que  ce  qui  peut  intéresser , 
et  le  dire  bien  et  avec  une  simplicité  de  bon  goCU  assez  rare 
en  notre  temps.  Il  fait  passer  sous  nos  yeux  tous  les  souvenirs 
historiques  etUttéraires  qui  se  rattachent  à  ce  gracieux  château 
de  Charobord.  Il  nous  montre  les  figures  les  plus  remarquables 
qui  ont  monté  ce  charmant  escalier,  animé  ces  poétiques  lam- 
bris :  François  l^^'  et  Diane  de  Poitiers,  Louis  XIV  et  Molière , 
le  maréchal  de  Saxe  et  le  roi  Stanislas.  Il  nous  fait  lire  sur  les 
murailles  le  nom  de  madame  la  duchesse  de  Berri,  gravé  de  sa 
main,  et  le  fameux  distique  du  roi  chevalier.  Puis  il  raconte  le 
sort  du  château  lui-même  :  il  restitue  à  un  François,  à  un  Blai- 
sois,  l'honneur  d'avoir  construit  cette  merveille  attribuée^  on 
ne  sait  pourquoi,  au  Primatice;  il  suit  les  destinées  de  l'édifice 
à  travers  les  âges,  il  dit  comment,  à  plusieurs  reprises,  le  van- 
dalisme'le  menaça  de  ses  coups  et  comment  il  y  laissa  l'em- 
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preinte  de  ses  serres.  Enfin,  il  rend  compte  de  ce  qu*est  devenu, 
entre  les  mains  du  prince  qui  le  possède,  le  don  de  la  France, 
où  déjà  s*est  dépensé  bien  au-delà  du  prix  d'achat.  Le  livre  de 
M.  de  la  Saussaye  sera  recherché  de  tous  ceux  qui  visiteront 
Chamhord,  ou  qui  voudront  s*cn  faire  une  idée.  —  Quant  à 
Texécution  matérielle,  il  sort  des  presses  de  Louis  Perrin. 

—  V Annuaire  de  la  noblesse,  de  M.  Borel  d*Hai}terive,  an- 
née 1859,  qui  vient  de  paroîtrC}  fait  partie  d*une  publication 
sur  laquelle  nous  comptons  prochainement  revenir,  et  que,  du 
reste,  beaucoup  de  nos  lecteurs  connoissent  déjà.  La  loi  du 
28  mai  dernier,  sur  les  noms  et  les  titres,  donne  à  ce  recueil 
plus  d'actualité  que  jamais  :  nous  signalerons  dans  ce  volume, 
outre  les  matières  ordinaires,  un  curieux  article  sur  la  noblesse 
de  France  aux  assemblées  électorales  de  1789;  ce  chapitre  est 
extrait  d*un  livre  dont  la  publication  seroit  certainement-  d*un 
grand  intérêt  :  un  armoriai  de  Téchevinage  de  Paris,  resté  jus- 
qu*ici  inédit  et  que  l'éditeur  a  fait  précéder  d*une  savante  dis- 
sertation sur  le  prétendu  anoblissement  des  bourgeois  de 
Paris;  rnfin,  avec  la  revue  complète  de  la  jurisprudence  et  de 
la  législation  actuelle  en  matière  de  noms  et  de  titres,  la  liste 
des  titres  et  dotations  conférés  par  l'empereur  Napoléon  I"  de 
1808  à  1814. — Les  planches  coloriées  qui  accompagnent  le  texte 
ont  un  cachet  héraldique  très-distingué.  Nous  pouvons  assurer 
que  nous  ne  donnons  ici  qu'un  foible  aperçu  de  Tintérét  que 
présente  ce  nouvel  annuaire,  en  tout  digne  de  ceux  qui  l'ont 
précédé  et  qui  assure  à  l'auteur  le  succès  et  le  renom  qui  s'at- 
tachent aux  pul)lications  sur  la  noblesse,  quand  surtout  elles 
sont  faites  avec  cette  érudition  classique  du  genre  que  savent 
apprécier  les  connoisseurs  et  qui  distingue  tous  les  livres  de 
M.  Borel  d'Hauterive. 
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son  les  anciennes  minutes  du  bailliage,  l'un  des  sept  grands 
baillages  de  Normandie.  Ces  archives  judiciaires  et  féodales 
étoient  conservées  dans  la  télèbre  tour  du  Prisonnier^  et  la 
Tille  de  Gisors  avoit  fait  tout  récemitieht  les  frais  de  les  faire 
classer  par  M.  Lebrun  d'Orgival,  ancien  élève  de  TÉcole  des 
Chartes.  En  attendant  la  terminaison  du  nouveau  bâtiment, 
<îes  deux  importants  dépôts  de  Vcrnbn  et  de  Gisors  sont  en- 
tassés dans  trenta^quatre  caisses  amoncelées  dans  lea  caves  de 
la  préfecture. 

Pour  compléter  cette  centralisation  à  Étreux  de  toutes  les 
Anciennes  archives  du  départettient^  Târchiviste  a  fait  apporter 
aussi  au  chef-lieu  les  archives  récemment  découvertes  au 
grefi^  de  Bernay,  par  M*  Léon  Métayer  (1).  Cet  enlèvement  ne 
s'est  pas  fait  sans  quelque  résistance  de  la  part  du  tribunal  de 
Bernay  et  de  la  municipalité  de  cette  ville.  M.  Métayer,  qui 
avoit  eu  la  chance  de  retrouver  ces  archives,  longtemps  cher- 
chées en  vain^  auroit  désiré  qu'elles  restassent  quelques  mois 
de  plus  à  Bernay,  aûn  de  pouvoir  achever  un  travail  de  dé- 
pouillement  par  lui  commencé^  et  d'avoir  la  primeur  de  leur 
exploration,  faveur  bien  légitime,  ce  semble,  puisque  c'est  à  lui 
seul  que  l'on  en  doit  la  découverte,  mais  qu'il  n'a  pu  obtenir. 
Ces  documents  attendent  également,  dans  les  caisses  où  ils  sont 
entassés,  le  jour  où  ils  seront  ofiiciellement  inventoriés  et  mis 
à  la  disposition  des  explorateurs. 

Yeuillet  agréer,  monsieur,  la  nouvelle  expression  de  mon 
sincère  détouetnent. 

Raymoud  BoROBÂUXi 

Ô)  Voirie  Cabinet  historique  du  mois  dé  jultt  dernier. 
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V.    MEMOIRE   DE   M.    DE   GAMPREDON   SUR   LB8 

NÉGOCIATIONS   DU   NORD. 
(SMt.) 

Je  tn'âddres^ay  d'abord  à  M.  Diikert  pour  atdr  un  logement; 
il  tne  donna  la  moitié  de  son  Hct,  c'est*à-dire  de  la  paille  qui 
luyeti  servoit;  il  témoigna  désirer  rendre  quelque  service  au 
Roy»  mais  il  m*cn  expliqua  l'impodsibilité,  Ibndée  sur  Téloigne- 
ment  où  estoit  lé  roy  de  Suède  d'écouter  aucune  proposition 
avant  Tetécution  du  projet  qu'il  avoit  en  teste  de  détrhôner  le 
roy  Auguste  ;  que  qé  dessein  l'occupoit  uniquement;  qu'il  n'onoit 
Inesme  luy  parler  du  sujet  de  ma  mission,  et  que  ce  seroit  beau^ 
coup  si,  avant  mon  départ  et  celuy  de  l'armée^  je  pouvois  par^ 
venir  à  parler  lu  duc  de  Hohtein  et  au  comte  Piper.  Je  pressay 
fort  M.  Dukert  de  me  procurer  l'un  et  Tautre,  Taasurant  qu'il 
n'y  avoit  rien  que  d'agréable  pour  eux  et  de  glorieux  pour  S.  M^ 
suédoise  dans  ce  que  j'avois  à  leur  communiquer,  et  que  le  Roy» 
dont  il  iémoignoil  affeclionner  le  service,  luy  tiendroit  Compte 
de  celuy  qu'il  rendroit  en  cette  occasion.  Ses  réponses  me  firent 
juger  qu'il  n'y  estoit  guères  propre.  Je  vis  le  lendemain  le  comte 
Piper,  par  le  moyen  du  secrétaire  Cederhielm,  à  qnije  fispti^ 
ieni  d'une  tabatière  et  or.  Je  sçavois  à  t/uûy  m'en  tenir  $ur  cet 
article  ûtec  luy,  depuis  que  je  l'atois  tastë  en  Cmirlande.  ht 
comte  Piper  me  reçut  aise«  froidement,  et  sans  répondre  en 
détail  à  ce  que  je  luy  exposay  de  ma  Commission ,  ny  à  la  lettre 
de  M.  de  Bonac  ;  il  me  dit  que  le  Roy,  son  maistre,  n'estoit  ny 
en  scituation  ny  en  volonté  dé  souRVir  aucun  négociateur  à  Sà 
suite,  moins  encore  d'écouter  des  proposition^;  qu'il  éçàuroit 
àprofondir  ce  que  je  luy  avois  insinué  des  engagements  pré^ 
tendus  des  alliés  avec  le  roy  Auguste,  ëjouumt,  Atec  im  tiùiOitie 
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escadre  de  ses  vaisseaux,  qui  croisoit  sur  les  parages  de  Revel, 
prit  5  vaisseaux  François  que  la  Compagnie  des  Indes  envoyoit 
à  S.  Petersl)ourgt  avec  de  très  riches  cargaisons,  poqr  y  tenter 
rétablissement  de  la  traltte  des  mats,  bois  de  construction,  go- 
dron,  chanvi*e  et  cuira  de  Rutisie  dont  oe  pays  abonde  ;  ces  trois 
vaisseaux  furent  conduits  à  Stockholm,  le  plus  grand  estoit 
percé  pour  70  pièces  de  canon,  il  portoit  50,000  piastres  en 
espèces  et  pour  plus  de  100,000  livres  d'autres  marchandises. 
Tous  les  mouvements  que  je  me  donnay  pour  en  obtenir  la  main- 
levée furent  inutiles,  on  temoignoit  de  la  bonne  volonté,  mais 
on  fe  retra  pcboil  toujours  sur  la  sévérité  des  ordres  du  roy  de 
Suéde,  qui  interdisoit  tout  commerce  avec  la  Moscovie.  Comme 
je  sçavois  d*avance  que  Tavidité  d*un  si  riche  butin  fermeroit 
touttes  les  voyes  d*accomodement,  je  me  retranchay  à  deman- 
der la  liberté  des  pacotilles,  et  à  la  faveur  de  la  nuit^  Ton  aporta 
dans  ma  maison,  qui  estoit  proche  du  port,  Targent  comptantj 
plusieurs  barils  de  cochenille  et  une  grande  quantité  de  vin, 
avec  les  pavillons  des  trois  vaisseaux  qui  furent  confisqués  peu 
de  jours  après;  on  mit  les  équipages  à  terre,  sans  vouloir  leur 
donner  aucune  subsistance,  et  comme  Thyver  aprochoit,  du 
consentement,  et  à  la  prière  des  capitaines,  je  fis  racheter  un  de 
ces  bâtiments  a  très  bon  marché,  pour  transporter  ces  équi- 
pages en  France;  les  piastres  et  la  cochenille  qu'on  ne  jugea 
pas  à  propos  d'y  embarquer,  parce  que  les  Suédois  n*auroient 
pas  manqué  de  s*en  saisir,  et  j'en  estois  averty,  furent  employés 
à  acheter  du  cuivre  sous  le  nom  d'un  banquier  qui  Tenvoya  à 
Saint-Malo,  avec  un  des  capitaines  françois  que  j'avois  gardé  à 
Stockholm  pour  avoir  soin  de  cette  négociation  ;  elle  réussit  au 
moyen  de  mes*  amis,  et  diminua  autant  qu'il  estoit  possible  la 
perte  des  propriétaires. 

(La  suite  prochainement.) 
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VI.  —  ARMORIAL  DE  FRANCE 

DE  LA  FIN  DU  XIV*  SIECLE. 

(  Communiqué  par  M.  Doun-DAAcm.  ) 

(Suite.) 

NORMENDIE. 

i46.  LE  CONTE  d'eu.  —  D'azuF,  à  un  lion  d*or  rampante  biUetë 

d'or. 
147.  LE  CONTE  DE  HAREcouRT  (2) . — De gueules,  à  deus  fesses  d'or, 
i48.  MONSEIGNEUR  LOTS  DE  HARECOURT.  —  Semblablemeiit,  à  un 

escuçon  de  Partenoy. 

149.  MONSEIGNEUR  JACQUES  DE  HARECOURT.  —  Semblablement,  à 
un  escuçon  à'Aunuiile. 

150.  M.  GUILLAUME  DE  HARECOURT. —  Semblablement,  à  un  bas- 
ton  d'azur. 

151.  LE  SIRE  DE  BicQUEBEC  (5).—  D'oF,  à  uu  liou  vcrt  rampant 
ongle  et  couronné  d'argent. 

152.  LE  siRE  DE  FAUGUERNON  (4).  —  Semblablement,  à  un  bas- 
ton  de  gueules. 

153.  LE  siRE  d'estoujeville  (5).  —  Bureley  d*argent  et  de 
gueules,  à  I  lion  noir  rampant. 

154.  LE  SIRE  DE  GRARVILLE  (6). — De  guÊules,  à  III  frémaix  d*or. 

155.  LE  SIRE  DE  PLANEZ. —  Semblablement,  à  un  lambel  d'azur, 

156.  LE  SIRE  DE  hamrie(7). —  D'or  à  dous  fesses  d'azur,  &  une 
oille  de  merlètes  de  gueules. 


(I)  En  Veiin.  —  (2)  Harcourl  (Eure).  —  (3)  Briquebec  (Manche).  — 
(4)  Calvados  (Lisieux).  —  (5)  EloulCTiUe  (Scine-Inférieure,  Yvelol).  — 
(6)  GraviUe(Seine-lnrérieure,  Harfleur).—  (7)  Manche  (Coutances). 
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157.  LE  SIRE  DE  LA  FERTB.  —  D^or,  à  UD  aigle  de  gueules  à  pié 
et  à  bec  d'azur,  escarlaté  contre,  de  noir  à  un  lion  d'argent 
rampant  à  la  queue  fourchiée. 

158.  LE  SIRE  DE  PRÉAULX.  —  Degueules,  à  un  aigle  d'or. 
i59.  LE  SIRE  DE  BLEMviLLE.  — D'azur,  à  UDO  croiz  d'argent  à 

croizétes  d'or  recroizetées. 

160.  LE  SIRE  DE  FERiÈREs.  —  Dc  gueules,à  I  cscuçon  d'erminei 
à  une  oille  de  fers  à  cheval  d'or. 

161.  LE  SIRE  DE  TiBOuviLLE  (1).  —  D'ermiue,  à  I  fesse  d'argent. 

162.  LE  siRE  DE  couLONGUES. —  Fcsscz  d'argent  et  d'azur  de 
VI  pièces. 

163.  LE  SIRE  DE  BEACMESN1L.  —  De  gueulcs,  à  deus  fesses  d'her- 
mine. 

1 64.  LE  SIRE  DE  TiLLiG.  —  D'or,  à  UDC  fleur  de  lys  de  gueules. 

165.  LE  SIRE  DU  MOLAT.  —  De  gucules,  à  VI  rosetf  d'argent. 

166.  M.  JEHAN  PATNEL  DE  MARCQ.  — D'or  à  II  lious  passans  de 
gueules. 

167.  M.  OLiTiER  PATNEL  DE  MoiEifi.-*Semblablement,  à  un  lam- 
bel  d'azur. 

168.  LE  SIRE  DE  LA  ROCHE  TAissoN.  —  Fcssez  d'emiines  et  de 
paellé  de  VI  pièces. 

169.  LE  SIRE  DE  sERifON.  —  D'or,  à  UD  chicf  de  gueules,  à  un 
lionchean  d'or  passant  ou  chief. 

170.  LE  SIRE  d'erneval.  —  Pallcy  d'or  et  d'azur  de  VI  pièces, 
à  un  chief  de  gueules. 

171.  LE  SIRE  DE  BASQUEYiLLE  (2).  —  D'or,  à  III  marteaulx  de 
gueules. 

172.  LE  SIRE  DE  ROUVERAT  (3).  —  Burclej  d'or  et  d'azur,  à  un 
lion  de  gueules  rampant. 

173.  LE  SIRE  DE  CLÈRE  (4}.  —  D'argcut,  à  une  fesse  de  paelle. 

(1)  ThibouviUe  (Eure,  Brionne).  —  (2)  BtcqueYille.  —  (3)  Rouvray.  — 
(4)  Clercs,  à  (piatre  lieues  M*  de  Roueo. 

Ke  année.  —  Doc.  4 
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190.  LE  81RI  Dt  LOun6NT(4).  —  D*argeDt,  à  trois  quevrons 
d*azur. 

191.  LE  SIRE  RE  6EAUF0U.  (3).  «^  D*argeiit,  à  un  lion  rampant 
de  gueules  billeté,  de  gueules. 

192.  LE  8IRB  DE  BODTOT,  EN  CAUX.  —  D*azur,  à  uu  liou  d*or 
rampant,  à  molettes  d*or  semées. 

193.  LE  SIRE  DE  MONTBGNT  (3].  —  Conticbié  d'or  et  de  gueules, 
à  un  quartier  de  gueules,  à  une  oille  de  coquilles  d'argent  en- 
tour  le  quartier. 

194.  LE  SIRE  d'aunouf  (4).  —  D'argent ,  à  une  fesse  de  gueule, 
à  trois  eglètes  de  gueules  i  pié  et  bec  d'azur. 


Bachelers. 

195.  LE  SIRE  DE  CREULT  (5).  —  D'argent,  à  III  lioncheauz  de 
gueules  rampans. 

196.  LE  SIRE  DE  couRSECLLE  (6).  —  Eschiquetë  d'or  et  de 
gueules. 

197.  M.  RicHART  DE  CREULT.  —  D'argent^  à  III  lioncheauz  de 
gueules  rampans,  à  un  lambel  d'azur. 

198.  M.  FOULQUES  PAiNEL.  —  D'or,  à  II  fesses  d'asur,  à  une 
oille  de  nierlètes  de  gueules,  à  un  escuçon  de  Chantelou  qui 
est  loseogié  d'or  et  de  noir. 

199.  M.  RAOUL  FAiifEL.  —  Semblabloment ,  à  une  bordeure  de 
gueules. 

300.  M.  mcHOLE  PAmsL.  —  Semblablement ,  fc  une  bordeure 
d'argent. 


(1)  Un  dans  le  Calvados,  et  un  dans  TEure.  —  (2}  Beanfonr  (Calvados). 
-  (3)  MonUgny  (Mandie).—  (4)  Aunatt(0rn6).  —  (5)  CreuiUy  (Calva- 
dos). —  (6)  Courseule-fin^Mer  (Calvados). 


52  LE  CABINET  HISTORIQUE* 

201.  M.  FOUQDET  PAiNEL.  —  Seiiibiablement,  à  un  quartier  de 
Briqnebec. 

202.   M.    GUILLAUME   PAINEL  DE  BRIGQUETILLB.  —  D*Or,  à  2  {ric) 

lions  de  gueules  passans,  à  un  baston  d*azur. 

203.  M.  GUILLAUME  PAINEL  d'agnou.  —  SemUablement,  à  un 
lambel  d'azur. 

204.  M.  FouQUET  PAINEL  D*AiGNEAULx.  —  D'or,  à  dous  fesses  de 
vert,  à  VU  merlètes  de  gueules. 

'205.  LE  siRE  DE  couRCY  (i).  —  D*azur,  fretté  d'or. 

206.  LE  BAUDAiN  DE  LA  HEUSE.  —  D*or,  à  troîs  beuses  noir 
escartelées  contre  les  armes  à*Erneval,  qui  sont  paallées  d*or 
et  d'azur  de  VI  pièces,  à  I  chief  de  gueules,  à  III  molètes 
d'argent  ou  chier. 

207.  M.  GUILLAUME  DE  viLLERs  DU  HOMMET  (2).  —  Fessé  d'argent 
et  d'azur  de  VI  pièces,  à  trois  molètes  noires  ou  cbief . 

208.  LE  SIRE  DE  YiLLERS.  —  Semblablemeut,  à  un  escuçon 
Du  Merle. 

209.  M.  OLIVIER  DE  viLLiERS.  —  Semblablemeut,  à  une  meslète 
de  gueules  ou  chief. 

210.  M.  JEHAN  DE  VILLIERS.  —  Scmblablement ,  à  un  escuçon 
de  Hambie, 

211.  M.  SAUVAIGE  DE  VILLIERS.  —  Semblablemeut,  à  un  lambel 
de  gueuUes. 

212.  M.  JEHAN  DE  VILLIERS.  -~  Semblablemeut,  à  I  eglet  de 
gueules  ou  chief. 

213.  M.  GUILLAUME  DE  viERviLLE.  —  Semblablemeut,  à  une 
bende  de  gueules.  ^ 

214.  M.  COLAS  d'estouteville  (3).  —  Burelei  d'argent  et  de 
gueules,  à  I  lion  noir  rampant^  à  une  corelle  d  or  sur  l'espaule 
du  lion. 


(I)  Un  dans  le  Calvados,  et  un  dans  la  Manche.—  ^2)  Le  Hommel  (MaO' 
che).  —  (3)  Éloulevillc  (Seine-Inférieure). 


ARMORUL  DE   FEANCE.  53 

315.  M.  ROBERT  D*ESTOUTEViLLE.— De  Raminev,  à  un  baslon  d'or. 

216.  M.  JbUAN  d'estouteville  de  terst.  — '  Semblablement, 
à  une  coleur  d*or  enlour  le  coul  du  lion. 

217.  M.  LOIS  D*ESTOUTEViLLE  DU  BOGHET.  —  Semblablement, 
à  I  fleur  de  lis  d'or  sur  Tespaule  du  lion. 

218.  M.  ESTOUT  DE  GROicHET.  —  Semblablement,  à  III  coques 
noires. 

219.  LE  BARRES  DU  HETRAT.  —  A  II  baps  noirs  estans. 
320.  M.  COLAS  DE  GREQUBBEUF  (1).  —  Semblablement,  à  une 

quinte  fieulle  noire. 

221.  M.  REGNAULT  DE  BRAQUEMOPîT  (2).  Noir,  à  quevrou  d'argent. 

222.  M.  BRAC  DE  BRAQUEMONT ,  son  filz.  —  Semblablement,  à 
un  braquet  noir  sur  le  quevron. 

223.  M.  Lio?inEL  DE  BRAQUEMom*.  —  Semblablement,  à  un  lam- 
bel  de  gueules. 

324.  LE  SIRE  DE  HELLEiNYiLLiER.  —  D*argent,  à  une  fesse  de 
gueules,  à  trois  esglez  d'azur. 

225.  M.  GLAMDRi  DE  HBLLETiLUER.  —  Semblablement|  à  un  es- 
cuchon  de  Guarenchièreg. 

226.  M.  SON  FiLz.  —  Semblablement. 

227.  HBifRi  LE  coirriRE,  dit  lalemant.  -—  Porte  cheTronné  d'or 
et  de  sable  de  VI  pièces,  à  un  quartier  de  gueules,  un  lion  d'ar- 
gent rampant  ongle  et  couronné  d*or  sur  le  quartier ,  et  sur 
Tespaule  du  lion  une  molëte  d'azur. 

228.  M.  ACARiz  DU  HOXMET.  —  Fessez  d*or  et  de  gueules  de 
VI  pièces,  acartelez  de  l'un  en  l'autre. 

229.  LE  SIRE  DE  BLARi,  SON  FILZ  (3).  —  Semblablement,  à  I 
lambel  d'argent. 


(1)  Criqueboeuf.  Il  y  en  a  trois  en  Normandie  (Calvados,  Eure  et  Seine* 
Inférieure).  —  (2)  Arrondissemeot  de  Dieppe.  —  (3)  B]aru?(arr.  de  Man- 
tes). En  siirligne  JaqueL  Au  bas  de  la  page  addition  moderne.  Le  sire 
de  Blary,  —  d'hermine  à  un  aigle  de  gueuUe  à  pié  et  bec  d'azur. 
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230*  LB  8IRB  DE  MORFARviLLB.  —  De  gueuIes,  à  une  bende  d'or 

à  croizetes  d'or  recroizetées. 
231.  M.  GUILLAUME  DU  BRUcouRT  (1).— Fossés  d'oF  et  de  gueules 

de  VI  pièces,  à  fleurs  de  lis  de  l'un  en  l'autre,  à  I  baston 

d'azur. 

232,   M.   GUILLAUME  DE  MANNEVILLE   (2).    —  De  gUCUloS,    à    UQ 

aigle  d'argent,  à  II  testes  à  pié  et  à  teste  d'or. 

233.  M.  JEHAN  DE  HOTOT.  —  D*argent,  à  une  fesse  d'asur,  à  IIII 
aigles  d'azur  (correelùm)^  de  sable* 

234.  LE  siRB  DE  BEAUMONT  LE  RiGHART  (3).  «^  Semblablement,  à 
UB  lambel  de  gueules. 

235.  M.  GUILLAUME  LB  BiGUOT*  -^Do  gueulcs,  à  uno  beode  d'ar* 
gent,  à  croizetes  d*or. 

236.  M.  GIRARD  DB  TouRNBBu.  —  D'argent,  à  une  bende  d'azur» 
à  une  inolète  de  gueules,  à  un  escuçon  d'AuvUliert  qui  est 
d'or,  à  un  sauteur  de  gueules,  à  quatre  égles  de  gueules. 

237.  M.  ROBERT  DE  TouRNEBu.  —  D*argent,  à  une  bende  d*amr, 
à  un  escoçon  de  paraulx  (pareil^  c'esUànlire  d'argetti]« 

238.  M.  JEHAN  DE  TouRNEBu  DE  M0LESB8  (fie) .-«^^einblablei  à  une 
inolète  de  gueules. 

259.  M.  ouiLUUMB  DB  TOURNEBU.  •«-  Semblable,  le  lai  biletté  do 
gueules. 

240.  M.  piBRRBs  DE  TOURNBBU  DE  MARBBu.  ^  Semblable,  à  I  mo- 
lète  d'or  sur  la  bende. 

241.  M.  TAUPiN  DB  TOURNBBU.  —  Semblable,  à  un  escuçon  de 
Bailleul  qui  est  parti  d'argent  et  de  gueules. 

243.  M.  GUILLAUME  DB  RouvRou  (4).  -^  D'ormine,  à  quevron  de 
gueules,  à  III  rais  d'azur  sur  le  quevron. 

243.    M.  GUILLAUME  DE  BRIQUEVILLE,  SIRE  DE  LAUNAY, —  Pallé  d'or 

et  de  gueules  de  VI  pièces. 


(1)  (Calraiios).  —  (2)  11  y  en  a  Beuf  en  Normandie.  ^  (8)  Beanmoat- 
sur-Dive.  —  (4)  (Calvados). 
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344.  M.  euiLUuiiE  de  la  baie  de  nbauhou*  «^  D'or,  à  ud  9ftii«' 
teurd*azur. 

345.  H.  JEBAN  DE  LA  HA»  DE  MOfiBRAT.  **•  SeoibiableineDt,  à  UQ 
lambel  de  gueules. 

346.  M.  JEHAN  DE  UL  HAIE  DE  DARENOBTiLLB.  —  Samblablement, 
à  Vègles  d'argent  sur  le  sauteur. 

347.  K •  GUILLAUME  DE  LA  HAiB,  soo  filfi.  -^  SembUblemeot,  à  un 
lambel  de  gueules. 

348.  M.  JBHA5  DE  LA  HAIE»  soD  frère.  —  Semblable,  à  I  quartier 
de  YauviUe  qui  sont  de  gueulea  arculé  d'argent»  à  meeclour 
d'argent. 

249.  M.  JEHAN  DE  LA  HAIE  HUE.  —  D'argent,  à  trois  eecuçons  de 
gueulee. 

250.   M.    HUE  DE  LA  HAIE   DE  TILLE  EAUDOU.  — *  De  gOeolea,  à 

m  eecuçona  d'argent  grenetés  d'or. 

251.  M.  JEHAN  DE  LA  HAiB  d'aigneauli.  -^  SombUblemeDt,  à 
un  quartier  de  Ceuloncêu  f 

252.  M.  JEHAN  TESSON  DE  HENEYiLLB.  ^^  Feesëi  d'ormine  et  de 
paaillé  de  YI  pièces, 

253.  M.  RAOUL  TESSON.  *-*  Sembl^le,  à  I  baston  de  gueules. 
354.  M.  jEiAN  TBMON  DE  l'espiney.  *-  Semblable*  i  I  lam^ 

bel  de  gueules. 

255.  M.  GAuvAiN  de  T0ULEYA8T.  —  D'ergont»  4  V  JoieDges  de 
gueulest  i  un  lambel  d'azur. 

256.  M.  GUILLAUME  GAJttONNEL  DE  BEEVAm.  *«*•  D'atuT,  à  un  cbief 
de  gueules,  à  lU  tourteauk  d'argent. 

257.  M.  RICHARD  GARBONNEL. — Semblablemeut,  à  I  quenott  d'or. 
358.  M.  BUE  UBBONNEL  DE  CANEeui.  -*•  Semblable,  à  m  tour* 

teaulx  d'hermines. 

259.    M.    JEHAN   GARBONNEL  DE  HEUGUETILLE  (1).  —  D'aZUr  ,  à  I 

chieuf  de  gueules,  à  trois  raiz  d'argent. 
(1)  Heogaeyille  (Btanehe). 


56  LE    CABINET    HI8T<»UQUB, 

260.  LE  siRB  GHIFREVA8T  (1).  —  Beodé  d*argent  et  de  noir  de 
VI  pièces. 

261.  M.  ROBERT  d'octeyille  (2).  —  D*argent,  à  lU  esgles  de 
gueules. 

262.   M.  HENRT   DE  TROUSSE AUVILLE   (3).   —  De  DOif,  à  I  f CF  de 

molin  d'or. 
265.  M.  LE  6AL0IS  DE  TROUSSE AUYiLLE,  SOI!  tllz.  -*  Semblable, 
à  un  lambel  de  gueules. 

264.  M.  THOMAS  DE  LA  LizERNE  (4). — D'azur,  à  I  fer  de  moulin 
d'or,  à  cinq  coquilles  de  gueules  sur  le  fer  de  moulin. 

265.  M.  GUILLAUME  ROUSSEL.  —  D'argent,  à  I  chieuf  de  gueules, 
à  I  fer  de  molin  d'or  en  chief. 

266.  M.  GUILLAUME  DE  BRULLT. — D'azur,  à  I  chicf  de  gueules  (sic) 
rampant  oinglé  et  couronné  d'or. 

267.  M.  ROBERT  DE  piRou  (SX-  —  Do  Yeti,  à  une  bende  d'argent, 
à  deux  coutichez  d'argent. 

268.    M.   GUILLAUME  DE  PIROU  DE  MONT-PINGHON.    —   Somblablo- 

ment,  à  1  lambel  de  gueules. 

269.  M.  RAOUL  DE  BRULi.  —  D'argcut,  à  I  chief  d'azur,  à  I 
lion  de  gueules  rampant  ongle  et  couronné  d'or. 

270.  M.  GUILLAUME  AS  ESPAULLEs.  —  De  gueules,  à  une  fleur 
de  lys  d'or,  un  quartier  de  Moustiers  qui  sont  d'argent,  à  une 
bende  d'azur  frectée  d'or. 

271.  M.  JEHAN  DE  TILLE  DE  GRENETOT.  —  D'or,  à  UnO  flour  de  Us 

de  gueules,  à  1  lambel  d'azur  besanté  d'argent. 

272.  M.  FERRANT  DE  TILU  DE  BOUiSSET  OU  BONISSBT.  — -  Sombla- 

blement. 
273.  M.  JEHAN  DE  TiLLi  DE  CHAMBRAT  (6).  •—  Scmblablement,  le 
label  tout  plain. 


(1)  (Manche).  —  (2)  Deux  dans  la  Manche,  un  dans  la  Seine-Inférienre. 
—  (3)  (Ca1vados).(4)LaLuzerne(Manche).  —  (6)  (Manche).— (6)  Cham- 
bray  (Eure). 
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374.  M.  JEHAN  DE  SAiiVT-OERMAiN.  —  Semblablement,  à  I  bastoB 

d'azur. 
875.  M.  RAOUL  DE  BEAGHAMP  (1).  —  D'azuF^  à  II  jumelIes  d'or,  à 

I  lionceau  d'or  passant  en  chief. 

376.  PHILIPPE  DE  sAiMT-DEms.  —  De  gueules,  à  II  jumelés,  à  I 
lion  d*or  passant  en  cbieuf. 

377.  M.  HENRT  DE  SAiifT-DENis,  SOU  filz.  —  Semblableoient,  à  I 
lambel  d*azur. 

378.  M.  JEHAN  M1TRDUG  DE  POTERBL.  —  Semblable,  à  I  bâton 
d*azur. 

379.  M.  RAOUL  d'argoges  (2).  —  Escartdé  d'or  et  d'aïur ,  à 
m  fieules  de  gueules. 

380.  M.  GUILLAUME  d'agoges  filz.  —  Semblable,  à  I  label  dan  ? 
d'argent. 

381.  M.  JEHAN  DE  CHAMPAiNB.  —  D'azur ,  à  III  maÎDS  d'or. 
882.  M.  JEHAN  DE  LA  CHAMPAmE,  SOU  fllz.  —  Semblable,  à  I 

lambel  de  gueules. 
383.  H.  GUILLAUME  DE  MONTENAY.  —  D'op,  à  II  fesses  d'azur, 

à  une  oille  de  coquilles  de  gueules. 
284  M.  JEHAN  DES  M0USTIER8  (3).  —  D'argent,  à  une  bende 

d'azur  frecté  d'or. 
385.  M.  JEHAN  DES  M0U8TIERS  d'asib.  — ,  Semblablemeut,  à  I 

lionceau  de  gueules  en  la  penne  de  Tescu. 

38&    M.    RAOUL  DES  M0USTIER8  DE  LA   ROQUELLE.  — Semblablo- 

ment,  à  une  moleste  de  gueules. 

287.    M.    GILBERT   DES  MOUSTIERS  DE   BELLBVAL.    —   Semblable- 

ment,  à  une  ègle  de  gueules. 
288.  M.  PIERRE  DES  MOUSTIERS,  dit  TALiQUET.    —  Semblable- 

ment,  à  une  molette  de  gueules. 
289   M.  ROBERT  DE  GREMONViLLE  (4).  —  Scmblablemeut.  à  I 

lambel  de  gueules. 

(1)  Beancbamp  (Manche).  -  (2)  Argooges  (Manche).  —  (3)  (Calrados). 
-  (4)  (Seine-lnrérieure). 
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307.  M.   GUILLAUMB  SIHYAM  DE  8AIIIT-PAER.   —   De  gOCUleS,    h 

une  bende  de  vert,  à  VI  coquilles  d*or. 
306.  M.  6AUTÀIN  SERYAiif.  —  Semblablemeiit,  à  II  lionceauh 
d'or. 

309.  M.  ROBERT  d'oist  (1).  —  D'azur,  à  VI  lozenges  d'or 
TÎeudées. 

310.  x.  ROLLAND  DE  YERDUN.  —  D*or  frecté,  do  00  îr. 

311.  V.  GUILLAUME  DE  LEHoiNGNE.  —  Semblablement,  h  I  quar- 
tier noir. 

312.  M.  RicHART  LEMoi^ïNB.  —  Semblablement,  à  un  escuçon 
d'azur  et  six  ongles  d*argent  sur  Tescuçon. 

313.  V.  GuiLLEBERT  DE  CAMBRAT.  —  D*azur,  à  III  liouceaulx 
d'or  rampans. 

314.  M.  JEHAN  DE  CAMBRAT  DE  TAULi  (2). — Sembl. ,  à  Ilambcl 
de  guenles. 

315.  M.  ROBERT  DE  LA  FOSSE.  —  De  noir,  à  bende  d'ermines 
endentée,  à  III  meslons?  d'ermîne,  à  une  bordeure  de  gueules 
besantë  d'or. 

316.  M.  JEHAN  DU  BOis-TYON.  —  Pallay  d'argent  et  d'azur  de  VI 
pièces,  à  une  bende  de  gueules. 

317.  M.  GUILLAUME  BAGoiN  (3).  —  Dc  gucules,  à  VI  roscs  d'ar- 
gent, à  un  baston  d'argent. 

318.  M.  JEHAN  BAcoiN.  —  De  lamdclcs  ou  laindeles,  à  une 
bordeure  d'argent. 

319.  M.  GUILLAUME  DE  RocHEFORT  DE  DOT.  —  Semblablement, 
à  un  lambel  d'azur. 

3ii0.  M.  JEHAN  DE  ROGHKFORT.  -—  Semblablement,  à  une  croix 
d'azur,  à  V  molettes  d'orsurla  croix. 

321.  M.  GUILLAUME  MATiEU.  —  D'azur,  greueté  d'or,  à  un  quar- 
tier d'ermine,  à  trois  escuçons  de  gueules  en  quartier,  à  un 
baston  d'azur  sur  le  quartier. 

(1)  Datte^  corr.—  (2)  Preauia,  eerr.  •—  (I)  On  peal  lire  Baeont 
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522.  M.  RAOUL  FAOULT. — D*azur,  à  trois  faulx  d'argent  enman- 

chiez  d*or. 
325.  M.  ROBERT  TESART^  —  D'oF,  à  uno  fosso  d'azuF,  à  une 

rose  de  gueules  en  chicf. 

324.  M.  EiPîGUERRANT  DE  VAUCHEULES  (1).  —  D*argent,  à  un 
chief  de  gueules,  le  cliief  bilecté  d'or. 

325.  M.  JEHAN  DE  siLLT  (2).  — D*ermiDe,  à  une  fesse  de  gueules 
danchié,  à  trais  {sic)  tourteaulx  de  gueules. 

326.  M.  RAOUL  PATRi.  —  De  gueules,  à  trais  raiz  d'argent  gre- 
netés  d'or. 

327.  M.  ROBERT  PATRi.  —  Semblableuient,  à  I  lambel  d'azur. 

328.  M.  RAOUL  PATRY.  —  Semblableiuent,  à  I  escuçon  de  Bon^ 
nebœs. 

329.  M.  ROBERT  DE  TASi  (3).  — D'argent,  a  III  tourteaux  noirs. 

330.  M.  PHILIPPE  DE  vsAT  DE  BouQUETOT  (4).  —  Semblablemeut, 
à  un  lambel  de  gueules. 

351.  M.  GUY  DE  TASSY.— Semblablement,  à  1  baston  de  gueules. 

(Sera  conUimé.) 


VI.    —    CLAUDE   DE   SAUMAISE. 

La  Bourgogne  compte  un  grand  nombre  d'érudits,  et,  parmi 
ceux-ci,  le  nom  de  Saumaise  n'est  point  un  des  moindres.  Boileau 
l'a  frappé  d'un  vers  qui  est  resté  gravé  dans  la  mémoire  de  tons  les 
collégiens  (ô),  bien  qu'il  donne  peu  la  mesure  du  genre  de  mérite  du 
savant  bourguignon.  Saumaise  (Claude)  étoil  de  Saumur  en  Auxoîs, 
d'une  extraction  ancienne  et  noble,  et  d'une  branche  qui  a  été  fé- 


(1)  Vancelles  (Calvados),  ou  Vauchel  (Seine-Inférieure).  —  (2)  Silli  en 
Goufrern  ?  (Orne).  —  (3)  Vassy  (Calvados).  —  (4)  Bouquetot  (Eure). 

(5)  D^à  vous  croyez,  dans  vos  rimes  obscures, 
Aux  Saumaises  futurs  préparer  des  torlures. 
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9.  Mi   DE  BCBURHAZf  àJO  UÈUE. 

Monsieur, 

J'ai  reçu  la  lettre  qu*il  voas  a  plu  m'adresser  par  la  main 
de  cet  homme  grec  qui,  par  les  témoignages  qu  on  luy  donne 
et  principalement  à  votre  recommandation,  a  obtenu  une  assez 
||;rand«  libéralité  de  HH.  les  Estats  de  notre  province  et 
du  magistrat  de  notre  ville»  jusqiies  à  la  somme  de  450 livres, 
comme  vous  verrez  à  son  retour.  M.  Vœiius  et  un  de  nos 
ministres  Heycoopi  {sic)  ont  recommandé  fort  amplement  à 
HIM.  nos  Estats,  ce  que  je  n*ay  voulu  omettre  pour  vous  as- 
seurer  que  ledict  professeur  a  esté  fort  porté  à  ceste  affaire  et 
pour  l'amour  de  votre  recommandation  et  pour  celuy  de  la 
cause  mesme.  J'espère  que  j'auray  cestè  année  encore  Thon- 
neur  de  vous  aller  voir  en  passant  par  Leyden,  et  s'il  plaint  à 
Qostre  DieU|  en  peu  de  temps.  Cependant,  je  vous  prie  do 
croire  que  je  suis  et  seray  parfaitement,  monsieur,  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur, 

J.  G.  DE  SCHDRMAIf . 

Monsieur,  ma  sœur  m'a  prié  de  vous  faire  ses  très  humbles 
recommandations  et  à  madame  de  Saumaise,  laquelle  trou- 
vera icy  mes  très  humbles  baise-mains,  s'il  vous  plaist. 

DlJtrecbt,  ce  iz«  d'atNUt  1648. 

Et  au  dos  :  Monsieur  de  Saumaise,  chevalier  et  conseiller 
au  saint  consistoire  du  roy  de  France,  à  Leyden.  —  Opt. 
Princenhoff. 
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3.   GUILLAUME  BOSWEL  AU  MÊME, 

Le  prince  de  Galles  Charles  II,  âgé  de  dix-huit  ans,  étoit  à  La  Haye 
lors  de  la  catastrophe  qui  mit  On  aux  jours  de  son  père.  On  voit,  par 
la  lellre  suivante»  que  Saumaise  eut  mission  officielle  de  notifier  aux 
puissances  les  circonstances  de  la  mort  de  Charles  l"^  et  de  l'avéne- 
ment  de  Charles  II.  Saumaise  répondit  à  la  confiance  du  prétendant 
en  publiant  Defensio  regia  pro  Carolo  /,  ad  serenUt.  magna  Bri- 
tanniœ  regem  Carolum  II y  felicem  natu  majorem,  imprimé  simul- 
tanément sur  plusieurs  points,  et  que  Saumaise  tradubit  lui-même 
sous  le  titre  d'Apologie  royale  pour  CharUt  /«',  roi  d'Angle^ 
Urre^  etc.,  in-4.  Paris,  1660. 


Monsieur, 

Le  roy  mon  maistre  faisant  grand  estât  de  vos  vertus,  et 
l'affection  que  vous  portés  à  Thonneur  du  roy  son  père,  de 
très  heureuse  mémoire  et  au  bien  de  ses  royaulmes,  m'a 
donné  commandement  exprès  de  vous  prier  de  sa  part  de  vou- 
loir prendre  In  peine,  et  mettre  la  main  à  la  plume  pour  dé- 
duire«  en  forme  de  manifeste,  ce  qui  sera  à  propos  de  faire 
connoistre  à  tous  les  roys  et  princes  et  estats  de  la  clirétien- 
netc,  touchant  la  mort  du  feu  roy  et  Tavancemenl  de  Sa  Ma- 
jesté d*a  présent  aux  couronnes  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Ir- 
lande :  en  quoy  vous  ferez  un  très  grand  plaisir  à  Sa  Majesté 
quitaschera  de  le  reconnoistre  aux  occasions*  Permettés-moy, 
monsieur,  d'adjouster  mes  propres  souhaits  et  désirs  d'une 
chose  si  sortable  à  la  conjoncture  présente  des  affaires  où 
Ton  se  trouve,  ayant  eu  l'honneur  de  vostre  amitié  par  tant 
d'années.  Et  si  vous  me  croyés  capable  de  pouvoir  aulcune- 
ment  contribuer  à  Tadvancement  d'un  siphon  œuvre  et  vostre 
contentement,  je  vous  supplie  de  me  commander  et  tenir 
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pour  asseuré  quejeseray  à  jamais,  monsieur, voslre  très  hum- 
ble et  très  obligé  serviteur, 

Guillaume  Boswel 
A  la  Baye,  ce  mars  1649. 

Ei  au  dos  :  A  Monsieur  de  Saumaise,  conseiller  du  roy, 
dans  ses  conseils,  à  Leyde. 


4.    JOSIAS   DE   SAUMAISB  AU  MÊME. 

Celte  lettre  est  de  Tuo  des  fils  de  Saumaise,  Josias,  sienr  du  Plessîs, 
qui  étoit  le  troisième,  et  qui  suivît  en  Pologne  Charles-Gustave,  roi 
de  Suède,  et  y  fut  tué  en  1665. 


Monsieur  mon  très  cher  père, 

Il  y  aura  quelque  chose  de  funeste  dans  toutes  les  lettres  de 
cette  ordinaire,  puisqu'elles  parleront  sans  doute  de  la  mon  du 
prince,  qui  remplit  toutes  nos  provinces  de  deuil  et  de  des- 
plaisir (1).  Ses  ennemis  mesme,  à  qui  le  bruit  de  ces  nouvelles 
est  parvenu,  ne  se  peuvent  empescher  de  le  plaindre,  lorsqu'ils 
considèrent  les  tristes  accidents  de  sa  déplorable  fin.  Il  est 
mort,  dis-je,  mais  c'est  par  le  peu  de  soin  qu'on  a  eu  de  sa 
personne,  et  je  crois  fermement  que  Tignorance  ou  la  malice 
des  médecins  Ta  envoyé  en  l'autre  monde,  car  il  a  esté  traité 
d'une  sorte  toute  contraire  à  ceux  qui  ont  les  petites  véroles. 
La  seignée,  les  lavemens,  le  changement  de  linge  cinq  ou 
six  fois  par  jour,  la  quantité  de  limonade  et  d'autres  sortes  de 

• 

(1)  Le  prince  dont  il  est  question  est  GuiUaume  de  Nassau,  prince  d'O- 
range, gouverneur  de  la  République  de  Hollande  depuis  1648.  «  Comme 
ses  vertus  étoient  aussi  universellement  reconnues  que  son  ambilioui  sa 
mort  occasionna  beaucoup  de  Joie  dans  certaines  provinces,  et  dans  d'au- 
tres des  regrets  universels.  »  11  revenoit  des  États  de  Gueldre,  au  mois 
d'octobre,  lorsqu'tt  fut  atteint  de  la  petite  vérole,  dont  U  mourut  le  0  no- 
▼embre,  Agé  seulement  de  vingt-quatre  ans.  , 

5*  année.  —  Doc  S 
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point  dans  les  entretiens  libres,  ieU  que  nous  les  aurons  quel- 
que jour  s'il  plaist  à  Dieu.  Je  suis,  monsieur,  tostre  très-humble 
et  très-obéissant  serviteur,  Chandt. 

Et  au  dos:  Monsieur,  Monsieur  de  Saumaise ,  conseiller  du 
Roy  en  ses  conseils  d'Estat,  à  Leyden. 


5.  l'abbé  bourdblot  au  même. 


Nous  prions  itérativement  le  lecteur  de  se  reporter  à  ce  que  nous 
afons  dit  de  ce  personnage  [Cabinet  historique,  4«  année,  t.  nr, 
p.  107.) 


Â  Stodcolffl,  ee  24  inay  1652. 
Monsieur» 

Je  n*ay  point  receu  de  vos  lettres  cet  ordinaire,  ce  qui  me  fait 
craindre  que  vous  ne  soyez  malade.  L'on  vous  escrit  sans  doute 
que  la  Reyne  a  failly  à  se  noyer  en  allant  visiter  son  armée  na« 
valle  entre  trois  et  quatre  du  matin;  elle  alloit  vériOer  le  râport 
qui  luy  en  avoit  esté  hki  en  son  conseil.  H.  Flemin  qui  la  con* 
duisoit,  marcha  sur  une  planche  mal  soutenue,  tomba  et  lit 
tomber  la  Reyne  dans  un  endroit  où  il  y  avoit  100  brasses  d'eau . 
Sans  Stimberg  qui  apercent  sa  robe  non  encore  enfoncée  et  qui 
l'empogna  pour  la  tirer  dehors  avec  l'aide  du  vakmestre  et  d'un 
valet  de  pied,  elle  estoit  morte  ;  elle  avoit  desjà  avalé  une  pinte 
d'eau.  M.  Flemin  en  est  malade  à  la  mort.  Sa  Majesté  n'a  pas 
laissé  d'aller  par  la  ville  pour  se  faire  veoir  tout  hier  à  cause  que 
le  bruit  avoit  couru  qu'elle  estoit  morte.  C*est  une  héroïne  in- 
comparable donnant  ordre  à  tout  elle-mesme.  Elle  a  fait  faire 
la  reveue  de  toutes  ses  milices,  montant  à  soixante  mille  bons 
hommes  eiTectifs.  Elle  parle  d'aller  à  la  teste  d*une  armée.  Pour 
moi,  je  me  résoudray  à  un  besoin  d'y  aller  avec  elle,  je  comba^ 
tray  en  caresse  et  vous  en  littière. 


GLACOB  SAUMAl&E.  71 

Je  TOUS  envoyé  Tobservation  de  Téclipse  faite  à  Upsal.  J*ay 
receu  touttes  celles  de  Paris,  j'attends  celle  de  Copenhaguen. 
S*il  en  a  esté  fait  en  Hollande,  obligés^moy  de  me  les  mander. 

Sur  ce  que  la  Reyne  a  sceu  que  H.  Vossius  est  party  avec 
H.  Bochard  et  qu*il  ne  pourra  pas  recevoir  la  lettre  qu'elle  luy 
a  escritte  en  cholere  de  ce  qu'il  vous  a  traicté  indignement  et 
irrespectueusement,  elle  luy  a  envoyé  Nils  au-devant  avec  une 
lettre  contenant  ses  intensions  qui  sont  qu'il  ne  passe  pas  plus 
oultre  et  qu'il  ne  rentrera  point  à  son  service  que  ce  ne  soit 
avec  voslre  prière  pour  luy.  Comme  cela  veult  du  temps ,  je  ne 
me  presseray  pas  de  vous  demander  comment  vous  vous  y  com- 
porterez. Peut-estre  no  serez-vous  pas  en  peine  de  prendre  avis 
là-dessus.  Il  ne  viendra  pas  recourir  à  vous  et  tascbera  de  s'en 
passer.  Nous  verrons  ses  résolutions  et  les  vostres.  Cependant 
H.  Naudé  vient  absolu  bibliotbéquaire.  M.  de  la  Perere  n'est  pas 
satisfait  là-bas,  et  croy  qu'il  viendra.  Il  n'y  a  plus  que  vous  à 
venir,  n*y  manquez  pas,  vous  ne  sçauriez  plus  rien  souhaiter  de 
Sa  Majesté* 

II  s'est  passé  quelque  petit  différent  entre  M.  de  Harsault  et 
M.  de  Lager.  La  Reyne  qui  la  sceu  a  aprouvé  le  procédé  de  M.  de 
Marsault;je  soubaiterois  à  l'autre  plus  de  maturité.  Je  serviray 
une  très-grande  épistre  à  M,  de  Saumaise,  par  le  premier  or* 
dinaire.  Je  vous  prie  cependant  luy  faire  mes  très-humbles 
baise-mains  ;  c'est  vostre  très-humble  et  très-obéyssant  servi- 
tear«  Bourdslot. 

A  Monsieur,  Monsieur  de  Sanmaise,  conseiller  du  Roy  en  ses 
conseils  d'Estat,  demeurant  à  Leyden. 
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PonBR.  —  La  maison  Potier^  divisée  en  Novion  et  GasvreSy 
vient  d'an  pelletier  de  Paris,  comme  dit  la  chanson  : 

Las,  ma  mère,  les  Potiers 
Me  ftirent  point  gentiisbomes. 
Las,  ma  mère,  les  Potiers 
Ne  furent  que  pelletiers. 

SuLLT,  —  favori  do  Henry,  fut  cocu  de  ses  deux  femmes. 

■ 

Pelletier.— La  maison  du  contrôleur  générdl Pelletier  vient 
d'an  avocat  du  Mans  qui  estoit  aussy  procureur. 

EspBRNON.  —  Le  premier  duc  d*Espemon  avoit  pour  ayeul 
ou  bisayeul  un  jurf  qui  estoit  propriétaire  d*un  moulin  proche 
d*Agen.  Ce  moulin  estoit  appelé  Nogaret.  Ce  juif  se  fit  chrestien 
et  fit  estudier  son  fils,  qui  fut  juge-mage  de  Toulouse,  et  fu|^ 
père  d*un  fils  qui  a  aussy  esté  dans  quelque  magistrature  de  la 
mesme  ville  de  Toulouse.  Ce  dernier  eut  deux  fils,  Lavalette  et 
Caumont  qui  fut  ensuite  Espernon. 

Cet  Eepernon  espousa  Théritière  de  Candale,  de  la  maison  de 
Foix,  qui  avoit  une  aisnée,  à  qui  de  droit  eust  appartenu  la 
succession.  Le  duc,  pour  se  moquer  d'elle,  ra(>pe1Ioit  souvent 
madame  de  Scandale,  au  lieu  de  Candale,  et  elle  le  nommoit 
H.  à'Espamous.  L'on  fait  plusieurs  comptes  de  ce  duc  qui  avoit 
esté  un  des  mignons  du  roy  Henry  III,  receut  un  jour  une  res- 
ponse  fort  fascheuse  du  duc  de  Damville,  admirai  de  France, 
qui  estoit  bossu.  Espernon  le  raillant  au  sujet  de  sa  bosse,  en  la 
présence  du  roy  Henry  IV,  Damville  respondit  à  Espernon,  que 

s'il  eust  eu  au  t une  bosse  pareille  à  la  sienne,  il  ne  seroit 

pas  si  grand  seigneur. 

Sous  le  règne  du  roy  Henry  III,  un  prédicateur  nommé  Pou- 
cet prescha  un  jour,  dans  l'église  de  Saint-Benoist,  contre  les 
mignons  et  favoris  de  ce  roy  et  particulièrement  contre  d*Es* 
pemon  qu'il  désignoit  assez  sans  le  nommer,  et  il  faisoit  un  peu 
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force  bastonnades.  Un  joar,  il  eut  quantité  de  coups  de  bastons 
dans  la  rue  Saint-Honoré,  proche  la  barrière  des  Sergens-Saint- 
Honoré ,  où  les  batteurs,  après  l'avoir  bien  bastonné,  jetèrent 
leurs  bastons  et  s'enfuirent.  La  reyne  Marie  de  Médicis  qui  sceut 
cette  bataille,  voulut  l'en  consoler,  mais  il  luy  respondit  que  le 
champ  de  bataille  et  les  armes  de  ses  ennemis  luy  estôient  de- 
meurez. 

L'homme  d'affaires  de  Beaotru,  par  pitié,  eut  soin  de  l'éduca- 
tion de  Serrant  qui  ressembloit  comme  deux  gouttes  d'eau  au 
galant  de  sa  mère.  Beautru  ne  voulut  jamais  le  reconnoitre  que 
quand  il  sceut  qu^il  juroit  Dieu  mieux  que  luy. 

Serrant  fut  marié  à  une  fille  de  La  Basinière,  trésorier  de 
TEspargne,  qui  l'a  toujours  hay,  n'en  eut  que  deux  filles,  dont 
Tune  espousa  Vaubrun,  son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  d*où 
est  sorti  l'abbé  de  Cormery  d'âujourd'huy,  qui  est  boiteux  et  ap- 
pelle Tabbé  de  Vaubrun,  et  deux  filles ,  dont  l'une  est  seconde 
femme  du  duo  d'Estrées  d'à  présent,  et  Tautre  fut  enlevée  d*un 
monaslère  de  cette  ville  de  Paris,  l'année  passée  1688)  par  un 
Beihune^  avec  l'assistance  des  gardes  du  duc  de  Gesvres.  L'autre 
fille  de  Serrant  est  mariée  à  Colbert  Maulevrinr  qui  en  a  plu- 
sieurs enfants,  et  entre  autres  une  fille  mariée  à  un  petit^fils  du 
deffant  mareschal  de  Grancey.  Serrant  fit  le  mariage  de  sa  fille 
aisnée  avec  Vaubrun,  par  un  principe  de  conscience  et  de  res- 
titution, pour  laisser  son  bien  à  la  maison  Beautru  qui  en  estott 
héritière,  parce  qu'il  estoit  fils  du  galand  de  sa  mère. 

Serrant^  avant  que  d  estre  marié,  fut  intendant  de  justice  en 
Touraine,  avec  le  nommé  la  Hère;  il  avoit  esté  aussy  conseiller 
semestre  du  parlement  de  Rouen.  L'on  fit  en  ce  temps-là  le 
rondeau  suivant  sur  ce  personnage  et  sur  la  HèrB  : 

Serrant,  enraat  issu  du  vioe, 
Mais  advoué  par  le  capricei 
D'un  pèfé  plus  ...  que  fou: 
Mitarin  le  nomtte  Beaatrov, 
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£t  les  ÀDgeTins  leur  supplice; 
L'un,  fln  et  bomme  d'arlifice. 
L'autre  d'orgueil  el  d'avarice 
Estoient  tous  deux  jusqu'à  un  son 
Serrant,  etc. 

Ils  avoient  Thumeur  fort  propice. 
Mais  se  seroit  un  sacrifice 
Dont  tout  le  monde  riroit  prou, 
S'il  leur  voyoit  la  corde  au  cou 
Et  l'exécuteur  de  Justice 
Serrant,  etc. 


BIBLIOGRAPHIE. 

Correspondance  entre  Boileau-Despréaux  et  Brossettb, 
publiée  sur  les  manuscrits  originaux,  par  Auguste  Laveroet, 
introduction  par  Jules  Janin.  Paris ,  Techener,  mihxclviu.  — 
1  vol.  gr.  in-8*  de  xxxii-605,  avec  nombreux  fac-similé, 

S*il  y  a  un  livre  qui  doive  intéresser  le  public,  de  nos  jours  si 
curieux  de  tout  ce  qui  est  détail  biographique,  si  avide  de  seule* 
ver  le  voile  qui  couvi*e  la  vie  des  hommes  des  temps  passés,  c*est 
assun'nient  la  publication  de  M.  Laverdet.  De  ces  lettres  et  des 
pièct^s  qui  les  accompagnent  est  né  tout  le  commentaire  de 
Urossette  sur  Boileau.  De  là  nous  viennent  toutes  les  notions 
que  nous  |H>8st^ons  sur  le  grand  critique.  Mais  ce  qui  a  dû 
diupurottre  dans  un  coniinentaire,  c'est  la  vie  qui  les  anime, 
c*e«t  cette  tleur  du  moment  qui  donne  aux  lettres  et  aux  mé- 
moire»  une  saveur  si  piquante,  même  pour  les  estomacs  les 
plus  klasi^H.  Iloileau  s*y  montre  bien  tel  qu*il  étoit  ;  G*est  un 
lionune  d'honneur,  une  ème  Itelle  et  sereine,  mais  froide  et 
calme,  et  qui  n'est  susceptible  de  sVnrhauffer  que  pour  défendre 
IcH  bon!«  ouvnifre!*  et  entre  autres  les  siens,  ou  attaquer  les 
mativalH  auteurs.  i'.e  qu'on  admire  en  lisant  sa  correspondance, 
c'cHt  MU  nMillaiuM'  on  hii*uuMne«  la  sûreté  de  ses  jugements, 
pnrloÎH,  i4(Miveut  nH^lue  tn^p  «èvt^res,  mais  toujours  conséquents 
h  HCH  pnncipoM.  r.ouune  Urosselte  nVtoii  pour  lui  qu  un  ami 
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'    MEMOIRE    DE    M.    DE   CAHPBEDON   SUR    LES 
NÉCOCIATIONS    OU    NORD. 

•  - 


le  n'entreray  poinl  dans  le  détail  d'un  grand  nombre  d'autres 
affaires  particulières  concernant  la  marine  du  roy,  la  naviga- 
tion et  le  commerce  de  ees  sujets,  dont  j'estois  chargé  spécia- 
lement et  qui  estoient  d'une  assez  grande  étendue,  ît  l'occasion 
des  mats,  bois  de  sapin  et  godron  qu'ils  tiroient  de  Gottem- 
boarg  et  de  Stockholm  :  il  n'y  avott  point  de  consul  de  la  na- 
tjoD,  et  j'avois  de  fréquentes  discutions  à  essuyer  pouir  Taire 
rendre  justice  à  nos  négociants,  ou  prévenir  autant  qu'il  ealoit' 
possible  le  dommage  que  la  cupidité  des  amirautés  suédoises 
s'efforçoit  de  leur  causer  par  toute  sorte  du  chicanes,  dont  les 
connoissaoces  que  j'avois  acquises,  m'aidèrent  à  aprnrondir  les 
ressorts  secrets. 

Je  diray  seulement  que  les  Anglois  et  les  Hollandois  en  res- 
sentoient  encore  plus  Tivement  que  nous  les  efTela  par  la  quan- 
tité de  vaisseaus  qu'on  leur  conAsquoit  tous  les  jours  ;  ils 
PiHs.  -  Typ.  WittersbeJni,  —  Sa  aaDè«,  Doc.  k 
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avoient  d'anciens  établissements  en  Livonie,  en  Ingrie,  ea 
Finlande  et  en  Moicovie;  c'estoit  upe  des  meilleures  branchfs 
de  leur  commerce  du  Nord  ;  les  particuliers,  que  ced  pertts 
regardoient  de  plus  près,  en  faisoient  grand  bruit,  mais  les  mi- 
nistres craignant  d*irri1er  un  conquérant  à  portée  de  donner 
la  loydans  TEmpire  et  de  dérangerleurs  projets  contre  la  France, 
difTérèrent  à  un  autre  temps  de  joindre  les  menaces  aux  plaintes, 
ces  puissances  se  bornant  alors,  c'est-à-dire  après  la  conclu- 
sion du  traitté  d*Âlt-Ranstad,  d'envoyer  des  ministres  à  Char- 
les XII. 

Il  avoit  eu  quelques  démêlés  personels  avec  l'Empereur  pour 
une  insulte  faite  par  son  chambellan  à  l'envoyé  de  Suède,  rési- 
dant à  Vienne  ;  les  protestants  de  Silésie  et  plusieurs  autres 
de  l'Empire  saisirent  aussy  cette  occasion  pour  avoir  recours  à 
la  protection  de  S.  M.  suédoise,  sur  leurs  griefs  de  religion, 
quelques-uns  mesme  croyant  de  se  l'acquérff  en  flattant  son 
ambition,  insinuèrent  au  comte  Piper,  premier  ministre,  de 
mettre  la  couronne  impériale  sur  une  teste  de  leur  religion,  en 
la  personne  du  roy  son  mattre. 

L'Angleterre  luy  envoya  milord  Marleboroug,  avec  ordre  de 
n*épargner  ny  argent  ny  persuasion  pour  éloigner  ce  prince  de 
l'Empire:  l'Angleterre^  chef  dominant  de  la  ligue,  craignoit 
que  ce  prince  n'écoutât  enGn  sa  véritable  gloire,  en  se  déclarant 
médiateur  de  la  paix  générale  :  le  baron  Spaare,  Suédois^  ofB- 
cier  général  au  service  du  roy,  estoit  passé  en  Saxe  dans  ce 
dessein  ;  il  avoit  des  amis  dans  le  ministère  et  dans  le  militaire; 
il  estoit  éloquent  et  persuasif;  le  czar  mesme  offroit  la  carte 
blanche  pour  la  paix,  sous  la  médiation  de  la  France,  ne  se  ré- 
servant, dans  toutes  les  restitutions  qu*il  vouloit  faire,  que 
Pétersbourg  qu'il  vouloit  conserver. 

J'étois  informé  à  Stockholm  de  toutes  ces  circonstances  :  j'en 
rendois  exactement  compte  à  la  cour  :  j'ajoutois  les  réflections  de 
mes  amis,  qui  connoissant  le  génie  de  leur  roy,  le  caractère  des 
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officiers  qu^il  écoutoit  le  plus,  et  qui  ne  pouvoient  s'avancer 
que  par  la  continuation  de  la  guerre,  et  du  butin  dont  la  na- 
tion est  naturellement  avide,  m'assuroient  que  toutes  les  dé- 
marches tendantes  à  la  paix  avec  1*^  czar,  ou  à  la  générale,  qui 
mettroient  les  amis  secrets  de  ce  dernier  en  état  de  le  secourir, 
seroient  entièrement  inutiles;  la  manie  du  déthronemeut  qu'on 
représentoit  à  Charles  XII  comme  le  qomble  de  la  gloire,  s*es- 
toit  si  fort  emparée  de  son  esprit  que  rien  au  monde  ne  seroit 
capable  de  le  détourner  du  dessein  qu'il  avoit  formé  de  traiter 
le  czar  comme  il  venoit  de  traiter  le  roy  Auguste. 

En  efiet,  Charles  XII,  au  mépris  de  sa  véritable  gloire,  des 
intérêts  de  sa  couronne,  et  des  avantages  de  la  dernière  impor- 
tance qu'il  auroit  pu  se  procurer,  en  suivant  le  party  que  la 
bonne  politique,  la  saine  raison,  l'augmentation  de  ses  États 
auroient  dû  luy  faire  prendre,  ne  suivit  que  l'emportement  de 
son  inclination  pour  la  guerre,  sans  autre  objet  réel,  que  le 
plaisir  de  la  continuer;  il  s'accomoda  avec  l'empereur;  les 
grosses  sommes  d*argcnt  que  milord  Marleboroug  répandit  à 
quelques  ministres  et  parmy  les  officiers,  rendirent  sa  négo- 
ciation efQcace  ;  et  dès  que  la  saison  le  permit,  l'armée  suédoise 
se  mit  en  marche,  au  mois  de  may  1708,  chargée  des  contri- 
butions énormes  qu'elle  avoit  exigées  de  la  Saxe  (elles  se  môn- 
toient  à  seize  millions  d*écus)«  et  qui  devinrent  la  proye  des 
Moscovites  à  la  bataille  do  Pultawa ,  dont  la  perte  ruina  entiè- 
rement l'armée  suédoise  et  obligea  le  roy  de  Suède  à  se  réfugier 
chez  les  Turcs,  près  de  Bender,  où  il  établit  un  camp  des  ofii- 
ders  qui  l'a  voient  suivi,  et  de  ceux  qui  l'avoient  joint  dans  la 
suite  au  nombre  de  trois  mille  tant  Suédois  que  Valaques;  il 
fut  enfin  forcé  de  se  rendre  prisonnier,  après  s'estre  deffendu 
en  désespéré,  de  chambre  en  chambre,  dans  la  maison  qu'on 
luy  avoit  bâtie  à  Warnitza,  et  où  les  janissaires  avoient  mis  le 
feu,  ainsy  que  tout  le  monde  l'a  sçù. 

Cette  étrange  extrémité  ne  le  rendit  ny  moins  obstiné,  ny 
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plus  traittable.  Conduit  prisonaier  à  Andrinople,  au  mois 
d*avril  1715;  le  grand  visir,  qui  s*y  trouvoit  alors,  luy  fit  faire 
des  offres  avantageuses  de  la  part  du  grand  seigneur  ;  qu'il  es- 
toit  nécessaire  qu'ils  eussent  ensemble  une  conférence  dans  la- 
quelle ils  pourroient  convenir  des  moyens  de  retourner  avec 
dé<:ence  dans  ses  États.  Charles  XH  la  refusa  sur  la  difficulté 
du  cérémonial,  prétendant  recevoir  le  grand  visir  au  lit,  où  il 
resta  une  année  entière,  plustost  que  d'altérer  en  rien  le  céré- 
monial auquel  il  s*estoit  fixé.  Tant  de  hauteur,  jointe  au  souvenir 
de  la  déposition  du  précédent  visir,  indisposa  entièrement 
celuy-cy  ;  il  fil  conduire  le  roy  de  Suède  à  Demirtocca  (Démir- 
tash),  où  il  resta  jusqu'au  1"  octobre,  presque  toujours  au  lit, 
ou  feignant  d*y  estre,  par  les  raisons  qu'on  vient  d'expliquer, 
en  attendant  le  succès  des  sollicitations  et  des  intrigues  de 
MM.  Poniatowsky  et  Grothusen,  ses  ministres  à  Constantiuople. 

Le  grand  visir  les  rendit  inutiles;  mais  nul  événement  ne  fit 
impression  sur  Charles  XII;  il  s'amusoit  à  faire  des  règlements 
d'exercices  et  de  discipline  pour  ses  troupes,  pour  l'adminis- 
tration de  l'intérieur  de  son  royaume,  et  des  différents  tribu- 
naux qu'on  nomme  en  ce  pays  la  collégeie,  aussy  tranquillement 
que  s*il  avoit  esté  paisible  à  Stockholm. 

Le  roy  Stanislas,  chassé  de  Pologne,  qui  étoit  party  pour 
l'aller  trouver  à  Warnitza  et  luy  faire  connoître  la  nécessité  de 
venir  an  secours  de  ses  États  attaqués  de  tous  costés,  et  à  la 
veille  de  succomber  sous  les  efforts  et  le  nombre  de  ses  enne- 
mis, fut  arrêté  à  lassy,  capitale  de  la  Moldavie  Charles  XII 
ne  fut  pas  plus  sensible  à  ces  représentations  qu'aux  prières 
de  la  reine,  sa  grande  mère,  des  princesses,  ses  sœurs,  du 
Sénat,  qui  luy  avoienl  dépêché  plusieurs  personnes  dans  la 
mesme  vue,  avec  un  plan  circonstancié  de  l'extrémité  où  tout 
estoit  réduit  en  Suède,  sans  argent,  sans  troupes,  sans  alliés, 
sans  chefs  d'autorité  pour  sa  défense,  en  un  mot  sans  aucune 
ressource ,  sa  longue  absence  les  ayant  touttes  épuisées.  Le 
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baron  Lieven,  maréchal  de  camp,  le  dernier  qui  luy  fut  envoyé 
à  Demirtocca,  homme  facétieux,  mais  qui  sçavoit  avec  esprit 
dire  les  choses  les  plus  hardies  en  plaisantant,  ajouta  qu'il 
estoit  à  craindre  que  les  peuples  ruinés,  presque  sans  hommes 
pour  cultiver  leurs  terres,  et  pour  marier  leurs  filles,  déses«> 
pérés  de  se  voir  exposer  à  la  tiranie  des  Moscovites,  ne  se  por- 
tassent enfin  à  d*étranges  extrémités,  peut-estre  à  demander 
un  autre  maître  pour  les  defiendre.  Ce  dernier  trait  n'estoit 
p9s  sans  fondement  ;  la  duchesse  de  Hoistein,  femme  ambi- 
tieuse et  intriguante,  que  le  duc,  son  mari,  avoit  flattée  de 
l'espérance  du  thrône,  le  luy  avoit  montré  en  perspective  par 
toutte  sa  conduite,  soupçonnée  avec  fondement  du  dessein  de 
faire  périr  Chartes  XII  dans  les  exercices  violents  et  périlleux 
où  il  avoit  entraîné  ce  jeune  prince,  sous  le  prétexte  des  diver- 
tissements occasionnés  par  son  mariage  ;  la  conjoncture  ré- 
veillant cette  idée,  la  duchesse  de  Hoistein,  veuve  et  maîtresse 
de  ses  actions,  s'estoit  ménagé  un  party,  et  il  estoit  soutenu 
par  les  promesses  de  TAngleterre,  qui  vouloit,  à  quelque  prix 
que  ce  fust,  vaincre  les  obstacles  que  la  fermeté  du  roy  de  Suède 
apportoit  à  ses  desseins  et  à  son  commerce;  ces  promesses, 
dis-je,  que  ce  prince  n'ignoroit  peut-être  pas,  avoient  engagé 
la  duchesse  de  Hoistein  à  prester  l'oreille  à  la  négociation  d'une 
élection  en  sa  faveur,  et  ce  nom  seul  d'élection  flattoit  extrê- 
mement la  pluspart  des  grands  et  du  peuple;  mais  la  mort  de 
cette  princesse,  arrivée  peu  de  temps  après,  fit  évanouir  ce 
projet,  et  Charles  XH  répondit  à  M.  Lieven,  sur  le  mesme  ton 
d'ironie,  que  si  la  reine,  les  princesses,  ses  sœurs  et  le  Sénat 
estoient  fatigués  du  soin  des  affaires  de  son  royaume,  il  envoye- 
roit  une  de  ses  bottes  à  Stockholm  pour  les  gouverner. 

L'offre  du  roy  de  France  de  l'y  faire  transporter  par  quatre 
vaisseaux  de  guerre  que  S.  M.  avoit  à  Constantinople,  ne  fut 
pas  plus  efficace;  ce  prince,  obstiné  à  vouloir  revenir  à  la  teste 
d'une  armée  turque,  méprisa  tout,  sans  réfléchir  qu'après  ce 
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qui  s*69toit  passé  à  ta  bataille  de  Pultawa  il  n'avoil  rieo  à  espérer 
de  la  Porte,  qui  put  répondre  à  ses  idées,  aussy  fut-il  obligé 
de  partir  avec  deux  de  ses  ofliciers  de  Demirtocca  et  déguisé, 
pour  n*estre  point  reconnu  dans  les  États  de  Feropereur,  qu'il 
traversa  avec  tant  de  dilligence,  qu'un  de  ses  officiers  resta  en 
chemin.  Il  arriva  à  Strabalzaud  le  22  novembre  1714,  an  grand 
étonnement  du  comte  Dukert.  gouverneur,  qui  ne  le  reconnut 
qu'après  avoir  quitté  la  perruque  qui  servoil  à  son  déguise* 
ment.  Cette  place,  la  dernière  qui  restoit  à  la  Suède,  en  Pomé- 
ranie,  estoit  assiégée  par  les  troupes  des  rôys  de  Danemarck 
et  de  Prusse  ;  elles  s'emparèrent  de  Tisle  de  Rugen  le  17  no- 
vembre  1715,  malgré  la  résistance  extrême  des  Suédois,  et  les 
actions  de  courage  les  plus  inouïes  de  la  part  de  leur  roy  :  à  la 
dernière  il  reçut  une  balle  de  fusil  dans  la  poitrine,  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  rester  à  cheval  jusqu'au  soir  qu'il  fit  sa  re- 
traitte  dans  Strhalzund;  heureusement  c'étoit  une  balle  morte 
qui  s'étoit  arrêtée  sur  une  coste;  il  Tavoit  arrachée  luy-mesme, 
et  ce  ne  fut  qu'après  que  son  chirurgien  eust  sondé  assez  long* 
temps  la  playe  qu'il  tira  en  badinant  la  balle  de  sa  poche,  et 
luy  dit  qu'il  ne  l'avoit  pas  cherchée  où  elle  estoit. 

Enfin  la  place  estant  réduite  à  l'extrémité,  Charles  XII  s'em- 
barqua le  20  décembre  1715,  sur  un  mauvais  batteau,  et  à 
travers  les  glaces  gagna  la  Schone,  où  il  fixa  son  séjour  à 
Louden  jusqu'en  l'année  1718,  qui  luy  fut  si  fatale.  Quelque 
temps  avant  le  départ  du  roy  de  Suède,  M.  le  comte  de  Croissy, 
ambassadeur  du  roy,  s'estoit  retiré  à  Hambourg,  n'ayant  pu  le 
disposer  à  aucun  accommodement,  ny  ses  ennemis  à  des  con- 
ditions modérées,  leur  venant  d'une  médiation  qui  leur  estoit 
d'autant  plus  suspecte,  qu'ils  ne  pouvoient  ignorer  que  l'in- 
térêt de  la  France  ne  pou  voit  compatir  avec  le  dépouillement 
total  des  possessions  de  la  couronne  de  Suède  en  Allemagne 
qu'ils  avoient  résolu.  D'ailleurs,  le  comte  Weling  et  le  baron 
Goêrts  traversoient  sous  main  les  négociations  de  M.  de  Croissy 
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par  des  vues  particulières ,  quoyqu*antagonistes  sur  tout  le 
reste,  et  se  dîsputaul  la  confiance  du  roy  de  Suède  :  en  quoy  le 
comte  Wellng  fit  Tépreuve  de  ce  qu'il  avoit  dit  de  Goêrts,  que 
s'il  avoit  deux  hommes  comme  luy,  il  se  feroit  fort  de  tromper 
tous  les  princes  de  l'Europe.  Ce  dernier  1  emporta,  et  par  son 
ascendant  sur  Tesprit  de  son  nouveau  maître,  il  sçut  si  adroite^ 
ment  flalter  sa  passion  pour  la  guerre  par  les  projets  que  le 
public  a  sçù,  et  rendre  le  Sénat  avec  tous  les  autres  ministres 
8mpects,qu'il  le  conduisit  enfin  à  sa  perte  :  après  avoir  plongé  son 
royaume  dans  la  plus  affreuse  mi.^ère,  il  en  fut  la  juste  victime, 
et  mourut  sur  un  échafault,  protestant  qu*il  n'avoit  rien  Mi 
que  par  les  ordres  exprès  du  roy  de  Suéde  :  et  ça  esté  la  seule 
raison  que  ses  partisans  ont  pu  alléguer  pour  sa  justificatioti. 
Lorsque  M.  le  duc  d'Orléans,  régent,  fut  inft»rmé  de  l'ar- 
rivée du  roy  de  Suéde  dans  ses  États,  il  luy  envoya  M.  le 
comte  de  la  Marck  en  qualité  d'ambassadeur  extraordinaire; 
comme  il  est  homme  de  guerre  et  qu'il  possède  tous  les  autres 
talents  désirables  dans  un  habile  ministre,  aucun  n*estoit  plus 
propre  que  luy  à  faire  entrer  ce  prince  dans  les  vues  de  M.  le 
régent.  Les  générales  avoient  pour  objet  de  faciliter  un  accom- 
modement qui,  remplissant  les  désirs  du  roy  d'Angleterre, 
conservât  à  la  couronne  de  Suède  quelque  considération  en 
Allemagne  pour  servir  au  moins  de  motif  plausible  au  renou» 
Tellement  d'alliance  avec  cette  couronne ,  et  cette  alliance 
devoit  estre  cimentée  par  le  mariage  de  madame  la  princesse 
Agiaé  d'Orléans,  sœur  du  régent,  et  depuis  duchesse  de  Mo- 
dène. —  L'arrivée  de  cet  ambassadeur  rendoit  ma  présence  en 
Suède  peu  nécessaire,  ma  santé  sWoit  fort  dérangée  par  un 
séjour  de  dix-neuf  ans  dans  ce  rude  climat  et  la  mort  de  mon 
père  m'appelloit  nécessairement  en  France;  j'en  demanday 
et  obtins  la  permission,  après  avoir  donné  à  M.  le  comte  de  la 
Marck  les  éclaircissements  qu'il  désiroit,— ^  et  j'arrivay  à  Paria 
au  mois  de  novembre  1717. 
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X.  —  ARMORIAL  DE  FRANCE 

DE  LA  FIN  DU  XIV*  SIECLE. 

{Communiqué  par  M.  Dovbt-Darcq.  ) 
«  (Suile,  Voy,  U  ¥,  p.  10  et  US,) 

332.  M.  ROBERT  DE  SAiNAT  OU  SARNAT.  —  Semblableinent,  à  une 
bordeure  de  gueules. 

333.  M.  MICHEL  DE  viLAiNEz.  —  Geronué  d'argent  et  de  noir  de 
TI  pièces.. 

334.  H.  JEHàN  DE  LA  PERRIÈRE.  —  D*or,  à  VI  fefs  à  cheval 
d*azur. 

335.  M.  JEHAN  MALERBE  DE  SAiNT-viiiGUEiN.  —  D'ermine,  à  VI 
roses  de  gueules. 

33&.   M.    RICHART  MALERBE  DE   LA   MEAUFE  (1).  —  D'or,  à  II  JU- 

melles  de  gueules  et  deux  lionceaulx  de  gueules  en  chief 
passans  Tun  contre  Fautre. 

337,  M.  PIERRE  DE  LA  MEAUFE. —  De  vcrt,  à  III  flcuFs  de  lis  d*or. 

338.  M.  JEHAN  DE  poNTAUDEMER.  —  De  gueules,  à  un  pont  d'ar- 
gent, à  un  lionceau  d'or  passant  en  chief. 

339.  M.  JEHAN  DE  FONTAINEZ  DE  BACQUETOT.  —  Dc  gUeulCS,  à 

trois  tourteaux  d*argent. 

340.  M.  GUILLAUME  DE  FONTAINES.  —  Semblablemeut,  à  I  quar- 
tier de  vair. 

341 .  M.  RAOUL  DE  GUiBERviLLE  (2).  »  D'or  (do)  SIC,  à  un  fanon 
vert. 

(l)-LaMeaiifre  (Manche).  —  (2)  Arrondisiement  de  Dieppe. 
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342.  M.  JEHAN  DE  MARLOT.  —  De  gueules,  à  trois  marios  d'ar- 
gent. 

34«^.  M.  GoiLLADME  DE  MAiLOT.  —  Semblablement,  à  I  lambel 
d'azur. 

544.  M.  JEHAN  DE  BiACFAicTE  (1).  —  De  vert,  à  un  ègle  d'or. 

345.  M.  JEHAN  DE  GouRTONNE  (2).^  D'argent,  à  III  trèfles  d'or. 

346.  M.  ROBERT  DE  FRAiDEL.  —  De  gueules,  à  III  coquilles 
d'argent. 

347.  M.  GUILLAUME  DE  6AUV1LLE  (3).  —  De  gueules,  à  un  chief 
d'ermine. 

348.  M.  GUY  DE  GAuviLLE.  —  Semblablemeut,  à  une  molele 
d'azur  en  chief. 

349.  M.  JEHAN  DE  TRousAuviLLB.  —  De  uoir,  à  un  fer  de  moulin 
d'or,  à  une  raolecte  de  gueules. 

350.  M.  GUILLAUME  d'orbec  (4).  —  D'or,  à  un  lion  de  gueules 
rampant. 

351.  M.  JEHAN  d'orbec.  —  Semblablcment,  à  uu  lambcl  d'azur. 

352.  M.  JEHAN  DE  LA  HAIE.  —  De  gueules,  à  111  lozanges  d*or 
bordes. 

353.  M.  GASSE  DE  viLLiERs  (5).  —  De  gucules,  à  un  lion  d'ar- 
gent billeté  de  argent. 

354.  M.  piERRET  d'amfreville  (6).  —  D'argcut,  à  un  ègle  noir 
à  pîé  et  à  bec  de  gueules. 

355.  M.  JEHAN  MARTEL. — De  gucules,  à  trois  marteaulx  d'argent. 

356.  M.  JEHAN  MARTEL  d'angierville  (7).  —  D'argent,  à  trois 
marteaulx  de  gueules. 

357.  M.  JEHAN  d'yvetot  (8).  —  D'azur,  à  une  bende  d'or  à  111 
cotices  d'or,  p.  38. 


(1)  On  a  corrigé,  Bienfaitc.  -  Bcaufay  (Orne).  —  (2)  Courtotitie  la 
Meudrac  ((  alvados).—  (3)  Un  dans  l'Orne,  un  aulredans  rEurc—  (4;  Cal- 
vados.— (5)  Eure—  (6)  Il  y  en  a  sept  en  Konnaiidie.  —  (7)  AngeiTiUe. 
11  y  en  a  quatre  ea  Monnaiidto.  —  (8)  Setn^-lnférteare. 
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358.  M.  JBHiN  DB  BONNBBOSG  (I).  —  D'azur,  à  III  fremaux  d*or. 

359.  M.  JEHAN  DB  REOX  (2).  —  De  gueules,  a  une  reue  d*argent. 

360.  M.  GDÀTB  DU  PLE8SBIS.  —  Pallé  d*argent  et  d'azur  à  un 
chief  de  gueules. 

361.  M.  JBHAff  DU  PLBssEis  DB  LA  POTERIE.  —  Semblablemeot, 
à  I  lionceau  d'or  passant  en  chief. 

362.  M.  GuiFFROT  DU  PLEssBis  DE  DAMEGui.  —  Semblablement, 
à  un  lambel  d*or. 

363.  M.  GUILLAUME  DE  Mor^TAGu  (3).  —  D*argent,  à  II  bendes 
noires,  à  Vil  coquilles  de  noir. 

364.  M.  ROBERT  DE  LA  ROCHELLE  (4). —  De  gueulos,  à  II  bcndes 
d'argent,  à  VII  coquilles  d*argent. 

365.  M.  ROBERT  DU  COUR.  —  D'azur,  à  II  bendes  d'argent,  à 
VII  coquilles  de  argent. 

366.  M.  FRALiN  DE  HuçoM. —  D'azuT,  à  VI  annelets  de  gueules. 

367.  M.  BORTAULT  DU  HUÇOM.  —  Semblablemcnt,^  à  I  lambel 
de  gueules. 

368.  M.  GUT  DB  HUÇOM.  —  Somblablement,  à  I  quartier  de 
gueules. 

369.  M.  HKifRT  DE  Huçoif .  —  Sembla bloment,  à  un  quartier  de 
Baselles. 

370.  M.  PIERRE  DE  RUAULT.  —  Paaselë  d'or  et  d'azur  de  sieux 
pièces. 

371.  M.  JEHAN  DB  CRANES.  —  D'azur,  à  III  quintes  Seules  d'or. 

372.  M.  TESTART  DR  CRANES.  —  Semblablemeot,  à  I  lambel  de 
gueules. 

375.  M.  GuiLLEBERT  MALBMAiNs. — D'or,  à  trois  mains  de  gueules . 

374.  M.  FRALiN  MALEMAiNS.  — Semblablement,  à  I  lambel  d'azur. 

375.  M.  GUILLAUME  AVENBL  DBS  BRAS.  -*  De  guoules,  à  trois 
aigles  d'argent. 

(f )  Calvados.  —  CI)  CalTados.  —  (3)  Montaiga  (Masche).  —  (4)  La  Ho- 
dieUe  (Manche). 
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376.  M.  FHALiN  AVENEL. — Sembla blemeot,  à  I  lambd  de  gneules. 

377.  M.  ROBERT  RENiERs.  —  D'argent,  à  VI  lozaoges  de  gueules. 

378.    II.  ROBERT  DE  MAIHGNEVILLE  (1).  —  D'OT,  à  I  HoD  de  gUCUleS 

rampant,  ongle  et  couronné  d*azur. 

379.  M.  ROGiBR  LE  MASNiBR.  —  D'oF,  à  I  queTTOD  Doir,  à  une 
bordeure  de  gueules. 

380.  M.  CIRAT  PESQUAY.  —  D*argent,  à  I  querron  noir. 

381.  M.  McoLB  LE  BAIS.  —  D*argent,  à  une  croix,  de  gueules 
et  cinq  fennaux  d*or  sur  la  croix. 

383.  M.  RU.UART  DE  co>DEY  (3).  —  D*azur,  à  une  fleur  de  lis 

de  argent. 
385.  M.  JEiiA>'  DE  Fi>?rrAixsz.  —  D'or,  à  une  bende  d'azur»  à 

un  lambel  de  gueules. 
3)it4.  )i.  MuuiKL  DE  FoxTAi^Bi  DE  PRETCSTOT. —  Semblablemcnt, 

à  un  lionceau  de  gueules. 

585.    M.    CIIIUVWB   DE   FOyTAI^CEZ    MT    BOSC   DE  1U0!I.  SeOI* 

blablenienl.  le  lainbel  besant  .sic  d'argent 
38Ik  «.  BiM;ii:RRAyT  de  MARRCSTr  (3>. —  D'argent,  à  D  gualès 

d\^r.  à  itu  quartier  dVrwine. 
387.  ii«  RicHART  luCHO».  —  Fessês  d'arsent  et  d'aïur  de  VI 

|ù^\vs  3i  un  quartier  de  gueules. 
388«  ^.  JVll%^  DE  RiruAY.  --  U'aiur.  à  1  chîef  de  gueules,  i 

lit  loi^p^t^  d*;)ir>^rttt. 
3$^.  ^    ^tuiu\iK  rr  ia  miRE.  ~  D'argeut«  à  uae  croix  de 

gueuWs.  À  une  UK^ecte  uihtv. 
3^^>  >i«  vi  u  i  u  >iK  »v  i  isiip.  —  r*'jrv:va?.  à  1  Ikni  ntotr  ruapuit. 
3^1    «.  muir^e   ^stuut  v«  :$.\i>T^LjLm»SAT.  —  D'or»  à  une 
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593.  If.  RAOUL  d'ainqdetovillb  (I).  — De  noir,  à  un  lion  d'ar- 
gent rampant  et  couronné  d'or. 

594.  M.  HEBERT  DE  VIEUX.  —  Bureilé  d'argenl  et  d'azur  à  un 
ègle  de  gueules. 

595.  M.  THOMAS  DE  VIEUX.  —  Semblablement,  à  I  lambel  d'or. 

5%.  M.  ENGUERRANT  DE  CAMPT  DU  LORCT.  —  D'argent,  à  UU  TOy 

de  gueules. 
597.  M.  JEHAN  DE  PREAUX.  —  D'argent,  à  un  chief  noir,  à  un 
lion  de  gueules  rampant. 

598.   M.  JEHAN  DESOLE  DE  QUARRANTELLT.  —  D'aZUr,  à  II  fCSSéS 

d'or,  à  une  oille  de  mosllettes  d'or. 
599.  M.  GUILLAUME  DE  souLLEGNY  (2].  —  Part!  d'argent  et  de 
gueules  à  II  rais  d'argent  de  l'un  en  l'autre. 

400.  M.  HENRI  DE  SAiNT-CLER  (3).  —  D'argent,  à  III  lionceaux 
de  gueules  rampans,  à  I  lambel  d  azur. 

401.  M.  GUILLAUME  DE  cREuiLLis  DE  SAINT-QUENTIN.  —  Sem- 
blablement^ à  un  baston  d'azur. 

402.  M.  GUILLAUME  FERAY.  —  D'or,  frocté  d'azur  à  I  chief  de 
gueules. 

403.  M.  NicoLLE  GAMPioN.  —  D'or,  à  un  lion  d*azur  rampant,  à 
un  lambel  de  gueules. 

404.  M.  GUILLAUME  DE  SAiNT-HiLAiRE  (4).  —  De  gueules,  à  H 
molettes  d'or. 

405.  M.  ROBERT  DE  TOURNAY.  —  D*ermine  et  de  guculos  oudeutes 
Tun  en 'l'autre. 

406.  M.  JEHAN  DE  CAR0UIGE8  (5).  —  Dc  gucules,  à  fleurs  de  lis 
d'agent. 

407.  M.  GUY  DE  GALiGNY  (6).  —  Dc  uoir,  à  III  eglectes  d  or. 


(1)  Oa  Auquelonville  et  Octonville.  Il  y  a  deux  Octeville  dans  la 
Manche.— (2)  Soligny  la  Trappe  (Orae).  —  (3)  Saiot-^lair  (Manche).  — 
(4)  8aint-HUairedeHaroourt  (Manche).— (5)  Carouges  (Orne).— (6)  Ca- 

ligny  (Orne). 
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408.  M.  JEHAN  DE  LONGT.  —  D'aziiF,  à  uiie  quinte,  feuiDe 
d'argent. 

409.  M.  BicHARD  DE  CHAUMONT  (!). — D'argent,  à  une  fesse  de 
gueules,  à  trois  egletes  de  gueules. 

410.    M.  GUILLAUME  POUaN  DE  CANTELOU  (3).  —  Do  gUCUleS,  à  UD 

vol  d'argent. 

411.  M.  RiGHABT  DE  BRioNE  (3).  —  Dc  guculcs,  à  II  fesses,  à 
trois  tourteaux  d'or. 

412.  M.  coRDELiER  DD  MESNiL.  —  D*argent,  à  II  jumelles  de 
gueules,  à  un  chief  de  gueules,  h  un  lionceau  d'or  pissant 
en  chief. 

415.  M.  TAUPiN  DU  HESNiL.  —  Semblablemeut. 

414.  M.  GUILLAUME  DU  couDRAT.  —  D'argent,  BU  liouceau  Doif 
passant. 

415.  M.  GUILLAUME  SEMELLT.  —  De  gueules,  à  I  escuçon  d'ar- 
gent, à  une  oille  de  frémaux  d'or. 

416.  M.  JEHAN  DE  SEMELLY.— SembUblement.  à  1  lambel  d'asur. 

417.  M.  ROBEBT  DE  CHASTELU.  —  Lozangé  d'or  et  de  noir. 

418.  M.  FouQUES  DE  GHASTELOU.  —  Semblablemcnt,  à  un  es- 
cuçon à'Aubegny. 

419.  M.  GUILLAUME  DE  THiBoviLLE  (4). —  D'ermino,  à  uuo  fsEBe 
de  gueules,  à  I  lambel  d'azur. 

420.  M.  ROBERT  DE  THiBo VILLE.  —  Sembablemeut,  à  I  escuçon 
de  Créquie. 

421 .  M.  MANDiEKT  DE  TiBOviLLE.  —  Seiiiblablement.  * 

422.  M  MICHEL  d'avreville.— Semblablement,  à  I  baston  d  azur. 

423.  M.  JEHAN  DE  GA8TEVILLE.  —  D'azur,  à  II  jumelles  d'ar- 
gent, à  I  lionceau  d'argent  passant. 

424.  M.  GciART  DE  SAiNT-MARcouF  (5).  —  D'ermioe,  à  II  fesses 
de  gueules  frectées  d'or. 


(t)  Orniî.  —  (2)  En  Caltado*,  Eure  el  Manche.  —  (3)  Eure.  —(4)  ITii- 
bouviUe  (Eure).  —  (5)  Manche. 
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II. LES    GÉNÉALOGIES   DU   S1EUB    GUILLARD. 

{SiiUe,  Voy.  t.  iv,  p.  111, 185,  210. 245;  t.  t,  p.  7%) 

NoGBifT.  —  Le  premier  comte  de  Nogent ,  frère  piiisné  de 
Bemuiru  et  oncle  de  Serrant,  espousa  la  sœur  de  Coulon,  con- 
seiller an  parlement.  Il  esloit  le  fou  et  bouffon  de  la  cour.  Il  fît 
sa  fortune  parle  moyen  d'un  gros  chien  que  le  feu  Roy  aimoit, 
à  qui  ce  prince  jettoit  toujours  de  bons  morceaux  de  sa  table. 
Un  Jour,  cet  animal  étant  dégousté,  ou  ayant  trop  mangé,  ne  vou 
lui  point  d^ine  perdrix  que  le  roy  luy  a  voit  jette  dans  la  gueule. 
Louis,  croyant  que  son  chien  estoit  malade,  en  avoit  beaucoup 
decliagrin;  Nogent,  qui  s*en  apperceut,  demanda  le  chien  au 
Roy  pour  trois  ou  quatre  jours,  ce  qui  luy  ayant  esté  accordé, 
il  fît  jeusner  le  chien  pendant  ce  temps-là,  après  quoy  il  le  ra- 
mena au  Roy  et  luy  lit  manger,  en  présence  de  ce  prince,  un 
gros  morceau  de  pain  de  son  que  le  chien  avala  bien  visLe  avec 
beaucoup  d*appétit,  dont  le  Roy  fut  fort  aise  et  fort  estonné,  et 
depuis  il  fit  des  grâces  à  Nogent. 

La  mort  de  Nogent  est  plaisante,  Angéli,  qui  estoit  un  fou 
amené  icy  de  Flandre,  par  feu  M.  le  Prince,  se  faisoit  camarade 
de  Nogent,  jusqu'à  luy  dire  souvent:  «  Couvre-toy,  Nogent,  point 
de  cérémconiea  eiitr»  nous  autres  de  mesme  meslier.  »  Un  jour, 
Aii[;éli  ayant  esté  fouetté  par  un  nommé  Rochefort  qui  le  fouet- 
toit  ordinairement,  par  ordre  de  M.  le  Prince,  quand  il  Taroit 
mérité.  ay«nt  rencontré  Nogent  le  jour  qu'il  avoit  eu  le  fouet,  luy 
demanda  s*ii  n'avoit  aussy  son  Rochefort.  Cette  demande  frappa 
tellement  Tesprit^de  Nogent  qu*il  en  mourut  de  rage. 

Nogent  a  eu  trois  iila  et  une  fille.  Les  trois  fils  furent  :  le 
dernier  comte  de  Nogent,  noyé  au  passage  de  Tolbuys,  en 
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Harlay  veut  passer  pour  noblesse  d'espée,  qui  n*est  que 
de  robe.  Harlay-Sancy,  ambassadeur  de  France  à  Constantî- 
nople,  depuis  évesque  de  Saint«Malo,  fui  accusé  d'être  maho- 
métan. 

Persan-Vaudetard  vient  d*un  valet  de  chambre  du  roy.  Son 
frère  avoit  espousé  la  demoiselle  Boiste,  grande  p 

VÉRAC,  lieutenant  du  roy  en  Poitou,  fait  cordon  bleu  à  là 
dernière  promotion  de  celte  année  1689,  est  d'une  noblesse  de 
la  cloche. 

ViGiŒROT  est  une  race  de  fermier. 

RiBux.  —  Les  Rieux  de  Bretagne  sont  plus  fous  que  co- 
quins. 

CoBTLOGOif.  —  La  maison  de  Coëllogon  vient  d'un  greffier  du 
parlement  de  Rennes  depuis  l'establissement  de  ce  parlement. 

Pelté  est  une  famille  de  Normandie  qui  a  esté  anoblie.  Les 
seigneurs  de  Jouy^  de  Rebais^  de  Bours  et  de  Flex  en  sont 
sortis. 

ËuzABETH  DR  ViENNE,  mère  du  raareschal  de  Luxembourg^ 
n'est  (ou  n'estoit  pas,  si  elle  est  morte)  damoiselle. 

Bussy-Rabutik.  —  La  noblesse  de  Bussy-Rabutin  n'est  pas 
trop  bonne.  La  Rivièrcj  son  gendre,  a  espousé  sa  (llle  malgré 
luy.  Dans  l'action  que  Bussy  intenta  pour  faire  casser  ce  ma- 
riage, il  proposa  pour  moyen  de  cassation  la  basse  naissance  de 
La  Rivière,  dont  le  père  avoit  esté  anobli.  Celuy-cy  fit  voir  que 
son  beau-père  n'estoit  pas  d'une  plus  illustre  extraction.  Ce 
Bussy  qui  fait  tant  parler  de  luy,  à  cause  de  son  beau  livre  de 
satyres,  ne  passe  pas  pour  un  grand  soldat.  Feu  H.  de  Turenne 
se  defQoit  de  sa  bravoure  dans  les  occasions,  ce  qu'il  marqua 
particuliA*ement  dans  la  bataille  des  Dunes,  de  1658,  où  ce 
général  donna  toute  la  cavalerie  de  l'armée  à  commander  au 

5e  année.  -  Doc.  i 


marqais  et  Créq«y«  depuis  mareschal  de  Fnaœ,  an  grand  dé- 
pbisir  et  déshonneur  de  Bnssf,  qui  natareUeoMBl  U  deroil 
commander  k  cause  de  la  diarge  de  maistre  da  caaqi  géBéial 
de  la  caTsIerie  légère  de  France,  dont  il  esloit  reresta. 

RocxEL  DE  MÉDATT-GaAKCET.  —  La  maîson  Roaxel  de  Mé- 
daTy-Grancey,  rient  d'un  boacher.  George  Romd,  bondier. 
Tendant  de  la  riande  sur  Testan,  il  y  a  pas  plus  de  cent  Tiogl 
ans,  est  tige  de  cette  lamilie. 

Fertaques.  —  Le  mareschal  de  Fervaques  fit  sa  fortune  pour 
aroir  esté  m du  roy  Henry  IV . 

MoTTBEBO?!  d'aujonrdliuy  n'est  pas  de  la  yéritable  maison 
de  Montberon  en  Angoumois  :  il  est  de  Provins.  Son  grand-pére 
paternel  estoit  avocat,  dont  le  père  estoit  petit  notaire. 

Rodhault-Gamachbs  est  ts^  d'un  paysan  qui  Tiroit  il  y  a 
plus  de  trois  cents  ans. 

RouvRRo?î  DE  Sai.nt-Simon  est  une  petite  noblesse.  La  dame 
de  Saint-Simon  est  de  piètre  mine  et  de  pauvre  esprit.  —  Le 
mareschal  de  Bassompierre  Tappeloit  petit  punais.  Une  tante 
paternelle  de  ce  duc  avoit  espousé  un  sergent  de  village,  prés  de 
Senlis,  et  une  autre  avoit  espousé  un  grefUer  anasy  de  village. 

La  RoGHEcaouAEDy  bonne  maison,  sortie  des  vicomtes  de  Li- 
moges»  et  non  pas  des  comtes,  comme  elle  le  prétend. 

La  Rochefoucault.  —  La  branche  aisnée  de  La  Rochefon- 
cault  vient  d'un  maistre  d'hostel  de  la  véritable  maison  des 
comtes  de  La  Rochefoucault,  appelée  Gorge-Verte.  Les  antres 
branches  sont  bonnes.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  sont  fort 
pauvres  et  misérables,  et  domestiques  en  des  maison^ 

Laval  Bois-Dadpbih  vient  auitsy  d'un  maistre  d'bosiel. 
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de  protecteor  des  lettres  que  Ini  avaient  conféré  ses  conlemponlns. 
Pour  contre-poids,  nous  nous  proposons  de  recueillir  les  doeaHMHuto 
qui  peuvent  servir  à  prouver  Tii^'ustice  de  ces  dénégatioas  et  àeoQ- 
firmer  les  jugements  de  l'impartiale  histoire. 


1.  OFFICIERS  DOMESTIQUES  DE  LA  MAISON  DU  ROI  FRANÇOIS  I**. 

On  sait  que  cette  qualification  de  domestiques,  valets  de  garde  robe, 
éloit  tout  simplement,  pour  un  grand  nombre  de  titulaires,  un  moyen  de 
participer  aux  largesses  du  roy.—  Les  Étati  de  maison  de  ces  pauvres  Va- 
lois sont  couverts  de  noms  d'artistes,  de  poëtes  et  de  littérateurs  qui  vi- 
voient  des  bienraits  de  ces  princes  si  vilipendés  par  les  gens  de  lettres  de 
notre  époque. 

An  1516. 

Entre  autres  nous  remarquons  les  noms  ci-après  : 
Médecins.  2^  Loys  Burgensis viii<^- 

Parmi  les  valets  de  Garderobe  : 

Jehan  Perrel^  dit  Paris,  peintre ix"* 

Nicolas  BelîQ  de  Modéne,  peintre ix^^- 

Barthélémy  Guety,  dt7Guyot,  peintre ix^^ 

Jehan  Marrot ix"- 

Jannet  Clouet,  peintre ix"- 

Huber  Spalter,  joueur  de  luth ix"* 

Jacques  Berthet,  qui  fait  les  fusées ti^^* 

An  1517. 
Parmi  les  valets  de  Garderobe,  outre  les  précédents  : 
Jehan  Bourdichon,  peintre. 

Autres  pensions  qui  sont  au  roi  avant  son  avènement  : 

Andrée  LInache,  nourrisse  du  roi n^. 

Louyse  Fourmine,  aussy  nourrice  dn  roy.  ...      ii«-  ' 


/ 
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Margiieritcr  Texiere«  nourrice  de  M*^'  la  duchesse.  .  vl^- 

Robinet  Testard,   enlumineur c. 

Richard  Salomon,  orfèvre ti^- 

Libraire,  Zeh.  de  Sanzay,  not.  et  secret  du  roy.     .  n^^- 

kn  1518. 

Parmi  ceux  de  la  Chapelle  : 

François  des  Moulins,  maître  deschoie une- 

Guillaume  Crétin ini<^- 

Raguier,  evesque  de  Troyes vi"- 

Jehan  Gobelin vi»- 

An  1519. 
De  la  Chapelle  : 

Jacques  Terrail,  frère  de  Bayart. 

(F.  Gaign.,  2890.) 


2.    GAI6ES  d'aDAM  LAIGRE,  AUMONIER  DE   LA   ROTIfE   ET  GARDE    DE 
LA  LIBRAIRIE  DU   ROI  AU   CHATEAU   DE  RLOIS. 

Je,  Adam  Laigre,  aumosnier  de  la  royne  et  garde  de  la  li- 

brayrie  du  roi,  nostre  seigneur,  estant  en  son  chasteau  de  Blois, 

—  confesse  avoir  eu  et  receu  de  maistre  Jacques  Yvart,  recep- 

yeur  ordinaire  du  domaine  de  la  conté  dudit  Bloys,  la  some 

de  quinze  livres  tournois  à  moy  ordonnez  pour  la  garde  de  ladite 

iîbrayrie,  pour  le  mois  de  avril,  mai  et  juing  dernier  passez,  de 

laquelle  somme  de  xv  liv.  ts.  me  tiens  pour  content  et  bienpaié. 

et  en  quitte  lesdits  sieurs  recepveur  et  tous  autres.  Tesmoing 

mon  seing  manuel  cy  mis,  le  mardi  quatorzième  jour  de  juillet 

Tan  mil  cinq  cens  et  dix-sept. 

Adam  Laiobe. 

(BihL  eu  Lomre^  F.  146.) 
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nous  a  parciileyant  faiz  et  fait  encore  ordinairement  par  chacun 

jour  en  son  estât  et  ofQce  et  aultrement,  Noud  en  avons  fait  et 

faisons  don  par  ces  présentes  :  et  ce  oultre  par  dessus  les  aultres 

dons  gaiges  et  bienfaits  qu'il  a  parcy  devant  euz  de  nous  et 

pourra  encore  avoir  cy  après,  pour  auitre  et  semblable  cause  ;  et 

par  rapportant  aux  présentes  signées  de  notre  main  avec  qnict- 

tance  et  recognoissance  dudit  Marot^  sur  cesourûsantesseuHe- 

ment,  Nous  voulions  ladite  somme  de  cent  écusd'or  soleil  estrc 

passée  et  allouée  es  comptes  et  rabatue  de  notre  recepte  géné- 

ralle,  par  nos  amez  et  feaiilx  les  gens  de  nos  comptes  auxquels 

nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  aulcune  difficulté,  car  telle 

est  notre  plaisir,  nonobstant  que  la  partye  ne  soyt  couchée  en 

restât  général  de  nos  finances  et  quelconques  aultres 

restrojonctions,  mandement  et  deffense  à  ce  contraires.  Donné 

i  Rouen,  le  xm«  jour  de  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  trente  et 

uog,  et  de  notre  règne  le  dix-huitième. 

Françoys, 
Par  le  roy^  Breton. 

(Bibl.  du  lAAKore,  F.  145.) 


5.   QIJrrTANCB  DE  CLEMENT  MAROT. 

En  la  présence  de  moy,  notaire  et  secrétaire  du  roy  notre 
seig*.  Clément  Harot,  varlet  de  chambre  ordinaire  du  roy,  a  cor« 
fessé  avoir  eu  et  receu  comptant  de  maistre  Jehan  de  la  Guette, 
conseiller  dudit  sieur  trésorier  et  receveur  général  de  ses 
finances  extraordinaires  et  parties  casuelles,  la  somme  de  cent 
écu8  d*or  soleil,  auquel  ledit  sieur  en  a  fait  don,  en  faveur  et 
considération  des  bons  et  agréables  services  qu*il  luy  a  parcide- 
Tant  faits  et  fait  encore  ordinairement  par  chacun  jour  en  son 
estât  et  office  et  aultrement  :  de  laquelle  somme  de  cent  écus  d'or 
aoieil  ledit  Harot  se  tient  pour  contant  et  bien  paie,  et  en  a 
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quicté  et  quitte  ledit  maistre  Jehan  LaguettOt  tréflorier  el  rece- 
veur général  susdit  et  tous  autres  :  tesmoing  mon  seing  ma- 
nuel cy  mis  à  sa  requeste  le  uni*  jour  de  mars  Fan  mil  einq 

eens  trente-et-ung. 

De  la  Chesiutb. 
{Bibl  du  Ixmvre,  F.  145.) 


6.  LE  BOY  FRANÇOIS  I*'  A  MONSIEUR  LB  CBANCBUER. 

En  fATeur  du  lapidaire  Tarcon. 

Monsieur  le  chancelier,  je  yeulx  et  entends  que  vous  ayei  à 

depescher  l'acquit  de  Pompée  Tarcon,  mon  lapidaire,  touchant 

l'office  d*huissier  de  la  court  de  Parlement  de  Thoulouse^dont 

je  luy  ay  cypardevant  faict  don,  en  récompense  des  bagues 

qu*il  m*a  pieça  fournies  et  mises  en  mes  mains,  et  icelluy  eipé- 

dié,  le  faire  paier  incontinent,  car  je  veulx  que  ainsi  se  face. 

En  quoy  faisant  vous  me  ferez  plaisir,  priant  Dieu,  monsieur  le 

chancelier,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Escript 

à  Valence,  le  xi®  jour  d'aoustmil  v^  xxxvi. 

François. 

Au  dos  :  Le  roi  :  —  de  Pompée  Tarcon*  lapidaire. 

Pièce  jointe. 

Trois  grands  camayols  garnis  d'or ii^* 

Ung  chapellet  de  grenatte  garny  d'or x^^ 

Ung  diapré  gravé  dessus  une  chasse  d'or.     ...  ^' 

Ung  van  de»  prame  d'esmeraulde x^ 

Unegrant  perle  garnye  en  façon  d'ung  van.     .     !  xxxr. 

Ung  manche  d'assier  gravé  à  la  tuscyenne.     .    .  ^ 

Un  Cousteau  le  manche  ouvré  d'or ^ 

Ung  tableau  de  marbre,  la  Conversacion  de  sainct 

Pol  gravé •    •  ^ 
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Un  portraict  du  roy  en  ung  camayol  mis  dans  ung 

annean  d'or xi. 

Deax  petites  figures,  aussi  ung  anneau.     ...       xx« 
Plus  quicte  ledict  Pompée  ses  gaiges  de  Tannée  passée  et  h 
présente  qui  finira  en  décembre  prochain  venant. 

(A.  I.,  /.  966.) 

7.  LB  MOT  nUIfÇOIS  1"  At  GHAKGELLIER  DU  BOURO. 

A  propos  du  difrérend  de  ses  deux  médecins  Jehan  de  Nismes  et 
»  Claude  Burgensis. 

Monsieur  le  cbancellier,  vous  sçavez  le  procès  et  différend 

qui  est  entre  maistre  Jehan  de  Nismes,  mon  premier  cirurgien 

et  vallet  de  chambre  ordinaire^  et  maistre  Claude  Bourgeois, 

aossy  mon  cirurgien,  duquel  je  vous  ay  commis  et  attribué  la 

GOgnoissance.  Et  pour  ce  que  je  désire  qu'il  soit  vuydé  en  la 

vneilleure  et  plus  briefve  expédition  que  faire  se  pourra,  afin  de 

relever  ledit  de  Nismes  de  la  peine  et  sollicitude  en  laquelle  il 

est  à  l'occasion  dudict  procès.  A  ces  te  cause,  je  vous  prye,  monsieur 

le  cbancellier,  donner  ordre  de  le  faire  vuyder  et  expédier  le  plus 

tôt  qu*il  vous  sera  possible  et  vous  me  ferez  serVice  en  ce  faisant. 

Priant  Dieu,  monsieur  le  chancellier,  qui  vous  ayt  en  sa  garde. 

Escript  au  camp,  près  Hesdin,  le  xxx®  jour  de  mars  mil  v^  xxxvi. 

Françots, 
Et  plus  bas  :  Bochetel. 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  chancellier.  Le  roy  :  pour  raison  du 
différend  d'entre  Messieurs  Burgensis  et  de  Nismes. 

(/6.,  J.  956.) 

8.  LE  ROT  FRANÇOIS  l""  AU  CHANCELLIER  DU  BOURG. 

Au  sujet  des  travaux  de  Fontaineblau. 

Monsieur  le  chancellier,  je  vous  prie  et  ordonne  que  incon- 
tinent la  préMUie  receue,  vous  faictes  fournir  aux  trésorier  et 
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commis  au  payement  de  mondit  bastiment  de  Fontainebleau 
présent  porteur,  la  somme  de  deux  mil  livres  tournois,  en  air 
tendant  que  Ton  puisse  recouvrer  deniers  du  greffe  d'Orléans, 
que  j'ay  ordonnez  et  assignez  pour  le  faict  dudit  bastiment,  le- 
quel je  veulx  estre  continué  en  la  meilleure  dilligence  que  faire 
se  pourra.  Et  lesdits  deniers  dudit  greffe  receus,  on  se  rem- 
boursera de  ladite  somme  de  deux  mil  livres  que  vous  baillerez 
présentement,  ainsi  que  je  vous  escript  cy-dessus;  maya  je 
vous  prye  encore  une  fois  n'y  voulloir  faire  faulte,  et  vous  me 
ferez  service  très-agréable.  Priant  Dieu,  monsieur  le  chanceliier, 

• 

qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  £script  à  Ablon,  le  xi*  jour 
de  juillet,  mil  v^  xxxvii.  François. 

Au  dos:  A  Monsieur  le  chancelier,  trésorier  du  roy  :  pour  le 

faict  du  bastiment  de  Fontainebleau. 

(16.,  J.  965.) 

9.  LE  ROT  FRANÇOIS  l"  AU  CHANGELLIER  DU  BOURG. 

Touchant  roffice  d'atsessear  à  Giinon. 

Monsieur  le  cbancellier,  la  présente  sera  pour  vous  advertir 
que  je  ne  veulx  ne  entends  que  vous  scelliez  ne  expédiiez  les 
lettres  d*ofince  d'accesseur  au  siège  de  Chinon,  nouvelle- 
ment créé  et  éri^é,  sinon  au  nom  de  tel  personnage  suffisant 
qui,  par  Burgensis,  mon  conseiller  et  premier  médecin,  vous 
sera  nonmié  et  présenté,  et  en  fournissant  la  somme  à  quoi  le- 
dit oniee  a  esté  taxé  en  mon  conseil.  Par  quoy  vous  suyvrez  en 
a'Ia  mon  vouloir  ut  intention.  Priant  Dieu,  monsieur  le  cban- 
celli(*r,  (|u*il  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Meudon,  le  xxm® 
jour  de  juillet  mil  vxx^'  xvn.  Françots. 

Et  plus  bas:  Urkton. 

Au  ihi  :  A  Monsieur  le  cbancellier.  Lettres  du  roy,  poufle 

faict  do  rolllco  do  accusaour  à  Cbinon. 

(!».,  /.  905.) 
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10.  LE  ROT  FRANÇOIS  l"  AU  CHANGELLIER. 

Largesse  aux  pauvres  de  Paris. 

Monsieur  le  cbancellier,  j'ai  commandé  à  Villeroy,  porteur  de 

oeste,  s'en  aller  à  Paris  pour  distribuer  aux  pauvres,  ainsy  que  je 

loi  ay  ordonné,  la  somme  de  douze  cent  livres  tournois,  laquelle 

je  TOUS  prie  lui  faire  incontinent  bailler  et  délivrer  ou  à  celluy 

qu'il  TOUS  nommera.  Et  après  Ton  en  fera  dépescher  l'acquit 

tel  qu'il  sera  nécessaire.  Et  en  ce  faisant  vous  me  ferez  plaisir. 

Priant  Dieu,  monsieur  le  chancellier,  qu*il  vous  ayt  en  sa  saincte 

garde.  Escriptà  Meudon  le  xxiiii' jour  de  juillet  mil  v^  xxxii. 

Françots. 
Et  plus  bas  :  Breton.  , 

Au  dos:  A  Monsieur  le  chancellier.  Lettres  du  roy  pour  les 
xu  cent  livres  pour  distribuer  aux  pauvres. 

24  JuUlet  1537, 

(l».,J.  966.) 


11.  LE  ROT  FRANÇOIS  V  AU  CHANCELLIER  DU  ROURG. 

11  lai  mande  qo*il  ait  à  faire  payer  à  Em.  Ricio  la  somme  de  30O  ëcus 
pour  fouroilure  de  bagues...  en  déduclion  de  1,927  écus.  Pour  le  surplus 
de  laquelle  somme,  il  aura  à  le  pourvoir  du  premier  office  vaeant  de  no- 
taire 00  secrétaire  boursier  ou  à  gages. 

Meudon,  27  juillet  1537. 

Monsieur  le  chancellier,  je  veulx  et  vous  ordonne  quepromp- 
tement  vous  faictes  fournir,  bailler  et  délivrer  comptant,  soit 
sar  mes  Gnances  ordinaires  ou  extraordinaires  ainsy  que  advi- 
serez  pour  le  myeulx,  à  Emanuel  Riccio,  porteur  de  cestes,  la 
somme  de  troys  cens  escus  sol'  en  ensuivant  la  promesse  que 
je  luy  ay  faite,  sur  et  en  réduction  de  la  somme  de  dix-neuf 
unt  vingt-sept  escuz  sol.  A  quoy  j*ay  moy'-mesme  accordé  le 
prix  et  m^arché  avec  luy  pour  certaines  bagués  cpie  j'ay  prinses 
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rant  Tannée  commençant  le  premier  jour  de  janvier  mil  cinq 
quarante-deux  et  finye  le  dernier  jour  de  décembre  mil  cins 
cent  quarante-trois  dernier,  de  laquelle]  somme  de  u^  xl  livres 
loamois  Icdict  Estienne,  comme  procureur  susdict,  s'est  tenu 
et  tient  pour  comptant  et  bien  payé,  et  en  a  quiclé  et  quitte 
le  dict  maistre  Jacques  Bouchetel,  trésorier  susdict  et  tous 
aultres.  Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis  à  sa  requeste,  le 
▼I®  jour  de  janvier^  l'an  mil  cinq  cens  quarante- trois. 

BuRGEIfSiS. 

(JN5<.  du  L(mv.,  fol.  145.) 


14.    8ADP-C0NDCTT    ET    SECRETE    DES    MARCHANDS    ET     SCBJECTS 
DU    ROT    d' ANGLETERRE,    POUR    LEUR    TRAFIGQ    EN     FRANGE. 

De  par  le  Roy, 
A  nos  amez  et  féaulx,  desirans  les  marchans  cl  subjects  de 
Dostre  très -cher  et  tres-amé  frère,  cousin  et  bon  allyé  le  Roi 
d'Angleterre,  estre  favorablement  traistez  en  leurs  affaires,  fré- 
quenter et  marchander  en  toute  seureté  en  nosroyauime,  pays, 
terres  et  seigneuries^  nous  leur  avons  octroyé  combien  que  be- 
soing  ne  feust,  veu  Tamytié  et  alliance  qui  est  entre  nous,  nos 
lettres  de  seureté  et  sauf-conduyt  telles  que  verrez  par  le  double 
d'icelles  qui  est  cy  dedans  encloz  en  en  suivant  le  contenu,  es- 
quelles  voulions  et  vous  mandons  bien  expressément  que,  in- 
coniinent,  vous  faictcs  publier  tant  en  nostrc  ville  de  Rouen, 
que  ports  et  havres  de  nostre  pays  de  Normandyc,  ledict  sauf- 
condayt  et  seureté  en  mains,  et  qu'il  n'en  puisse  prétendre 
cause  d'ignorance,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Saint- 
Thierry,  près  Reims,  le  xxiii' jour  de  septembre. 

François. 
Et  plus  bas  :  Robertet. 

(On  a  coupé  la  signature,)  Au  dos  :  A  nos  amez  et  feaulx  Us 

gens  tenant  notre  court  de  Parlement  à  Rouen. 

{Ane.  f.  fr  ,  fol.  69.) 

0a  Année.—  Doc.  '  S 
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XIII.  LETTRES    DE    MARICNT. 

{SuUe) . 

Voir  t.  i<r,  p.  106,  104,  230;  t.  ii,  p.  68;  t.  m,  p.  268;  U  iv,  p.  351. 

{Supp.  fr.,  3000/10,  p.  137.) 

29.  -  Le  27  de  nopetkîfrê  1053. 

Je  vous  dis  et  vous  répète,  mon  cher  bon  et  lrès*fièvreux 
ami,  pour  réponse  à  la  vostre  du  17  de  ce  mois,  que  lorsque  je 
vous  ay  parle  de  la  charge  d'intendant  des  finances,  ce  n*a  pas 
esté  à  dessein  de  vous  fascher  et  de  vous  déplaire,  et  qoe  je  ne 
pense  pas  mesme  que  M.  le  Prince  ait  eu  cette  pensée;  qne  je 
croy  tout  ce  que  voulés,  et  que  vous  n*avez  plus  qu*à  persuader 
là  mesme  chose  au  public  et  à  ceux  qui  ont  eu  quelque  connois- 
sance  particulière  de  ce  qui  s*est  passé  dans  les  négociations  qui 
ont  si  heureusement  réussi  et  si  secrettement  que  Ton  n'en  a 
8ceu  que  ce  que  Ton  a  voulu.  Pour  moy  qui  vous  aime  et  qui  vous 
estime,  et  qui  vous  souhaitte  tout  ce  que  vous  pouvez  désirer, 
je  suis  bien  fasché  de  ce  que  Ton  vous  a  fermé  la  porte  è  la 
charge  de  controlleur-général,  par  un  contrat  de  mariage  que 
M.  le  Camus  a  faict  de  sa  fille  avec  M.  de  Ménevillette,  et  je 
voudrois  pour  vostre  satisfaction  que  Ton  vous  permit  de  traiter 
avec  M.  de  Vieville,  car  enfin  vous  vous  en  acquitteriez  très-bien , 
je  ne  pense  p^s  qu'il  y  ait  plus  de  peine  qu  à  faire  ce  que  vous 
faites  présentement.  A  ce  que  je  veoy,  TArmagnac  sera  trattlé  à 
son  tour  comme  TAlbret.  ei  vous  aurez  vos  coudées  franches. 
Quoy  !  il  se  mesle  un  peu  de  religion  dans  Tarmée  ?  cela  ne  vaut 
pas  la  peine  d*en  parler  II  n'est  rien  si  facile  que  d'apaiser  tout 
cela.  Aujourd'liuy  à  la  mercuriale,  on  a  parlé  du  rétablissement 
àes  conseillers  proscrits  ;  M.  le  Prince,  président,  se  servant  de 
ses  termes  ordinaires  a  dit  que  les  moments  public»  de  celte 
affaire  n*étoient  point  encore  arrivés  ;  qu'il  en  avoit  parié,  mais 
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hier  une  letlre  de  06  fort  obligeante  ;  il  veut  que  je  lui  écrive 
souvent.  M.  le  Prince  est  très-mccontent  de  Dubuisson  qui  etoit 
dans  Cbâteau-Porcien,  il  dit  que  s*il  eût  capitulé  un  jour  plus 
tard,  il  eut  engagé  au  combat  les  trouppes  mazarines.  On  dit 
qu'elles  ont  repris  Vervins  que  S.  A.  avoît  pris;  il  y  avoit  fait 
prendre  beaucoup  de  commodités  pour  ses  trouppes,  et  y  avoit 
laissé  si  petite  garnison  qu'il  n'i  a  pas  apparence  qu'il  songeât 
trop  à  le  conserver.  Les  rentiers  font  un  bniit  de  diable,  le 
Parlement  crie  de  son  costé  :  aujourd*huy  le  Roy  a  dit  aux 
députés  des  uns  et  de  Tautre  qui  nvoient  été  mandés  au  Louvre, 
qu'il  leur  defendoit  de  s'assembler  sur  peine  de  la  vie.  Jugez  si 
cela  aigrira  les  esprits.  Le  ministère  est  violent;  on  fait  le  procès 
à  dame  Anne  ;  on  luy  a  demandé  dans  son  interrogatoire  si 
elle  n'avoit  pas  suivi  M.  le  Prince  et  parlé  mal  du  Roy  et  de  la 
Reine  ;  ell3  a  repondu  qu'elle  voudroit  bien  encore  estre  avec 
M.  le  Prince,  qu'elle  seroit  en  liberté,  que  jamais  elle  n'avoit 
parlé  mal  ni  du  Roy  ni  de  la  Reine  ;  au  contraire,  qu'elle  avoit 
toujours  crié  :  Vive  le  Roy  çt  Sucre  du  Mazarin.  On  luy  a  de 
nouveau  redemandé  si  elle  n*avoit  dit  que  cela?  Ouy,  a-t-elle 
xlit  :  J'ay  crié  :  Foutre  du  Mazarin,  écrives  greflier,  car  je  le 
diray  jusqu'à  la  mort.  Quand  on  la  sert  en  prison  (ce  service  est 
réduit  au  pain  et  à  l'eau),  elle  fait  faire  l'essay,  de  peur,  dit-elle, 
qu'on  ne  l'empoisonne.  Mandés-moy  des  nouvelles  des  papiers 
de  mon  amye,  je  vous  en  prie  et  croyez  que  je  suis  tout  à  vous. 


33.  -  1:6  2  de  février  1653. 

Je  vous  ay  déjà  écrit  aujourd'huy  par  la  voye  de  H.  de  Breq. 
pour  veoir  si  mes  lettres  vous  seront  plus  fidellement  rendues. 
Vous  devez  en  recevoir  deux  fois  la  semaine.  Mandés-moy  par 
quelle  voie  et  sous  quelle  adresse  il  faut  que  je  vous  écrive.  Je 
me  sers  de  celle-ci  à  tout  hazard,  car  je  la  croiy  bonne.  On  me 
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vient  de  rendre  votre  paquet  du  25  du  mois  passé,  dans  leq  jel 
il  y  a?oit  d*autres  lettres  dattées  du  13,  du  16,  du  12  et  du  22. 
Je  ne  sçay  pas  comment  elles  se  sont  toutes  attendues  pour  mar- 
cher en  compagnie  :  je  n*ay  rien  à  adjouter  aux  nouvelles  que 
je  TOUS  ai  mandées,  sinon  que  Ton  attend  demain  ou  après  le 
cardinal,  que  la  reine  envoyé  toute  la  cour  au-devant,  gen- 
darmes, clievau-légers,  et  gardes.  M.  de  Guise  est  monté  ce  ' 
malin  à  cheval  pour  aller  faire  sa  cour  à  ce  nûnislre.  Frizon, 
chez  qui  il  loge,  dit  qu*il  avoue  que  M.  le  Prince  Ta  fait  sortir 
de  prison,  mais  que,  pour  cela,  il  ne  s'est  engagé  à  rien.  Tout 
le  monde  trouve  son  procédé  fort  étrange.  On  croit  que  les 
grâces  se  distribueront  à  Tarrivée  du  grand  Pan,  et  que  les 
rentiers  s'en  sentiront.  Les  bourgeois  de  Calais  sollicitent  afin 
qa*on  leur  donne  des  soldats  et  de  quoy  les  entretenir  pour 
maintenir  leur  place,  qu*ils  ne  croyent  pas  en  seureté  :  on  l.es 
remet  à  Tarrivée  du  dieu  tutélaire  de  TEstat.  J*ai  veu  00,  il  est 
fort  obligé  à  100,  à  ce  qu'il  m*a  dict,  et  ce  n'est  pas  d*aujour- 
d'huy.  Il  est  bien  aise  de  sçavoir  que  rien  ne  s'est  fait  que  par 
Tordre  de  38  ;  cela  est  fort  généreux  et  digne  de  luy  ;  mais  il  ne 
bol  pas  pourtant  qu'il  se  flatte  de  croire  que  l'on  fasse  grand 
cas  de  ses  ordres  en  ce  pals-là,  car  on  y  a  fort  peu  de  considé- 
ration pour  sa  personne,  et  celuy  mesme  à  qui  il  a  fait  parler 
8'«i  est  mocqué,  et  00  a  de  bons  arrests  et  croit  ses  affaires  aussi 
seares  qu'elles  peuvent  l'estre  humainement.  Néantmoins,  pour 
vous  complaire  seulement,  il  fera,  à  ce  qu'il  m'a  dit,  ce  que 
vous  lui  demandés.  Je  vous  envoie  une  lettre  pour  S.  A.  de 
GonU.  Je  ne  sçay  si  le  P.  Talon  luy  en  a  rendu  une  que  je  luy 
escrivis  sur  sa  maladie.  Si  je  n'ay  point  de  réponse,  je  ne  pren- 
dray  plus  la  liberté  de  lui  écrire.  Je  ne  sçay  qui  avoit  mis  la 
auscriptiou  de  vos  lettres,  mais  elle  n'étoit  pas  honneste  pour 
'inon  ami,  ni  seure;  car  il  y  avoit  deux  noms  et  il  n'en  falloit 
^u'un.  Mettes  sur  la  première  enveloppe  :  à  M.  Cochet,  con*- 
«eiller  et  secrétaire  de  S.  A.  de  Mantoue,  rue  Froumenteau,  près 
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membre  de  eomilë  réyolutioonaire.  U  esl  d'ailleurs  notoire 
qh'il  est  souvent  pris  de  vin. 

2.  GiRousT  (Louis^ .  —L* opinion  publique  reproche  à  Louis 
Giroust  d*avoir  cherché  à  dissoudre  les  assemblées  sectionnai- 
res  de  cette  commune,  d'avoir  engagé  la  Société  populaire  à 
prendre  un  arrêté  tendant  à  faire  mettre  en  arrestation  la  plu- 
part des  présidents  et  secrétaires  desdites  as>emblécs  ,   ainsy 
que  cela  venoit  de  se  pratiquer  àXroyes,  ou  les  sectionnaires, 
suivant  lui,  dévoient  bientôt  passer  à  la  guillotine  ;  d*avoir  an- 
fioncé  différentes  fois  à  la  tribune  que  les  Sociétés  populaires 
représentotent  le  peuple. — L*opinion  publique  le  regarde  comme 
im  homme  immoral,  qui  s*est  laissé  entraîner  dans  le  Terro* 
lisme  ;  eniln,  elle  Taccuse  d*avoir  abusé  de  ses  moyens  ora» 
toires  pour  calomnier  et  compromettre  ensemble  les  diiîérentes 
aatorilés,  et  d'avoir  cherché  à  leur  faire  perdre  la  confiance  du 
peuple. 

3.  ViTRY  (tonnelier).  —  L'opinion  publique  regarde  Vitry, 
tonnelier  rue  Mon  toison,  comme  le  chef  de  presque  tous  les 
rassemblements  et  insurrections  qui  ont  eu  lieu  dans  cette 
commune. 

• 

Section  du  Temple, 

4.  Leblond-Chapelet. — ^L'opinion  publique  regarde  Leblond- 
Chap^t  comme  un  des  meneurs  en  titre  de  la  Société  popu- 
bire,  ayant  cherché  à  propager  le  système  de  sang  et  de  ter- 
reur, dénonciateur  impitoyable,  appelant  sans  cesse  la  hache 
du  peuple  sur  les  autorités  constituées,  dont  il  dénigroit  toutes 
les  opérations. 

5.  FRESsATiGonirr-WiLLET  (Mathieu).  —  L'opinion  publique 
reproche  à  Mathieu  Pressaneoort-WIllet  d'avoir  prêché  cons- 
taunnent  le  sysième  de  terreur,  dont  il  passe  dan»  celte  eôiii- 


RÉACTION  THERNIDORIEMfB.  129 

d'avoir  semé  la  terreur  dans  les  visites  domiciliaires  qu'il  a 
faites,  de  s'être  comporté  avec  inhumanité  à  la  maison  de  dé- 
temption  dite  le  Séminaire^  en  pluviôse  l'an  II  et  d'avoir  fait 
déshabiller  avec  indécence  plusieurs  femmes  et  entre  autres  une 
religieuse;  enûn  elle  le  soupçonne,  comme  administrateur, 
d'avoir  fait  tourner  à  son  proût  différentes  réquisitions. 

8.  DucHESNE-SiMON. — L'opinion  publique  reproche  à  Duchesne- 
Simon  d'être  un  intrigant  :  d'avoir  déclamé  constamment  après 
les  autorités  constituées  jusqu'au  moment  où  il  a  été  élevé  à 
une  place  lucrative  par  un  représentant  du  peuple,  influencé 
par  ses  amis  et  partisans,  après  en  avoir  refusé  une  qui  ne  rap- 
portoit  rien  :  d'avoir  été  un  des  meneurs  delà  Société  populaire, 
d'avoir  cherché  par  ses  discours  à  égarer  le  peuple  contre  leè 
autorités  constituées,  d'avoir  traité  de  Modérés  et  même  d'Aris- 
tocrates ceux  qui  avoient  de  la  fortune  :  de  s'être  servi  de  son 
influence  dans  la  Société  populaire  pour  maltraiter  ceux  qui  y 
avoient  été  admis  contre  son  gré  :  enfln  d'avoir  propagé  le  sys- 
lème  de  la  Terreur  en  exerçant  cependant  un  acte  du  plus  vio- 
lent despotisme  par  l'envoy,  à  plusieurs  nouveaux  reçus  dans  la 
société,  d'une  lettre  ainsy  conçue  :  «  Tu  t'abstienderas  de  voter. 
Signé j  Duchesne-Simun,  président.  » 

9.Vallery  (Jean-Baptiste).  —L'opinion  publique  regarde  Jean- 
Baptiste  Vallery  comme  un  Terroriste  exaspéré;  elle  lui  reproche 
d*avoir  coopéré  avec  d'autres  individus,  pensant  comme  lui^  aux 
indécences  commises  lors  de  la  visite  faite  dans  la  maison  de  dé- 
temption  dite  le  Séminaire,  oii  les  femmes  ont  été  déshabillées; 
elle  le  regarde  comme  ayant  cherché  à  établir  le  système  de  la 
Terreur  même  au  sein  des  comités  révolutionnaires  dont  ilétoit 
membre,  d'y  avoir  provoqué  les  dénonciations  les  plus  odieuses: 
enfiu,  elle  l'accuse  d'avoir  soutenu  et  applaudi  les  meneurs  en 
chef  de  la  Société  populaire. 

10.  Brigot.  —  li*opinion  publique  regarde  Brigot  comme  un 
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homme  égaré  et  sans  caractère;  elle  Lui  reproche  de  8*èire  montré 
Aristocrate  au  commencement  de  la  révolution,  d  avoir  servi  la 
faction  des  Terroristes  en  faisant  beaucoup  de  motions  incen- 
diaires à  la  Société  populaire. 

1 1 .  Vaschelot.— L'opinion  publique  regarde  Vaschelot  commis 
un  homme  égaré,  et  lui  reproche  d'avoir  tenu  des  propos  in- 
considérés, propres  à  répandre  la  Terreur,  et  d'avoir  servi  les 
meneurs  du  comité  révolutionnaire  dont  il  étoit  membre,  plntM 
par  ignorance  que  par  méchiinceté. 

12.  MoNS  fils. —  L*opinion  publique  regarde  Mons  Ûls  comme 
un  homme  égaré,  elle  lui  reproche  de  s'être  conduit  avec  du- 
reté dans  les  visites  domiciliaires  qu'il  a  faites,  soit  cemme 
envoyé  et  délégué  par  le  district,  soit  en  sa  qualité  de  membre 
de  Tannée  révolutionnaire,  et  d*avoir  servi  les  meneurs  de  la 
Société  en  approuvant  et  applaudissant  à  leurs  motions. 

13  Noël. —  L'opinion  publique  regarde  Noël  comme  un  des 
meneurs  de  la  Société  populaire  et  un  orateur  insidieux  :  elle 
lui  reproche  d'avoir  cherché  à  captiver  le  peuple  pour  Tégarer 
sur  différents  membres  des  autoriiés  constituées,  qu'il  a  pour- 
suivis avec  acharnement  ;  de  s'être  emporté  plusieurs  fois  avec 
colère  contre  ceux  qui  n'approu  voient  pas  ses  principes  et  ses 
notions,  de  les  avoir  traités  publiquement  d'Aristocrates  et  de 
Modérés,  et  d'avoir  par  là  établi  le  système  de  terreur  même 
au  sein  de  la  Société. 

Section  de  Mar$. 

14.  Leglerg. — L*opinion  publique  désigneLeclerc  comme  un 
espion  des  hommes  de  sang  ;  elle  lui  reproche  d'avoir  été  por- 
teur d'une  liste  de  proscription,  d'avoir  participé  aux  horreurs 
du  mois  de  septembre  1 792 ,  d'avoir  été  Une  des  premières  causes 
de  la  mort  du  Directeur  des  postes,  d'avoir  dît,  en  montrant  son 
sabre  ensanglanté  :  •  C'est  ainsi  qu  on  traite  les  aristocrates!  » 
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15.  Hasard. — L*opinion  publi({ue  regarde  Hasard  comme  un 
agent  des  hommes  de  sang;  elle  lui  reproche  d'avoir  excilé  au 
massacre,  d'avoir  désigné  des  victimes,  el  d'avoir  repassé  sa 
bâche  pour  couper  dos  têtes;  elleTaccuse  d*avoir  protégé  le 
Terrorisme  en  soutenant  avec  chaleur  toutes  les  motions  faites  à 
la  Société. 

16.  Chrétibu. —  L'opinion  publique  désigne  Chrétien  comme 
ayant  pris  part  aux  massacres  du  mois  de  septembre  1792,  s'é- 
tant  promené  avec  son  sabre  ensanglanté;  elle  l'accuse  d'avoir 
tramé  uae  insurrection,  qui  heureusement  a  été  déjouée,  d'avoir 
abusé  de  sa  place  de  caporal  pour  faire  sans  ordre  une  yisite 
domiciliaire  et  enlever  des  armes. 

* 

17.  Sorlet-Fère.  —  L'opinion  publique  désigne  Sorlet-Fère 
comme  le  partisan  le  plus  zélé  du  Terrorisme  ;  elle  lui  reproche 
d'avoir  mis  tous  ses  soins  à  circonvenir,  «i  leur  arrivée,  les  repré- 
sentants du  peuple,  en  mission  dans  le  département  de  la  Marne 
et  dans  celui  des  Ardennes,  et  d'être  parvenu  à  les  iniluencer; 
eUe  Taccuse  d'avoir  forcé  ses  collègues,  membres  du  comité  ré- 
volutionnaire de  la  section,  à  donner  extension  à  la  loi  du 
17  septembre  en  faisant  des  arrestations  arbitraires,  d'avoir 
constamment  prêché  à  la  tribune  de  la  Société  les  erreurs  et  le 
vandalisme,  d'avoir  eu  de  fréquentes  relations  avec  les 
intrigants  du  département  des  Ardennes,  tels  que  Grespiu, 
Durége,  Vassan,  Crin,  Mogue  et  V^aroquier;  enfin,  elle  le  re- 
garde comme  un  homme  égaré  par  sa  mauvaise  tête,  suscep- 
tible des  premières  impressions,  fussent-elles  dangereuses. 

18.  Sorlet. —  L'opinion  publique  soupçonne  Sorlet,  ex-agent 
national  du  district  de  Reims,  d'avoir  fait  lever  les  serrures 
d'un  comité  révolutionnaire  dont  il  a  voit  été  membre.  Un  bul- 
letin de  correspondance  de  la  Convention  et  la  voix  publique 
l'accusent  d'avoir  été  un  des  ûéaux  du  département  des  Ar- 
dennes, et  d'y  avoir  été  étroitement  lié  avec  les  Vassant  Mogue» 
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Crin,  Durége  et  Varoquier.  Elle  lui  reproche  aussi,  à  Reims, 
ses  grandes  liaisons  avec  les  propagateurs  du  Terrorisme,  ce 
qui  fait  présumer  qu*il  en  étoit  également  le  partisan. 

19.  Janvier. — L*opinion  publique  reprochée  Janvier,  membre 
du  comité  révolutionnaire  de  sa  section,  d*y  avoir  prêché  la 
Terreur,  d'y  avoir  provoqué  des  arrestations  arbitraires,  et  de 
s'être  comporté  avec  dureté  dans  des  opérations  qui  lui  avoient 
été  confiées;  enûn,  de  ce  que  ses  collègues  ont  même  été  obli- 
gés de  le  remplacer. 

20.  Dumoulin  (Pierre). — L'opinion  publique  accuse  Pierre  Du- 
moulin, lors  des  massacres  du  mois  de  septembre  1792,  d'avoir 
demandé  la  mort  de  deux  citoyens,  et  ce  par  un  motif  de  ven- 
geance. 

21.  Martin  (le  jeune). —  L'opinion  publique  reproche  à  Martin 
le  jeune,  lors  des  massacres  du  mois  de  septembre  1792,  d'avoir, 
dans  la  prison  où  il  étoit  de  garde,  tenu  les  propos  les  plus 
sanguinaires  à  un  citoyen  qui  a  été  massacré  quelque  temps 
après. 

22.  DucHATEAU  (veuve].— L'opinion  publique  regarde  la  veuve 
Ducliâteau  comme  ayant  participe  avec  son  mari  aux  massacres 
du  mois  de  septembre  1792. 

Section  des  Amis  de  la  Patrie, 

25.  Dardare  (père). — L'opinion  publique  reproche  à  Dardare 
père,  d'avoir  montré  dans  les  journées  de  septembre  1792, 
beaucoup  de  désir  de  voir  périr  Guêrin,  directeur  des  postes, 
en  proférant  mille  invectives  contre  lui  et  en  ajoutant  qu'il 
falloit  au  peuple  des  victimes  ;  elle  l'accuse,  en  outre,  comme 
membre  du  comité  révolutio::naire  de  la  section^  d'avoir  pro- 
pagé la  Terreur,  provoqué  des  arrestations  arbitraires  et  abusé 
de  sa  place  pour  se  faire  délivrer  des  marchandises. 
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24.  Dardare  (fils).—  L'opinion  publique  reproche  à  Dardare 
fils  d*ayoir,  dans  les  journées  de  septembre  1792,  trempé  ses 
mains  dans  le  sang  de  ses  concitoyens  ;  d*avoir  porté  une  tète 
qu'il  a, fait  baiser  à  un  citoyen;  d'avoir  traîné  dans  la  boue  des 
membres  de  cadavre;  d'avoir  montré  à  un  autre  citoyen  et  à 
son  épouse  son  sabre  et  son  poignet  ensanglantés,  en  leur  di- 
sant :  «Voici  comme  nous  arrangeons  les  aristocrates  !  »  propos 
qu'il  a  répété  à  plusieurs  personnes  et  notamment  à  un  ci- 
toyen de  garde  au  poste  de  la  maison  commune. 

25.  Deheppe.  —  L'opinion  publique  reproche  à  Deheppe  d'à- 
yoir  pris  part  aux  massacres  du  mois  de  septembre  1792  ;  d'avoir 
fait  parafe  aux  yeux  de  sa  compagnie,  de  laquelle  il  a  été  chassé 
sur-le-champ,  d'un  doigt  encore  san(;lant  d'une  malheureuse 
victime,  et  devoir  youlu  faire  traîner  le  cadavre  d'une  victime 
devant  la  porte  du  plus  proche  parent  de  cette  infortunée. 

26.  Gauthier.  —  L'opinion  publique  reproche  à  GauUiier, 
ex-membre  du  comité  révolutionnaire  de  sa  section,  ex-juge  de 
paix,  d'avoir  abusé  de  sa  première  place  en  provoquant  des 
arrestations  arbitraires;  de  s'être  comporté  dans  la  seconde 
avec  beaucoup  de  dureté  et  d'indécence.  Elle  le  regarde  comme 
an  homme  immoral  qui  se  laissoit  souvent  prendre  de  vin. 

27.  Chaperon-Meus?(ier.  —  L'opinion  publique  reproche  à 
Chaperon-Meusnier,  ex- membre  du  comité  révolutionnaire  de 
la  section,  d'avoir  employé  la  calomnie  et  la  mauvaise  foi  pour 
justifier  des  arrestations;  d'avoir  rédigé  des  procès-verbaux 
d'une  façon  maligne  et  contraire  à  la  vérité  ;  d'avoir  par  là 
trompé  ses  collègues,  de  s'être  réjoui  des  détenus  dont  il  cher- 
choit  à  appesantir  le  sort  et  entraver  la  sortie. 

28.  Leliévre.  —  L'opinion  publique  reproche  à  Lelièvre, 
ex-membre  du  comité  révolutionnaire  de  la  section,  d'avoir  mis 
du  plaisir  dans  les  incarcérations  qu'il  provoquoit,  et  d'avoir 
cherché  à  entraver  la  sortie  des  détenus;  d'avoir  appuyé  dans 
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la  Société  populaire,  toutes  les  motions  qui  tendoieRt  à  établir 
le  système  de  la  Terreur;  elle  le  regarde  comme  un  homme 
égaré  par  sa  mauvaise  tôle. 

29  BoizoT  (raîné).  —  L'opinion  publique  fait  le  même  re- 
proche à  Boizot  Tainé,  ex- membre  du  comité  révolutionnaire 
de  sa  section. 

Section  des  Droits  de  VHomme, 

30.Leb(E[îf. — L'opinion  publique  regarde Lebœuf.  ex-membre 
du  conseil  général  de  la  commune,  comme  un  homqie  égaré, 
ayant  servi  les  Terroristes  en  appuyant  leurs  motions;  elle  loi 
reproche  d'avoir  exercé  les  fonctious  de  magistrat  du  peuple, 
pour  lesquelles  il  auroitdû  sentir  qu'il  n*é(oit  nullement  propre, 
puisqu'il  ne  savoit  ni  lire  ni  écrire^ 

Section  de  la  Montagne, 

3i.  GÉNiN.  —  L'opinion  publique  regarde  Gcnin,  tisseur, 
comme  un  homme  égaré  :  olle  lui  reproche  d'avoir  professé  et 
propagé  le,  système  de  la  Terreur,  et  d'avoir  servi  le  Vanda- 
lisme en  coopérant  à  la  destruction  de  plusieurs  chefs-d* œuvre 
qui  existoient  dans  la  commune  de  Reims. 

52.  Lambert.  —  L'opinion  publique  fait  les  mêmes  observa- 
tions sur  le  compte  de  Lambert.. 

33.  Talabot.  —  L'opinion  publique  fait  les  mêmes  observa- 
tions sur  celui  de  Talabot. 

34.  GÉRONNE.  —  L'opinion  publique  a  la  même  façon  de 
penser  sur  le  compte  de  Géronne  père. 

35.  Pillère-Bedge.  —  L'opinion  publique  fait  la  même  ob- 
servation sur  le  compte  de  Pillère-Beuge» 

36  .Tristan  (dit  Scœvola).  -  L'opinion  publique  reproche  à 
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Tristan  (ciit  ScœFola]  d'avoir  coopéré  à  la  destruction  des  mo- 
naments  qui  existoieni  dans  la  ci-devant  église  de  Saint- Remy; 
d*ayoîr  prêché  Tanarchie  et  la  loi  agraire  ;  de  s*ètre  permis»  eo 
qualité  d'officier  municipal,  arbitrairement  et  sans  mission, 
des  visites  domiciliaires,  surtout  dans  les  hospices,  où  il  a  prê- 
ché rinsurrection  et  l'insubordination;  d'avoir  molesté  les  dé- 
tenus, et  sous  prétexte  de  surveiller  l'exécution  de  la  loi  du 
maximum,  de  s'être  fait  délivrer  du  vin,  de  Teau-de-vie  et  du 
bois. 

57.  LiÉNABO  (Calus-Craccus).  L*opinion  publique  fait  les 
mêmes  observations  sur  le  compte  de  Liénard,  dit  Caîus-Grac- 
C09,  ex^ofûcier  municipal. 

38.  Bertrand  (dit  Brutus).  —  ^.'opinion  publique  fait  les 
mêmes  observations  sur  le  compte  de  Bertrand  (dit  Brutus), 
ex-officier  municipal. 

39.  Malouchb.  —  L'opinion  publique  fait  les  mêmes  obser- 
vations sur  le  compte  de  Malouche.  ex-notable. 

40.  UcuGÉ  (dit  Lepellelier).  — L'opinion  publique  reproche 
à  Beugé  (dit  Lepelletier)  d'avoir  égaré  le  peuple  et  coopéré  à  la 
deistruction  du  tombeau  de  saint  Remy  ;  de  s'être  mal  comporté 
à  l'égard  des  détenus,  lorsqu'il  étoit  de  garde  auprès  d'eux; 
d'avoir  témoigné  son  désir  de  voir  la  maison  de  détention  en- 
combrée, pour  y  mettre  le  feu.  disant  :  «  Nous  rirons  bien  alors.  » 
EUe  le  soupçonne  aussi  de  concussion  dans  les  campagnes,  lors- 
qu'il y  a  été  envoyé  pour  les  subsistances;  enfin  elle  le  regarde 
comme  zélé  partisan  de  la  loi  agraire  et  de  la  Terreur. 

41.  Bertaot,  —  L'opinion  publique  désigne  Bertaut  comme 
partisan  et  provocateîjr  de  la  loi  agraire,  elle  le  regarde  comme 
un  Terroriste  acharné,  appuyant  à  la  Société  populaire  toutes 
les  motions  incendiaires  et  les  allant  ensuite  transmettre 
dans  rassemblée  de  sa  seotioa. 
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42.  Levieux  (fils). —  L'opiiiioD  publique  regarde  Levieux  fiU 
comme  un  zélé  partisan  du  système  de  la  Terreur,  un  dénon- 
ciateur à  gages,  motionnaire  incendiaire,  tant  à  la  société  que 
dans  la  section. 

43.  Brice-Voilmy.  —  L'opinion  publique  désigne  Brice- 
Voilmy  comme  un  hon^me  immoral,  propagateur  du  système 
de  la  Terreur  et  chef  et  provocateur  d'insurrection . 

44.  Chigny  (femme). — L'opinion  publique  regarde  la  femme 
Chigny  comme  réniissaire  des  hommes  de  sang  et  des  désorga- 
nisateurs;  sa  maison  leur  servoit  de  rendez-vous.  L'indignation 
publique  Ta  forcée  de  quitter  la  commune. 

Section  de  la  Fraternité. 

45.  Couplet  (dit  Beaucour).  —  L'opinion  publique  désigne 
Couplet  (dit  Beaucour),  comme  l'instigateur  des  massacres  de 
septembre  1792;  elle  lui  reproche,  après  avoir  été  chercher 
Montrosior,  de  l'avoir  empêché  d'entrer  à  la  maison  com- 
mune, où  il  vouloit  s'expli  |uer  devant  les  magistrats,  et  de 
l'avoir  fait  conduire  en  prison;  elle  l'accuse  d'avoir  dit  deux 
fois,  à  ceux  payés  sans  doute,  pour  qu'il  y  eût  du  sang  ré« 
pandu  :  «  Vous  voulez  du  sang,  mes  amis,  vous  en  aurez;  •  — 
d'avoir  dit  aux  mêmes,  à  la  prison:  «  Patience,  mes  amis,  soyez 
tranquilles,  justice  vous  sera  faite  avant  la  fin  du  jour.  »  Elle  lui 
reproche  qu'étant  depuis  administrateur  et  procureur  général 
du  département,  il  a  dit  que  les  pensionnaires  de  la  République 
étoient  des  monstres  qu'il  falloit  étouiïer  ;  que  dans  un  voyage 
qu'il  a  fait  à  Reims,  pendant  qu'il  babitoit  Chalons,  il  a  dit  à 
la  Société  populaire  qu'il  ne  reconnoissoit  que  six  sections  dans 
Reims,  en  chercbant  par  là  à  proscrire  les  deux  autres  aux* 
quelles  il  a  donné  des  qualifications  odieuses;  que  depuis  son 
retour  à  Reims^  en  quaUté  déjuge,  il  a  cherché  dans  la  Société 
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populaire  à  soulever  le  peuple  contre  les  autorités  constituées, 
qu'il  dénigroit  sans  cesse,  annonçant  publicfueinent  que  le 
peuple  qui  les  avoil  formées  sauroit  bien  aussi  les  défaire  et  les 
remplacer;  enfin  qu'il  a  fait  adopter  par  la  Société,  et  sans  lui 
en  donner  communication,  un  projet  d^établissement  d'un  co« 
mité  secret  chargé  de  la  surveillance  de  Texécution  de  la  loi 
désastreuse  du  Maximum,  même  qui  a  été  rejeté  par  la  muni- 
cipalité aussitôt  qu'elle  en  a  eu  connôissance. 

46.  Arnodld. — L'opinion  publique  regarde  Arnould,  ren- 
tier, comme  vendu  au  parti  terroriste  :  son  âme  se  dilatoit  dans 
les  moments  de  la  Terreur;  elle  lui  reproche  d'avoir  été  un 
mandataire  infidèle  dans  les  fonctions  de  commissaire  qu'il  a 
remplies  à  la  poste  ;  d'ouvrir  toutes  les  lettres  qu'il  lui  plaisoit, 
sans  procèsWerbal,  d'en  séquestrer  et  d'en  emporter  chez  lui  : 
de  menacer  ses  collègues  de  les  faire  incarcérer  lorsqu'ils  lui 
faisoient  des  observations  sur  ses  actes  arbitraires;  elle  l'accuse 
aussi  d'avoir  cherché  à  captiver  les  représentants  du  peuple  en 
mission;  d'avoir  abusé  des  pouvoirs  qui  lui  avoient  été  donnés 
pourremplir  une  mission  dans  les  campagnes^  pour  en  vexer  les 
habitants,  y  semer  la  Terreur  et  propager  le  Vandalisme  ;  elle  le 
poui[9uit  aussi  pour  s'être  flatté  d'avoir  fait  arrêter  plus  de  la 
moitié  des  détenus  du  district. 

47.  BouRLAND.  —  Bourland,  obmis  sur  la  liste  des  individus 
k  désarmer,  l'a  étéle  30  germinal,  sur  le  vœu  de  la  réclamation 
des  citoyens  présents  à  la  séance  publique  tenue  ledit  jour.  Ils 
lui  ont  reproché  sa  conduite  dans  les  journées  du  mois  de  sep- 
tembre 1792  et  ses  motion.'^;  qui  ne  respiroicnt  que  la  Terreur 
et  la  désorganisation  de  l'ordre  social. 

Le  Conseil  général,  qui  a  opéré  le  désarmement  comme  me- 
sure de  sûreté  générale  commandée  par  la  loi  du  50  germinal, 
désire  bien  sincèrement  que  d'après  l'information  qui  se  fait 
aetuellement  par-devant  les  trois  juges  de  paix  de  la  commune 
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de  Reims,  les  individus  qui  se  trouvent  dénoncés  et  ponrraifis 
par  Topinion  publique,  en  sortent  victorieux  ;  autant  la  mission 
que  le  Conseil  général  de  la  commune  a  eu  à  remplir,  lorsqu'il 
a  été  forcé  de  priver  ses  concitoyens  de  leurs  armes,  lui  a  été 
pénible,  autant  celle  qu*il  remplira  pour  les  leur  rendre  lui  fera 
éprouver  de  satisfaction.  Proclamer  l'innocence,  c'est  le  devoir 
des  magistrats  du  peuple,  et  c'est  là  un  dédommagement  bien 
doux  des  peines  sans  nombre  attachées  à  leurs  fonctions» 

Fait  et  rédigé  par  nous,  inembres  du  Conseil  général  de  la 
commune  de  Reims,  soussignés,  assemblés  et  réunis  à  cet  effet, 
en  comité  à  Reims,  ce  28  floréal  Tan  m  de  la  République  une 
et  indivisible,  etc.  Ainsi  signé  : 

Pinchart,  maire;  Lcgrand-David,  Savoye-Belon,  Bourlois- 
Rousseau,  Cbanipcnois-Ciicquot,  C.  Mennesson,  Melin-Daupht- 
not  flls;  Mabut,  Uuraut  de  Ligny,  P.  Gaudinot,  J.-B.  Coùtiér 
Tatné;  Culoteau,  BeiioistGucIon,  de  Villeret,  Ilanrlot-Tronson, 
Assy-Villain,  Favereaiix,  Chardonnet,  Corrîgeux  Tainé;  Jobert, 
Lallemant-Chappion,  Herent,  Mailiefer-Ruinard ,  C.  Sobinet, 
Daupbinot-Lajoie,  Gérard-Nivard.  Clicquot-Vuatelet,  Perrière 
Blondel,  Aubrié,  E.-A.-J.  Baron. 


BULLETIN    RIBLIOGB AFRIQUE. 
SOUVENIRS   DU   RÈGNE   d'aMÉDÉE   VIII,    PREMIER   DUC   DE   SAVOIE; — 

par  M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard.  —  Chambéry,  1859, 
1  vol.  in-8*. 

Les  émotions  de  la  vie  politique  et  les  grands  travaux  légis- 
latifs auxquels,  à  Turin,  eu  ces  temps  d*cmotions  parlemen- 
taires, il  a  pris  une  si  grande  part.  n*ont  pu  entièrement  dis- 
traire M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard  des  études  littéraires 
qu'il  a  entreprises  et  qu'il  poursuit  avec  une  si  légitime  prédî-* 
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lectîon.  Ces  études,  on  le  sait,  se  portent  principalement  sur 
rhistoire  ancienoe  de  la  Savoie,  dont  nul  mieux  que  lui  necon- 
noit  les  sources.  L'ouvrage  dont  nous  vervons  de  donner  le  titre 
est  le  dernier  fruit  des  courts  loisirs  de  M.  le  nianjuis  Costa. 

On  comprend  que  tout  ce  qui  se  rapporte  à  ce  pays,  si 
▼oisîn  et  si  parent  du  Piémont,  prenne  un  véritable  intérêt 
dan»  les  circonstances  actuelles  :  aucun  moment  ne  pouvoit 
même  être  plus  favorable  à  un  travail  du  genre  de  celui  que 
nous  annonçons.  Ce  n'est  point  là  pourtant  un  livre  de 
circiiDstance.  Des  documents  précieui  et  des  plus  curieux, 
trouvés  par  Tauteur  d:ms  les  divers  dépôts  d'archives  de 
France  et  de  Savoie,  lui  ont  permis  de  donner  à  ses  ta- 
bleaux la  vie  et  la  vérité  qui  manquent  à  tant  de  trav  .ux  histo- 
riques.  M.  Costa  se  défend  lui-même  d'avoir  voulu  faire  un 
livre  et  il  ne  faut  pas  chercher  dans  ces  Souvenirs  une  histoire 
de  ce  singulier  personnage  qui  fut  successivement  duc,  ermite 
et  pape,  et  qui  finit  par  renoncer  à  la  tiare  pour  aller  s'ense- 
velir dans  la  délicieuse  solituiie  de  Ripailles.  Mais  ceux  qui 
s'intéressent  aux  mœurs  du  xv«  siècle  trouveront  d'abondant'»s 
richesses  dans  ce  volume.  Parmi  les  morceaux  les  plus  curieux, 
nous  signalerons  le  récit  du  procès  d'Antnnin  de  Snze,  dit  le 
Galois,  un  de  ces  chevaliers  brigands  qui  profitoîent  des 
troubles  et  des  guerres  pour,  à  la  tête  d'une  bande  de  routiers, 
piller  et  rançonner  les  villes  et  les  provinces  ;  Tlnventaire  du 
trousseau  que  fit  Amédée  VIII  à  sa  fille  Marie,  fi^tncée  au  duc 
de  Milan,  Philippe  Visconti,  fournit  aussi  des  données  inté- 
ressantes sur  les  costumes,  les  usages  et  la  vie  d'intérieur  de 
la  cour  de  Savoie.  M.  le  marquis  Costa  a  publié  intégralement 
tous  les  documents  dont  il  s'est  servi,  ce  qui  ajoute  au  prix 
du  remarquable  travail  dont  il  les  a  fait  précéder.  La  série  des 
Souvenirs  du  règne  d'Ainédée  Vil!  est  imprimée  à  Chambéry, 
par  Puthod  fils,  sur  ce  grand  et  beau  papier  verger  qui  rap- 
pelle les  plus  beaux  papiers  des  xv*  et  xvi®  siècles.  C'est  en 
résumé  un  beau  et  splendide  volume  et  que  tout  bibliophile,  si 
délicat  et  si  friand  qu'il  puisse  être,  voudra  joindre  aux  livres 
d*é(ite  qui  composent  sa  bibliothèque. 
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LA   VIE  ET  LES  ŒUVRES   DE  JEAN-BAPTISTB  PIGALLE,    SCULPICUB  ; 

—  par  P.  Tarbé,  —  Paris,  Rcnouard,  1  vol.  in-8**,  268  p. 

Nous  n'avions  pas  la  biographie  du  sculpteur  Pigalle,  et  les 
Archives  de  Vart  français  où  MM  de  Chennevières.  Montai- 
glon  et  Duplessis  ont  réuni  tant  de  curieux  documeuts»  ne 
contenoient  encore  sur  notre  artiste  que  la  très-partiale  et 
très-incomplète  notice  de  ïAbecedario,  de  P.-J.  Mariette.  L'a- 
bondant et  spirituel  auteur  de  tant  de  belles  et  bonnes  publi- 
cations, M.  Prosper  Tarbé,  vient  de  nous  la  donner.  On  trouve 
dans  son  livre,  fait  avec  amour  et  prédilection,  les  qualités  de 
style  et  d'imagination  qui  distinguent  les  notices  littéraires 
mises  par  M.  Tarbé  en  tète  de  ses  Poètes  champenois.  On  coo- 
noit  la  manière  de  Fauteur,  on  sait  qu'il  aime  à  s'identifier  à 
celui  dont  il  écrit  l'bistoire.  Ici  notre  savant  biographe  avoit 
plus  d'une  raison  de  s'intéresser  à  son  héros.  Pigalle  est  son 
homme,  non-seulement  comme  artiste  et  comme  gloire  natio- 
nale, mais  encore  à  titre  d'allié,  de  parent,  qui  partant  a 
double  droit  à  ses  afTeclio.is,  à  ses  éloges,  à  ses  légitimes  syoï- 
pathies.  On  comprend  mieux,  ceci  dit,  l'admiration  exclusive 
que  professe  M.  Tarbé  pour  le  caractère  et  le  taleut  de  l'au- 
teur du  Mercure,  Les  lecteurs  trouveront  donc  dans  son  nou- 
veau livre,  outre  l'esprit  qu'il  met  à  toutes  choses,  ce  style 
image,  poétique  qui,  chez  lui,  n'exclut  ni  la  science  ni  les  re- 
cherches; une  polémique  excellente  sur  les  questions  d'art, 
une  appréciation  judicieuse  des  œuvres  du  grand  sculpteur,  et 
mieux  que  cela,  l'accent  de  l'homme  honnête  et  convaincu,  qui, 
malgré  les  nombreux  déboires  dont  la  carrière  du  littérateur 
comme  celle  de  l'artiste  est  semée,  n'en  conserve  pas  moins 
une  grande  sérénité  d'âme,  une  bienveillance  inaltérable  pour 
chacun,  et  l'ardent  désir  de  faire  profiter  le  public  d'une 
science  qui  ne  s'achète  qu'au  prix  de  nombreuses  veilles  et  de 
sacrifices  de  tout  genre. 

—  Marie- Antoinette  et  la  Bévolution  française.  Recherches 
h  istoriques  par  le  comte  H.  de  Vieil-Castel;  suivies  des  InstruO' 
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lions  morales  remises  pari' impératrice  Marie-Thérèse  à  la  reine 
Marie-Antoinelte,  lors  de  son  départ  pour  la  France  en  1770,  et 
publiées  d'après  le  manuscrit  inédit  de  rempereur  François,  son 
père.  1  V.  in-12  de  452  p.;  prix  :  4  fr. 

Marie-Antoinette  !  Ce  nom  remue  l'âme,  vibre  au  cœur  et 
provoque  les  larmes!  Que  n'a-t-on  pas  écrit  déjà  et  que  ne 
reste-t-il  pas  à  écrire  encore  sur  cette  auguste  victime  de  nos 
crinies  révolutionnaires  !  Les  précurseurs  des  bourreaux  n*ont 
pas  failli  à  dire  que  ï Autrichienne  avoit  été  prédisposée  par 
une  mauvaise  éducation  à  tous  les  désordres,  à  tous  les  atten- 
tats qui  servirent  de  base  à  l'acte  d*accusation  signé  Fouquier- 
Tinville. — On  n'avoit  pas  touché,  jusqu'à  ce  jour,  dans  les  bio- 
graphies de  la  malheureuse  reine,  à  ce  point  de  départ  d*uue 
carrière  un  instant  si  brillante.  Cependant  un  document  pré- 
cieux existoit,  destiné  à  fixer  toutes  les  incertitudes  à  cet  égard. 
Tout  le  monde  sait  avec  quel  rare  bonheur  et  quelle  finesse  de 
flair  et  de  tact  M.  Techener  sait  dépister  et  conquérir  les  raretés, 
bibliographiques.  «  L'éditeur  de  ce  volume,  dit  en  parlant  de  lui- 

>  même  notre  célèbre bibliopole,  connoissoit  depuis  longtemps 

>  Texistence  de  ce  document  précieux.  »  C'est  dire  que  la  proie  ne 
pouvoit  échapper  au  vautour.  —  Les  Instructions  de  l'empereur 
Françùis  sont  donc  devenues  la  conquête  de  M.  Techener  et, 
par  suite,  du  public,  justement  curieux  et  impatient  d'en  pren- 
dre connoissance.  Le  volume,  à  peine  publié  depuis  un  mois, 
est  en  ce  moment-ci  entièrement  épuisé.  -—  Nous  attendrons 
donc  la  nouvelle  et  splendidc  édition  qu'on  nous  promet  de  ces 
Instructions  qui,  quoique  d'un  style  un  peu  tudesque,  reste- 
ront un  monument  acquis  désormais  à  l'histoire. —  Mais  nous 
n'attendrons  pas  plus  lon<.tomps  pour  dire  quelques  mots  des 
Recherches  historiques  dont  M:  le  comte  de  Vieil-Castel  a. fait 
précéder  ce  précieux  document. 

Nous  nous  halons  <le  dire  que  le  travail  en  question,  venant 
d'un  homme  comme  M.  de  Vieil-Castel,  ne  pouvoit  être  qu'un 
nouveau  panégyrique  destiné  à  venger  Tauguste  victime  des  infâ- 
mes imputations  de  la  haine  et  de  l'aveugle  acharnement  des  ré- 
volutionnaires. Malheureusement,  M.  de  VieiUCastel  s'y  prend 
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d'une  façon  à  produire  de  douloureuses  impressions  sur  Tes* 
prit  de  la  plupart  de  ses  lecteurs.  Selon  lui,  ce  sont  moins  les 
niaises  et  atroces  imputations  des  Terroristes  qui  ont  perdu  la 
reine  que  les  cabales  et  les  intrigues  de  famille,  la  baine  cal- 
culée de  Monsieur,  et  les  basses  perfidies  de  madame  Adélaïde, 
tante  du  roi.  Nous  savions  bien  que  les  essais  d'outrages  contre 
la  jeune  et  charmante  reine  éLoient  partis  des  hauts  rangs  de 
la  société,  et  qu'à  l'envie  excitée  par  tant  d'éclat,  de  grâces,  de 
beauté  et  de  jeunesse  se  mêlèrent  des  haines  politiques,  des 
coteries  de  cour  et  des  raftinements  de  calomnies  que  Marie- 
Antoinette  eut  le  tort  de  couvrir  trop  obstinément  de  la  fierté 
de  ses  mépris.  Mais  nul  écrivain  sérieux  n'avoil  rexïûu  comp- 
tables de  tant  de  bassesses  et  d'infamies  la  tante  et  le  frère  du 
roi  !  Nous  regrettons  que  M.  de  Vieil-Castel  n'ait  pas  reculé  de- 
vant celte  triste  tâche.  Ce  ne  sont  plus,  suivant  lui,  ceux  que 
l'implacable  histoire  a  si  justement  stigmatisés  qu'il  faut  accu- 
ser des  malheurs  de  Marie- Antoinette,  ce  sont  les  courtisans 
les  plus  rapprochés  du  trône,  ceux  qui,  au  premier  péril,  aban» 
donnèrent  par  la  fuite  et  Témigralion  le  roi  qu'ils avoient  dépo- 
pularisé, la  reine  qu'ils  avoient  avilie  et  déshonorée.  Et  parmi 
les  plus  coupables,  il  faut  notamment  placer  Mu.nsieur,  Louis- 
Stanislas-Xavier  'depuis  Louis  XVlll),  celui  au  sort  duquel  se 
rattacha  dans  l'exil  l'Antigone  françoise,  comme  on  appela  de- 
puis madame  la  duchesse  d'Angoulènie,  celle  héroïque  fille  de 
Marie-Antoinette; — Mesdames,  tantes  du  roi,  riiioffensive  ma- 
dame Victoire,  la  pieuse  et  dévouée  madame  Elisabeth,  et  par- 
dessus tout  madame  Adélaïde,  contre  laquelle  l'auteur  réunit 
une  masse  d'indices  et  de  preuves  puisées  —  exclusivement  il 
est  vrai,  —  dans  les  Mémoires  de  Bachaumont, 

H  faut  avouer  que  voilà  une  singulière  autorité  que  ce  ramas 
infect  d'anecdotes  de  ruelles,  de  coulisses  et  de  bas  lieu,  qu'un 
homme  de  goût  peut  bien  se  décider  à  laisser  dans  un  coin  de  sa 
bibliothèque,  parce  que  en  résumé,  si  perverses  que  soient  les 
mœurs  qu'il  se  donne  la  mission  dépeindre,  l'auteur  est  malheu- 
reusement quelquefois  près  de  la  vérité,  et  que  d'ailleurs  on 
trouve  dans  son  livre  des  récits  curieux  de  littérature  et  de  biblio- 
graphie.—  Hais  à  côté  de  ces  rencontres  heureuses  de  l'auteur, 
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que  de  faits  controuvés,  que  de  mensonges  éliontës  et  de  dilTa- 
mations  avérées,  clandestinement  recueillies  et  publiées  sou$  la 
rubrique  mensongère  de  Tétranger!  On  aura  une  idée  de  Tes- 
tiroe  et  de  la  conûance  que  méritent  les  propos  de  Bacbaumont 
dans  ce  qa  il  dit  de  Fauteur  même  de  ses  jours  Bacbaumont 
nous  raconte  sans  scrupule  les  escroqueries  de  son  père  et  les 
amours  de  sa  mère,  d*abord  avec  un  conseiller  puis  avec  un 
comédien  italien,  pendant  qu*elle  s'étoit  retirée  dans  un  cou- 
vent après  son  veuvage.  Aucun  sentiment  de  pudeur  ne  Tar- 
rèle,  à  cet  égard,  et  il  nous  dit  bien  francbemenl  que  ceux  qui 
depuis  ont  voulu  le  flatter  ou  dont  Tamitié  les  prévenoit  en  sa 
faveur,  disoient  «  qu'il  ressembloit  plus  au  conseiller  qu*à  son 
père.  9  —  Si  Bacbaumont  porlc  ainsi  des  auteurs  de  ses  jours, 
on  peut  juger  de  ce  qn*il  est  capable  de  raconter  sur  les  au- 
tres et  le  degré  d'eslime  que  méritent  ses  récils.  En  regrettant 
dans  )e  livre,  d'ailleurs  si  remarquable  de  M.  de  Vieil-Castel , 
des  accusations  si  graves  et  si  inattendues,  nous  sommes  beu  «• 
reux  de  voir  que  ces  accusations  reposent  exclusivement  ^ur  un 
historien  plus  que  suspect  et  dont  il  est  permis  à  tout  lecteur 
honnête  de  repousser  TinsurGsant  témoignage. 

—  Veux  Armand,  curé  de  Saint-Marlin-Lys ;  sci  vie  et  son 
mupre^  par  H.  L.  Amibl.  —  Paris,  G.  Leooffie^  1859,  in-i2 
de  71  p.  —  Prix,  Ifr. 

La  chari)^  qui  puise  son  principe  dans  la  religion  a  produit 
en  tout  temps  des  sacrifices  héroïques  et  des  dévouements  sans 
borne.  C*eàt  elle  qui  a  inspiré  toutes  ces  institutions  consacrées 
par  le  christianisme  au  soulagement  de  rbumanité,  et  qui  a 
rendu  célèbres  les  noms  de  saint  Vincent-de-Paul,  de  Beizunce, 
de  Fénélon  etde  tant  d*autres.  Mais  à  côté  de  ces  grands  génies 
de  la  bienfaisance,  la  religion  chrétienne  a  suscité  dans  un  rang 
inférieur  une  foule  d*bommes  f«»rts  et  dévoués  qui  ont  contribué 
au  bonheur  particulier  des  individus  par  Tascendant  qu*ils  ont 
pris  et  surtout  par  Tinfluence  qu*au  nom  de  la  charité  ils 
odt  exercée  siir  leurs  contemporains.  La  vie  du  pieux  et  modeste 
curé  de  Saint-Martin-Lys  (Aude),  que  nous  raconte  le  livre  de 
H.  Amiel,  est  un  exemple  de  plus  de  ce  dont  est  capable  Tar* 


REVUE   MENSUELLE. 


XVI. —  HÉHOIHE    DE    H.    DE   CAMPREDON    SUR    LSS 

NÉGOCIATIONS    DU    NORD. 

(SMe  et  jlN) 

Tout  impraticable  que  parut  l'exécution  de  si  vastes  projets, 
îh  flattoient  trop  le  ressentiment  de  Charles  XII  contre  les 
rojB  d'Angleterre,  de  Dsnemarck  et  de  Prusse  pour  qu'il 
ne  8*7  livrât  pas  avec  empressement.  Son  grand  courage,  el 
son  enrie  démesiirée  de  guerroyer  luy  rendoient  tout  possible, 
et  Goèrts,  agissant  sur  ce  principe,  revenoit  d'Alland  avec  le 
traîné  secret  conclu  avec  le  czar,  lorsqu'il  apprit,  par  sa  dé- 
UntioD,  que  S.  H.  suédoise  avoit  esté  luée  au  siège  de  Frédé- 
ricksball  de  la  manière  que  tout  le  monde  a  sçû. 

P«r  cet  événement  les  affaires  de  ce  malheureux  royatime 
dwBgèrent  de  système,  sans  avoir  de  ressources,  par  la  fui- 
bleûe  extrême  où  une  guerre  de  dix-huit  ans  Tavoit  réduit. 
Les  premiers  mouvements  se  portèrent  à  l'assemblée  des  États: 
on  y  déclara  le  royaume  électif,  et  la  princesse  Ulrique,  épouse 
dn  prince  de  Hesse,  reine  à  ce  titre.  La  vengeance  eut  son 
tour,  et  Goérts  fut  décapité  par  sentence  des  Étais.  H  s'étoit 
attiré  la  haine  nniverselie;  la  populace,  deveaue  furieuse  par 
Paria.  —  T|p.  Willerïheim.  —  a*  année.  Doc.  lO 
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J'estois  informé  par  de  bons  souierains  de  toutes  ces  menée» 
secrètes  ;  j'en  rendis  compte  à  la  Cour,  mais  soit  qu^on  les  ju- 
geât peu  fondées,  ou  qu'on  eût  pris  des  mesures  arec  les  minis» 
très  anglois  pour  en  empêcher  l'effet,  Ton  m'ordonna  de  n'en 
rien  témoigner,  d'en  suivre  seulement  les  traces  h  tont  événe- 
ment, de  procurer  la  restitution  de  Straisund  et  de  l'isle  de 
Rugen,  et  qu'à  l'égard  de  l'intervention  du  roy  d'Angleterre  dans 
la  garantie  des  traittés  de  Westphalie,  on  y  avoit  pourvu;  que 
quoyque  son  Altesse  Royale  pût  sans  difficulté,  et  sans  s'exposer 
à  aucun  juste  reproche,  engager  le  Roy  à  la  garantie  de  tout  ce 
qui  seréduiroit  aux  stipulations  des  traittés  de  Westphalie,  elle 
avoit  regardé  comme  une  nouvelle  marque  de  l'amitié  du  roy 
d'Angleterre  l'attention  que  ce  prince  vouloit  bien  avoir  de  luy 
faire  dire  que  l'article  qui  regardoit  la  religion  protestante,  et 
qui  esloit  nécessaire  à  d'autres  égards ,  ne  seroit  pas  compris 
dans  le  traitté  eu  forme  que  le  Roy  devoit  garantir,  et  qu'il  en 
seroit  fait  un  article  séparé  avec  quelques  réserves  sur  ce  qui 
regardoit  le  duché  de  Sleswick  et  la  ville  de  Wismar.  Que  quoy* 
que  dans  d'autres  circonstances  on  pût  regarder  cette  inter- 
vention de  TAngleterre  comme  une  nouveauté  qui  pourroit 
avoir  ses  inconvénients,  l'expérience  avoit  fait  connoitre  depuis 
longtemps  que  ce  titre  n'avoit  pas  donné  à  la  France  autant  de 
part. 


« 


XVII.    —   DEUX   LETTRES   DE   POTHIER. 


{Communiquées  par  M.  le  baron  des  Coudrées.) 


La  ville  d'Orléans  qui,  cette  année-ci,  a  choisi  le  jour  où  elle  celé- 
brolt  sa  délivrance  et  le  triomphe  de  Thérolnede  Vaucouleurs,  pour 
inaugurer  la  statue  de  Pothier,  Ura  avec  intérêt  ces  deux  nouvelles 
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l^res  inédites  du  grand  jurisconsulte  (1):  Tune  relalive  à  la 
question  du  retrait  féodal,  l'autre  au  contrat  de  yente,  répon- 
dent à  des  consultations  ;  elles  sont  des  années  1769  et  1770,  posté- 
rieures, par  conséquent,  à  la  publication  de  ses  Traités  de  vente  et 
des  Jletraits,  qui  parurent  en  1762.  Ces  deux  lettres  sont  tirées 
du  cabinet  de  M.  le  baron  des  Goudrées,  et  font  partie  de  la  liasse 
des  titres  de  propriété  du  château  du  Chêne  qu'habite  notre  hono- 
rable correspondant,  près  de  Saibris  (Loir-et-Cher). 


1.   POTBlERi     àTOCAT    A    ORLÉAKS,    A    M     POMMERBT ,    RECBVSUft 

DBS  TAILLES, A   BOMORANTIN . 

le  ne  crois  pas,  Monsieur,  qde  l'opposition  que  le  seigneur 
de  flef  a  faite  à  votre  décret  le  rende  non-recevable  au  retrait 
féodal,  s'il  est  dans  le  temps  de  l'exercer.  Il  seroit  non-rece- 
vable s'il  avoit  reçu  ou  même  seulement  composé  avec  vous  du 
profit  dû  pour  votre  acquisition;  mais  l'opposition  qu'il  a  faite 
n'est  qu'un  simple  acte  conservatoire  qui  ne  préjudicie  point  à 
vos  droits. 

Tai  l'honneur  d'estre,  avec  une  grande  considération,  mon- 
sieur, votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

POTHIER. 

Ce  12  décembre  1769. 


2.   LE  MÊME  AD  MÊME» 

Ce  11  mars  1770. 

J'ai  eu  l'honneur,  monsieur,  de  répondre  à  votre  première 
lettre;  je  vous  ay  dit  qu'une  promesse  de  vendre  étoit  obliga- 
toire, qu'il  n'étoilpas  nécessaire  que  chat^une  des  parties  en  eût 
un  double.  Il  est  bien  vrai  qu'une  vente  faite  par  acte  sous  si- 

(1)  Voir  ceUes  que  nous  ayons  d^à  publiées  t.  vr,  p.  207. 
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1.   LA  REINB  lIARIE-4I<fT0INETTB  A  MESDAMES  DE  L*ABBATB  NOBLE 

DE  NBO VILLE   ( BRESSE). 

Très-chères  ettrès-airoées,  tous  avez  bien  voulu  accorder  à  m  a 
recommandation,  dans  votre  chapitre  noble,  une  place  à  la  de- 
moiseUe  de  Nivenesse,  qui,  par  des  raisons  de  famille,  n*a  pas 
pu  proffîter  de  cette  faveur.  Vous  me  feriez  un  sensible  plaisir 
de  l'accorder  aujourd*huy  à  la  demoiselle  de  Sarceffiel,  à  laquelle 
je  prends  ainsi  qu'à  sa  famille  le  plus  vif  intérêt.  Vous  m*avez 
donné,  à  cette  occasion,  trop  de  témoignages  du  désir  que  vous 
avez  de  me  plaire,  pour  n'être  pas  persuadé  que  je  vous  trou- 
verai disposées  à  faire  ce  que  je  vous  demande  pour  la  demoiselle 
de  Sarceffiele,  qui  réunit  à  sa  naissance  toutes  les  qualités  pro- 
pres à  la  faire  agréer  dans  votre  chapitre. 

Je  verrai  avec  une  vraie  sensibilité  l'accueil  que  vous  ferez  à 
ma  demande,  et  je  saisirai  toujours  avec  empressement  toutes 
les  occasions  de  vous  en  marquer  ma  reconnoissance  et  de  vous 
donner  des  témoignages  de  ma  satisfaction,  ainsi  que  de  Taffec- 
tion  que  j'ai  pour  vous.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  très- 
chères  et  bien-aimées,  en  sa  sainte  garde. 

Signé:  BlARiE-AnTOiNETTE. 
Ecrit  à  Versailles,  le  5  mars  1789. 

Au  dos»  A  mes  très-chères  et  très-amées  les  abbesses-chanoi- 
nesses  et  chapitre  de  l'abbaye  noble  de  Neuville. 


2.   BILLET    AUTOGRAPHE,   SUR  PAPIER    GLACE  ENCADRÉ    d'UNE 
VIGNETTE  ROSE,   A   LA   PRINCESSE   DE  LAMBALLE. 

Mon  cher  cœur,  je  désirerois  bien  de  vous  voir  de  retour, 
mon  amitié  ne  peut  s'accommoder  de  votre  absence.  Le  dau- 
phin vous  a  demandé  plusieurs  fois  pour  planter  son  parterre. 


174  u  cauhet  histobiqub. 

Il  dit  qu'on  ne  pouvoit  plus  retarder;  son  caractère  a  beaucoup 
gagnier,  et  il  promet  de  se  corriger  de  ses  petites  colèr«8;  il 
m'adore  et  je  l'aime  à  la  folie  il  m*a  dit  dans  son  petit  lan- 
gage, qu'il  vouloit  vous  donner  un  déjeuner  avec mamam-reine. 
Reyenez  donc  au  plus  tôt.  Je  tous  embrasse  de  toute  mon  ftme. 

Marie- AiVToufETTB. 

[Attache  en  soie  rouge^  cachet  de  cire  rouge  aux  armes  de 
France  et  de  Navarre.  —  Copie  exactement  conforme  à  Cori' 
ginal),  Y. 


XIX.  —  l'armée  FRANÇOISE   EN   PIÉMONT   (aN   IX   1801.) 


Voici  une  lettre  que  nous  fournit  un  de  nos  correspondants,  et 
qui  emprunte  un  assez  vif  intérêt  aux  circonstances  actuelles.  Elle 
est  relatîTe  à  la  situation  de  nos  troupes  en  Piémont,  après  les  glo- 
rieuses campagnes  qui  sont  dans  tous  les  souvenirs.  En  1801,  l'Ita* 
lie,  délivrée  des  Autriciiiens,  éloit  devenue  françoise,  au  moins  de 
nom,  et,  comme  le  reste  des  possessions  nouvellemeol  conquises,  ne 
formoil  plus  qu'un  vaste  camp.  Du  Piémont,  incorporé  à  la  France, 
un  arrêté  des  consuls,  du  12  germinal  an  IX,  avoit  fait  une  division 
militaire  de  six  départements.  Beaupoil  Saint-Aulaire,  auteur  de  la 
lettre  qu'on  va  lire,  est,  pensons-nous,  le  frère  de  celui  qui,  sous  le 
nom  de  comte  Saint-Aulaire^  fut  successivement  préfet  de  la  Meuse 
et  de  la  Haute-Garonne,  pair  de  France  sous  la  Restaiiration  et 
ambassadeur  en  Angleterre  sous  Louis-Philippe. 


BEAUPOIL  SAINT-AULAIRE,  CHEF  DE  BRIGADE,  COMMANDANT  d'aRMBS, 
AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Citoyen  Ministre, 

Je  connois  trop  voire  amour  pour  la  justice  pour  craindre 
de  vous  soumettre,  en  faveur  des  troupes  stationnées  en  Pië- 
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mont,  quelques  observations  sur  votre  lettre  du  23  prairial  der- 
nier. Je  suis  très-persuadé  que,  connaissant  leur  malheureuse 
position,  vous  y  apporterez  un  prompt  remède.  Pour  le  traite* 
ment,  ces  troupes  sont  assimilées  à  celles  de  Tintérienr  et  de  la 
Cisalpine. — Mais  dans  le  fait,  leur  situation  est  bien  différente, 
puisqu'elles  habitent  un  pays  où,  vu  la  rareté  des  vivres,  les  co- 
mestibles sont  toujours,  sinon  de  moitié,  du  moins  d'un  tiers 
plus  chers  qu'en  France. 

La  moindre  pension  pour  les  t){ficier8  est  de  60  liv.  de  Pié- 
mont. 

En  France  on  s'en  procure  une  meilleure  à  moins  de  40  liv. 

Dans  aucune  auberge  du  Piémont  on  ne  peut  avoir  un  dîner 
passable  à  moins  de  4  liv.,  argent  de  Piémont. 

En  France  on  fait  partout  un  bon  repas  pour  2  liv.  10  sous 
ou  3  liv.  au  plus. 

Les  effets  d*habillement  sont  dans  la  même  proportion. 

Le  drap  ordinaire  coûte  ici  de  34  à  40  liv.  de  Piémont,  l'aune. 

En  France,  on  en  a  de  passable  à  18  liv^,  et  du  beau  à  24. 

Les  troupes  dans  la  Cisalpine,  sont  beaucoup  mieux  qu'en 
Piémont. 

L'écu  de  6  liv.  y  vaut  7  liv.  15  sous. 

En  Piémont,  il  vaut  nominalement  5  liv.  4  sous,  et  véritable- 
ment à  peu  près  4  liv. 

Six  livres  de  Piémont  en  valent  neuf  de  Milan,  et  on  a  dan« 
cette  dernière  ville,  pour  6  liv.  de  Piémont  ie  même  objet  qui 
coûte  b  Turin  6  fr.  de  Piémont 

Donc,  te  bénéfice  pour  les  troupes  de  la  Cisalpine  estd'un  tiers. 

Ce  qui  contribue  principatement  au  malaise  des  troupes 
françoises  en  Piémont,  c'est  l'agio  qui  se  (ait  sur  l'argent  de 
France  qu'on  y  regarde  comme  marchandise,  ainsi  que  celui  de 
Milan,  de  Gênes,  etc.  Outre  la  monnaie  d'or  et  d'argent,  il  en 
existe  une  troisième  dite  monnaie  basse,  en  pièces  de  8  Uv.  et 
7  sous  6  deniers.  Et  chose  étrange,  oette  monnaie  gagne  sur  l'ar* 
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tourner  à  Paris  que  lorsque  le  Roy  le  trouveroit  IêÊÊS*  A.  a 
pourtant  protesté  à  M.  Viole  (qui  le  mande  ainsQ^KUe  n'a* 
bandonneroit  jamais  M.  le  Prince*  le  Parlement,  ni  Paris*  et 
qu'elle  n'aroit  point  faict  de  traitté  particulier,  mais  le  présî» 
dent  Viole  met  que  nos  affaires  sont  déplorées  ;  de  là,  mon 
cher  monsieur,  tirez  la  conséquence.  H.  d'Orléans  partira 
mercredy  pour  aller  coucher  a  Chartres,  et  là  il  prendra  le 
chemin  deBliiis.  M.  Croisli  partira  d'ici  mercredy  :  pour  moy , 
je  n'en  partiray  pas  encore  si  tost;  cependant  puisque  tout  le 
monde  quitte,  vous  pouvez  vous  imaginer  de  Testât  des  choses. 
Si  vous  continués  à  m^écrire  par  la  voie  de  votre  correspondant, 
vous  aurés  de  mes  nouvelles  ;  il  est  arrivé  un  homme  ce  matin 
qui  en  porte  de  celles  de  M.  le  Prince  à  M.  Risle,  il  dit  qu'il  Ta 
laissé  près  de  Rheims.  Ce  malin,  H.  Le  Tellier,  Servient,  le 
président  de  Nouvion  et  le  président  de  Mesmes  ont  eu  une 
grande  conférence  dans  une  chambre  des  pères  delà  Ifercy»  On 
parle  du  rétablissement  de  quelques  proscrits,  car  on  Séparera 
sans  doute  les  amis  de  M.  le  Prince  qui  ne  seront  rétablis 
qu'avec  iuy,  ou  qu'en  donnant  une  déclaratiou  de  ne  se  point 
mesler  de  ses  intérests.  Songes  à  vous  guérir,  et  me  croyés 
toujours  en  quelque  lieu  et  quelque  estât  que  je  sois  tout  i 
vous.  Je  vous  prie  d'assurer  M.  de  Marchin  de  mes  Irès-huoi- 
blés  services.  On  dit  que  l'on  demeuroit  d'accord,  dans  le 
traicté  secret,  de  tout  ce  qui  le  concernoit  ;  j'en  serois  bien 
aise,  car  c'est  un  des  hommes  du  monde  pour  qui  j'ay  le  plus 
d'estime.  Adieu,  etc. 
L'ordinaire  ne  m'a  point  apporté  de  vos  nouvelles. 

Au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  Lenet>  conseiller  du  Roy,  en 

ses  conseils,  à  Bordeaux:. 

M.  DE  Makigny. 

(Suppl.  fr.,  3000to.) 
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Le  8  décembre  1652. 


Les  deui  nouvelles  que  je  viens  d'apprendre  par  votre  lettre 
sont  étranges,  j'ai  tremblé  en  les  lisant,  mais  je  me  suis  après 
resjoui  du  salut  des  personnes  sur  qui  Ton  vouloit  faire  de  si 
noirs  attentats,  et  de  la  punition  des  traistres.  Vous  n'avez  pas 
peu  de  peine  en  Testât  où  vous  êtes,  et  Ton  ne  vous  a  pas  peu 
d'obligations  de  tout  ce  que  vous  faites.  On  cbercbe  icy  avec 
soing  les  serviteurs  de  M.  le  Prince,  et  l'on  a  donné  avis  à  0  qu'il 
y  avoit  ordre  de  l'arrester.  Il  se  tiendra  sur  ses  gardes,  mais 
il  ne  s'abattra  point  pour  cela  ;  il  p'a  reçu  aucunes  nouvelles 
de  son  prince.  L'on  dit  que  le  cardinal  ne  sera  pas  encore  icy  de 
quelque  temps,  c'est  signe  qu'il  n'a  pas  eneore  battu  M.  Ip 
Prince  qui  marche  du  costé  de  Langres.  Le  Parlementa  arresté 
4a  faire  de  très-humbles  supplications  pour  le  rétablissement 
dés  exilés  ;  les  émissaires  de  la  Cour  ne  parlent  que  de  fers,  de 
feu  contre  les  premiers  qui  parleront.  M.  de  la  llière  sortit 
de  prison  avant-hier,  nous  avons  couché  en  même  lieu  ;  il  a 
ordre  de  se  retirer.  On  dit  que  M.  Corcini,  nonce  du  pape,  qui 
t  ea  ordrvi  de  demeurer  à  Marseille,  venoit  icy  avec  un  bref  par 
lequel  Sa  Sainteté  rappeloit  le  cardinal  Mazarin,  sur  peine 
d'estre  dégradé  de  son  cardinalat.  J'ay  veu  upe  personne  qui 
m'a  assuré  que  madame  de  Chastillon  avoit  fait  son  accom- 
Modcmenl  avec  la  Cour  ;  mademoiselle  de  Rohan  est  allée  à 
BMs,  où  Monsieur  est  tombé  dans  une  grande  dévotion.  S'il 
prend  ce  parti  là,  je  tiens  les  dévots  ruinés,  et  je  ne  désespère 
pas  de  veoir  pendre  quelques  capucins  ou  mifsionnaires,  car  ce 
n'est  pas  véritablement  sa  faute«  mais  il  a  du  malheur  qui  l'ac- 
compagne dans  touts  les  partie  qu'il  prend.  On  tient  que  Ma- 
demoiselle ira  à  Blois.  Vous  ne  me  mandés  rien  de  ma  cassette 

qui  est  entre  les  mains  de  M.  Duch Je  vous  prie  de  faire 

ressouvenir  M.  de  Jaranque  de  l'affaire  de  H.  Cochet  et  de  m'en 
mander  d^s  nouvelles.  Je  baise  les  mains  et  suis  très-humble 
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de  la  inesme  viJle  de  Troyes.  L'on  dit  d*eux  qu'ils  sont  plus 
fous  que  coquins. 

Bailleul.  —  Les  Bailleul  sortent  d'un  Bailleul  de  Norman- 
die; le  père  du  deffunt  président  de  Bailleul,  qui  a  este  surin- 
tendant des  finances,  estoit  un  fort  habile  homme  pour  remet- 
tre les  membres  disloquez,  et  Ton  asseure  qu'il  rendit  fort 
droit  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,qui  estoit  né  tout 
contrefait  11  fit  cette  cure  lorsque  ce  prince  estoit  encore  au 
maillot.  Ceux  qui  depuis  ont  exercé  la  profession  de  remet- 
tre les  membres  disloquez  ont  esté  appelés  Bailleul,  du  nom 
de  cet  homme. 

EscouBLEAU  est  une  maison  originaire  d'Auvergne,  qui  s'est 
establie  en  Poitou  par  différentes  branches.  On  prétend  que 
ceux  de  cette  maison  que  l'on  appelle  marquis  de  Sourdis  ou 
marquis  à^AUuye^  gouverneurs  d'Orléans,  se  sont  intrus  dans 
cette  maison  et  dans  le  surnom.  Un  seigneur  de  Sourdis  se 
trouvant  en  prison  pour  un  crime  où  il  y  alloit  de  sa  teste,  fit 
prier  un  valet  de  chambre  du  roy,  nommé  Escoubleau  comme 
luy,  de  le  venir  trouver  dans  la  prison,  où  s' estant  rendu,  le 
prisonnier  luy  représenta  l'état  où  il  estoit  et  il  luy  proposa 
de  l'advouer  pour  son  parent,  s'il  vouloit  luy  faire  obtenir  sa 
grâce  et  luy  sauver  la  vie,  ce  qui  a  esté  accepté  par  le  valet  de 
chambre;  la  grâce  fut  obtenue,  et  cependant  le  faux  Sourdis, 
de  concert  avec  le  prisonnier,  intenta  action  contre  luy  pour 
demander  partage  de  la  terre  de  Sourdis;  mais  avant  que  d'ob- 
tenir la  grâce,  le  valet  de  chambre  fit  payer  au  prisonnier  la 
somme  à  quoy  se  pouvoit  monter  le  partage  de  cette  prétention 
chimérique  sur  la  terre  de  Sourdis.  La  conforaiité  des  noms 
de  baptesme  se  trouva  favorable  à  leur  dessein,  et  ainsy  ces 
Escoubleau  se  sont  intrus  dans  l'ancienne  maison  de  Sourdis. 
Jeim  Escoubleau,  seigneur  de  Sourdis  en  partie^  fut  fils  du  va- 
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]et  de  chambre  qui  commença  d*entrer  dans  la  maison  des 
vrays  Escoubleau.  Ce  Jean  fut  maistre  de  la  garde-robe  du 
roy  François  l«^  Son  fils,  François,  seigneur  de  Soardis,  fut 
premier  escuyer  de  la  grande  cscurie  ;  il  espousa  une  BdAou, 
qui  fit  beaucoup  de  bruit  à  la  Cour,  et  dofit  il  y  eut  plusieurs 
enfans  et  entre  autres  le  cardinal  Sourdis,  rarcheTèque  de 
Bordeaux,  que  le  cardinal  de  Richelieu  fit  commander  les  af' 
mées  navales,  et  deax  autres  qui  ont  esté  marquis  de  Sourdis 
l'un  après  Tautre;  et  de  plus  trois  filles,  dont  l'atnée  espousaf 
premièrement,  un  seigneur  du  Puy,  et  enfin  le  comte  de  Tessë; 
la  seconde  fut  mariée»au  comte  de  Tonnerre,  et  la  troisième  k 
un  Huraut,  fils  du  chancelier  de  Chevcrny.  On  tenolt  ft  la  codr 
que  celte  Babou,  dame  de  Sourdis,  estoit  aymée  de  ce  chance- 
lier  

La  comtesse  de  Tonnerre,  seconde  fille,  a  toujours  esté  d'une 
grande  vertu,  et  on  la  proposoit  pour  exemple  à  toute  la  cour. 

Le  marquis  à^Alluye^  aisné  de  cinq  enfans  du  marquis  de 
Sourdis  qui  ont  paru  (car  il  y  en  a  eu  qui  sont  morts  enfer- 
mez), espousa  contre  la  volonté  de  son  père  une  fille  de  la 
feue  reyne  mère,  sans  vertu,  sans  naissance  et  sans  bien,  qui 
pour  n'avoir  point  de  vertu  devint  la  favorite  de  la  comtesse  de 
Soissons  Mancini,  qui  dans  toutes  ses  intrigues  avoit  besoin 
d'une  telle  créature^  et  le  deffunt  xomte  de  Soissons  se  plai- 
gnoit  à  ses  amis  que  ces  b....  et  ces  p....  Tavoient  empoisonné; 
en  effet,  on  le  trouva  mort  dans  son  carrosse.  Depuis  ce  tempâ- 
là  la  comtesse  de  Soissons  et  la  marquise  d'Alluye  se  sont  brouil- 
lées, à  ce  que  Ton  dit,  quoy  qu'elles  dussent  avoir  des  liaisons 
pour  les  obliger  de  n'estrepas  ennemies 

A  regard  de  Moniluc,  son  frère,  la  chanson  qui  a  esté  faite 
sur  luy  fait  voir  ce  que  Ton  en  doit  penser. 

ModUuc  à  la  triste  figure.... 
Le  troisième  fils  du  deflUnt  marquis  de  Sourdis  est  cetay 
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im  porirâiit  de  itiy  trèd-bien  fait,  qu'elle  croyoit  le  voir  en 

chaise.  Un  cadet  de  cette  maison  de  Lavardin,  connu  sous  le 

nom  de  Beaumanoir(l),  qui  a  esté  lieutenant  du  roy  du  Maine, 

avoit  espousé  une  demoiselle  de  Poitou  de  la  maison  de  Baudl" 

mani  dont  il  avoit  deux  filles  presque  abandonnées  par  leur  mère 

qtri  s'est  amourachée  du  fils  d'un  misérable  chapelier.  La  fille 

aisDée  de  ceBeaumanoir  et  delà  Beaudimant  a  aussy  espousé  un 

homme  de  peu,  qu'elle  a  mesme  accusé  de  Taroir  voulu  empoi* 

sMitier.  Je  ne  puis  dire  comment  cette  afilaiire  a  esté  terminée. 

L'autre  filles*est faite  religieuse.  La  vieille  marquise  de  Lavar- 

dhi  (1)  est  accusée  d'estrecausedela  mort  de  la  première  femme 

de  son  fils,  fille  du  duc  de  Luynes,  pour  l'avoir  maltraitée  et  fort 

mesprisée  parce  qu'elle  ne  faisoit  que  des  filles.  Cette  jeurte 

datue  en  eut  un  si  grand  chagrin  qu'elle  ne  releva  pas  de  sa 

seconde  couche. 

FôRfiiN. — La  maison  Fùurbin  est  de  Provence,  qui  originai- 
fèment  n'estoit  rien,  et  doit  son  eslevation  à  uq  homme  qui 
acquit  la  faveur  du  roy  Louis  XI  par  ses  intrigues  et  ses  four- 
bes, luy  ayant  procuré  l'acquisition  de  la  Provence.  Ce  roy  luy 
en  donna  ensuite  le  gouvernement,  et  le  fit  si  puissant,  qu'il 
Éembloit  en  estre  le  seigneur  et  le  souverain.  Jamais  nom  n'a 
Meut  convenu  à  une  famille,  car  c'est  la  race  la  plus  fourbe 
^  aye  jamais  esté.  Aussy  dit-on,  en  Provence  :  aies  fourberies 
deis  Fourbins.  »  Nous  en  avons  des  exemples  en  deux  personnes 
qtti  ont  paru  de  nos  jours  à  la  cour,  Tévesque  de  Beauvais 
d'à  présent,  et  le  deffunt  chevalier  de  Fourbin,  capitaine  de  là 
première  compagnie  des  mousquetaires.  L'évesque  a  fait  voir 


(1)  Claude  de  Beaumanoir,  vicomte  de  Lavardin,  mareschal  de  eaïap  et 
annéfts,  coninaiidaiit  général  des  pays  da  Maine,  de  Laval  et  da 
Qorteo  1674,  à  Mans. 

(1)  Ce  seroit  mademoiselle  de  Kostaing. 
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un  grand  cocu,  comme  les  vers  que  Ton  trouve  dans  le  Catholi' 
con  le  font  voir. 

Un  jour,  le  roy  Henry  III  le  tenant  par  la  main  chanta  cette 
chanson  : 

Un  cocu  est  un  bel  oiseau 
Qui  fait  son  nid  au  renouveau. 

Tilleroy  ajouta  le  reste  : 

Il  fait  comme  les  autres , 
Un  cocu  mène  Tautre. 
Et  toujours  en  grand  peine, 
Un  cocu  l'autre  mène. 

D  avoit  torty  car  la  reyne  estoit  fort  sage  et  le  roy  le  punit 
d'un  soufflet  qui  lui  fit  quitter  la  cour,  et  fut  le  principal  mo- 
tif qui  le  fit  entrer  dans  la  Ligue. 

Le  deffunt  mareschai  de  Villeroy^son  petit-fils,  fit  sa  fortune 
avec  bien  du  bonheur,  car  il  n*estoit  point  du  tout  brave.  Sur 
quoy  Ton  fit  cette  chanson  : 

Marquis  de  Villeroy  j'enrage 
,De  te  voir  mareschai  de  camp, 
Tu  tiens  la  place  d'un  vaillant 
Et  tu  n'es  propre  qu'au  bagage, 
Car  on  sçait  bien  que  ton  mestier 
Ne  fut  jamais  d'estre  guerrier. 

Feu  H.  le  Prince,  dernier  mort,  Louis  de  Bourbon,  deuxième 
du  nom,  estant  au  siège  de  Dole  de  Tannée  1668,  dit  au  duc 
de  Villeroy  d'à  présent,  qui  n'estoit  encore  que  marquis,  en 
la  présence  du  roy  :  a  Vengeons  nos  pères.  »  Il  vouloit  dire 
que  prenant  Dole,  ils  vengeroient  Taffront  que  l'on  receut  à  la 
levée  du  siège  de  cette  place  en  1636  ;  car  ce  fut  Henry  de  Bour- 
bon, deuxième  de  ce  nom^  prince  de  Gondé,  qui  commandoit  à 
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ce  siège,  et  le  marquis  de  Villeroy,  depuis  mareschal  de  Francei 
y  serroit  en  qualité  de  mareschal  de  camp  ;  et  ce  fut  le  feu  roi 
Louis  XllI  qui  ordouoa  de  faire  ce  siège.  Au  sujet  de  la  Uvëe 
de  ce  siège  de  Dole  l'on  ût  cette  chanson  contre  le  prince  : 

Condé  n'ajpas  pris  Dole, 
Condé  n*a  pas  pris  Dole, 
Mais  on  dit  que  Dole  Ta  pris 
A  force  de  pisloUes. 
Gaigne  petit,  gaigne  petit  ; 
Faut-il  qu'un  prince 
Dans  sa  province 
Soit  si  malheureux  que  Ton  dit. 

Le  prmce  fut  accusé  d'avoir  pris  de  l'argent  des  assiégés 
pour  ne  pas  les  prendre. 

Sur  la  prise  de  Dole  et  de  la  Franche-Comté  de  Vannée  i668> 
feiie  Madame,  première  femme  de  Monsieur,  Philippe  de 
France^  fit  le  couplet  de  chanson  sur  le  mesme  air  de  :  Condé 
n'a  pas  pris  Dole, 

Dedans  Testé  la  Flandre, 
Dedans  Testé  la  Flandre, 
En  byver  la  Franche-Comté, 
Se  fool  faits  d'Alexandre 
Tout  bien  compté,  tout  bieo  compté, 
Si  Tamour  mesme 
D'un  soin  extrême 
Ne  s'en  mesie,  il  est  indomptée 

Le  roy  Louis  XIV  prit  plusieurs  bonnes  places  en  Flandres 
en  esté  1667  et  la  Franche-Comté  en  hyver  1668,  ce  qui  est  le 
sujet  de  la  chanson. 

Condé.  —  Il  n'y  a  personne  qui  n'ayt  un  extrême  respect 
pour  toute  la  maison  royale.  On  ne  s'avise  pas  d'aller  rien  re- 
chercher uni  puisse  choquer  des  priaces  d'une  si  grande  âé- 
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Talion.  Henry  le  Grand  luy-méme  fit  retirer  des  greffes  de  Coi- 
gnac  la  perquisition  qui  afoit  esté  faite  contn;  la  personne  de 
Charlotte-Cattierinede  la  Tremouille,  accusée  de  deux  choses: 
d*avoir  empoisonné  le  prince  de  Condé  son  mari  et  d*avoir  été 
grosse  durant  l'absence  de  ce  prince.  Toutes  poursuites  furent 
apportées  au  greffe  de  la  Cour  et  de  Tautorité  du  mesme  roy 
tout  fut  retiré  du  greffe  et  entièrement  supprimé.  Cela  n'em- 
pescha  pas  que  les  princes  du  sang  de  la  maison  de  Soissons 
ne  formassent  leur^ protestations  régulièrement  tous  les  ans, 
ce  qui  a  cessé  par  la  fin  de  ceste  branche  royale. 

Pendant  ce  temps,  il  arriva  une  chose  assez  extraordinaire, 
que  Ton  peut  dire  ridicule  :  c'est  que  M.  le  Prince,  ayeul  de  ce- 
lui d'aujourd'huy  estant  au  Parlement  par  ordre  du  roy  pour 
la  vériGcation  de  quelque  édict,  M.  le  Prince  interrompant 
presque  toujours  Messieurs  qui  opinoient,  M.  le  président  de 
Mesmes  qui  présidoit,  à  cause  que  M.  le  premier  président 
ne  voulut  pas  s'y  trouver,  le  priant  de  vouloir  laisser  opi- 
ner Messieurs  avec  liberté,  M.  le  Prince  lui  dit  :  «  Eaûn  ne 
»  savez-vous  pas  que  je  suis  prince  de  sang?  —  Oui,  mon- 
9  sieur,  luy  respondit  M.  de  Mesmes  :  nos  registres  en  sont 
»  chargez.  »  —  Ce  qui  fit  taire  M.  le  Prince,  et  du  reste  de  la 
séance  il  n'ouvrit  pas  la*boucbe. 

Mais  puisque  nous  tenons  le  prince  de  Condé^  achevons  de 
dire  ce  que  nous  en  sçavons.  Il  entreprit,  par  ordre  de  la  cour, 
le  siège  de  Fontarabie  en  1638,  où  il  fut  entièrement  deffait  par 
les  Espagnols  et  la  place  secourue,  ce  qui  fut  le  sujet  d*un  cou- 
plet de  chanson  qui  finit  ainsy  : 


Il  prendra  Fontarabie,  zest, 
Gomme  il  a  pris  Dole . 


Son  fils  qui  est  le  dernier  mort  fut  accusé  d'aimer  Guitaut, 
gentilhomme  bien  fait...  Estant  à TAcadémie  chez  Benjamin, il 
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voulut  un  jour  faire  une  mine  pour  faire  sauter  la  chambre  de 
cet  académiste,  au  sujet  de  feue  madame;  l'on  sçait  assez  qu'elle 
estoit  galante,  et  il  y  en  a  des  livres  imprimés. 

La  reyne  d'Angleterre,  sa  mère,  a  eu  pour  amant  le  comte  de 
Saint- Albans  appelé  Milord  Germain.  Sur  les  galanteries  de  ma- 
dame on  a  fait  cette  chanson  : 


La  princesse  d'Angleterre 

Dans  Saint-Cloud  s'en  va  cbuitant  : 

Je  ne  suis  pas  la  première 

Qui  ayt  eu  des  galants  : 

A  quoy  vous  seryoit,  ma  mère, 

Le  comte  de  Saint-Albans  ? 

Et  à  vous,  ma  beUennère, 

Mazarin  et  Boucquingam? 


Ce  Boucquingam  estoit  venu  ambassadeur  d'Angleterre  en 
France  vers  l'année  1625,  fut  aymée  des  plus  belles  de  la  cour, 
et  entre  autres  de  la  reyne  Anne  d'Austriche.  Il  fut  aussy  aymé 
par  madame  de  Chevreuse,  d'où  Ton  fit  la  chanson  : 


La  duchesse  de  Chevreuse 
S'est  rendue  amoureuse 
Du  duc  de  Boucquingam... 


IICMIT  ffiSTiOl 


REVUE   HENSDELLE. 


CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 


Monsieur, 

Le  37*  congrès  provincial  de  l'Associalion  normande  s'est 
lenu  cette  année  dans  la  ville  de  Vire,  et,  à  l'occasion  de  cette 
solennité,  des  fêtes  superbes  ont  été  données.  Parmi  les  cbosea 
inléressantes  offertes  en  cette  cîrconslaDce  à  la  curiosité  des 
Aranfers,  il  faut  compter  une  exposition  d'objets  d'art  et  d'an- 
tiquité, que  leurs  possesseurs  avoieat  bien  voulu  prêter  pour 
former  cette  espèce  de  musée  temporaire  :  des  tableaux,  de^ 
sculptures,  de  la  céramique,  des  armures,  des  ivoires,  des  lia* 
sus,  des  curiosités  diverses,  toutes  choses  étrangères  &  l'objet 
de  votre  journal.  Je  veux  vous  signaler  seulement  quelques 
maouscrits  et  quelques  pièces  dont  les  lecteurs  du  Cabinet  hh- 
lorigue  seront  bien  aises,  je  pense,  de  connoltre  l'existence  : 

L'un  de  ces  manuscrits  est  une  huttàre  de  l'abbaye  d'Aul- 
nay,  formant  un  volume  in-fol.  d'environ  500  feuillets  en  pa- 
pier, écriture  du  siècle  dernier.  Il  appartient  k  H.  Lepeltier, 
avocat  à  Vire,  possesseur  d'uRC  riche  bibliothèque.  On  sait  que 
l'abbaye  d'Aulnay  eut  pour  abbé  commandataire,  au  xvir  sièclct 
PtriB.  -  Tfp.  Wittenheim.  —  M  année.  Dac.  a 


GORRlfSPOIVDANCE.  195 

ron  soixante  ans,  d'une  Histoire  de  Vhe,  par  Lecoq,  histoire 
dont  le  manascrit  original  existe,  m'a-t-on  dit,  à  Paris,  à  la 
bibliothèque  de  TArsenal. 

Mais  le  manuscrit  le  plus  intéressant  à  signaler  est  celui  qui 
a  été  communiqué  à  la  séance  de  la  Société  Françoise  d'aixhéo- 
logie,  par  M.  H.  Sauvage,  avocat  à  Mortain,  auteur  de  plusieurs 
publications  d'histoire  locale.  C'est  un  bel  in-folio,  en  papier, 
de  394  feuillets,  somptueusement  relié  en  maroquin  rouge, 
dans  le  style  de  Duseuil,  avec  dentelles,  fermoirs,  des  lions 
Jiéraldiques  sur  le  dos  et  sur  les  coins.  On  lit  sur  les  plats,  dans 
un  encadrement  ovale,  ceci  : 


POVR   \  /     CHE 

MESSIRE  \  /    VALIER 

LOVIS  DE  I  I         DE 

GOWE     f  I    LORDRE 
TS       /  \dv   ROY 


Le  contenu  du  volume  est  indiqué  par  ces  mots  tracés  sur  le 
premier  feuillet  de  garde  par  une  main  plus  moderne  que  celle 
qui  a  écrit  le  reste  du  manuscrit  : 

«  Catalogue  des  titres  et  papiers  de  M.  Louis  de  Gouvets, 
chevalier.  1634.  a 
■lie  manuscrit  commence  ainsi  : 

«  Inuentaire  de  mes  lettres  et  brief  mémoire  de  Testât  du 
bien  et  reuenu  de  la  maison.  » 

Comme  Ta  très-bien  dit  M.  H.  Sauvage,  cette  espèce  de  car- 
tnlaire  est  une  véritable  histoire  des  nombreuses  localités  où 
la  famille  de  Gouvets  possédoit  ou  avoit  possédé  des  biens.  On 
y  trouve  en  grand  nombre  des  détails  sur  les  fiefs,  des  comptes, 
des  actes  anciens,  des  noms  d'artistes,  des  notes  sur  des  évé- 
nements singuliers  relatifs  aux  environs  de  Mortain  et  de  Vire. 
Les  passages  suivants,  pris  au  hasard,  en  feuilletant  ce  beau 
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XXIL— ARMORIAL  DE  FRANCE 

DE  LA  FIN  DU  XIV*  SIECLE. 

(  Communiqué  par  M.  Doubt-Dâacq  .  ) 

(Suite.) 

435.  H.  GAUTAiN  DB  YAUviLLB  (1).  —  De  gueulcs,  à  I  pal  d'ar- 
gent, à  VI  niesles  (ou  mosles)  d*argeiit. 

426.  M.  GUILLAUME  DB  GRouGHiE.  —  De  argent,  à  I  lion  noir 
rampant,  à  une  bordeure  de  gueules. 

427.  M.  ifiGOLLB  DE  GROUGHIE.  —  Seiublablement,  la  bordeure 
besanté  d'or. 

428.  M.  THOMAS  D*ouRBYiLLE  (2).  —  De  Yort,  à  I  lion  d'or 
rampant. 

429.  M.  PHILIPPE  DU  PAT.  —  D'argent,  à  VI  roses  de  gueules,  à 
un  lambel  d'azur. 

430.  M.  ROBERT  DE  PONTBNAT  (3).  —  D'ermine,  à  une  fesse  de 
gueules. 

431.   M.    RAOUL  DE  PONTENAT    DB    GOUPILLBGBS.   —   Semblable- 

ment,  les  pour  les  fremaulx  {sic). 

432.  M.  FLOiRBS  GB08PARMT.  —  De  guoules,  à  jumelles,  à  I 
lionceau  d*ermine  passant. 

433.  M.  RBGNAULT  DE  GARTELET.  —  Do  guelos  (stc),  à  une  fesse 
'    d'argent  fisselé,  à  un  lambel  d'azur. 

434.  M.  THOMAS  DE  GLAMARGAiN.  —  D'argent,  à  un  egle  noir,  à 
une  bordeure  de  gueules. 


(V  Manche.  —  (2)  Ourrille  (Manehe  et  Setnelnrérieure).  —  (3)  Fon 
tenay-Sainl-Marlin  (CaWados). 
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435.  M*  RiGHART  DE  8ANCHAT.  —  D*eriuine,  à  I  sauteur  de 
gueules. 

436.  M.  NiGOLLE  GROSPARNT.  —  A  II  jumelles  d^ermiae,  à  I 
lionceu  d*ermine  passant  à  un  lambel  d'azur. 

437.  M.  THOMAS  DU  QUBHiN.  —  De  gueules,  à  1  lion  d*eraiine 
rampant. 

438.  M.  LE  GiRALOis  d'arst.  —  Quevronné  d*or  et  Ae  gueules 
de  VI  pièees. 

439.  M.  JEHAN  DE  TENRAY.  —  Do  gueulos,  à  un  demi  lion  d*er- 
mine  rampant. 

440.  M.  EUDES  d'arghi.  —  Sembla blemcut,  à  I  lambel  d'azur. 

441.  H.  JEHAN  DE  GuoREMiEz.  —  Gérouné  d'argent  et  d'azur  de 
VIII  pièces. 

442.  M.  THOMAS  PAYNEL.  —  D'azur,  à  I  cbief  d'or,  à  un  lion  de 
gueules  rampant. 

443.  M.  coLLART  DE  RAiLLiE.  —  D'argeul,  à  une  quinte  fieuUe 
noire. 

444.    M.   JEHAN    DE   GAILLON    BEUSQUILLE.  —  De  gUeuloS,    à .  III 

lionceaulx  d'or  rampans. 

445.  M.  JEHAN  DE  GAILLON  DE  GROULLAY.  —  Semblablemeut,  à 
I  lambel  d'azur. 

446.  M.  JEHAN  DE  GORMiEUL.  —  D'or,  à  uue  fesse  de  gueules,  à 
III  tourteaulx  de  gueules. 

447.  M.  PIERRES  DE  MoiNEAULX.  —  D'ermiue,  à  I  escuçon  de 
gueules,  à  un  fermaiUet  d'or  sur  Tescuçon. 

448.  M.  GiLLEBERT  DE  PRULAT.  —  D'argent,  à  III  lions  vers 
passans. 

449.  M.  ROBERT  DE  PRULAY  DE  FRESNOY. —  Semblablomeut,  à 
un  baston  de  gueules. 

450.  M.  JEHAN  DE  MATON.  —  Parti  d'azur  et  de  gueules,  à  II 
jumelles  d'argent,  à  I  lion  d'argent  passant  ou  chief. 

451.  M.  PIERRES  DE  hamars  OU  HAYiARS.  —  D'argent  frecté  de 
gueules,  à  un  quartier  de  gueules. 
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452.  M.  JEHAN  DAI80N.  —  Semblablement ,  à  1  lambel  d*azur. 

453.  M.  ROBEBT  DE  LENDO?r.  —  Semblablemeot,  à  I  fermaillet 
d*or  en  quartier. 

454.  M.  PHILIPPE  DE  TRESMONS  (1).  —  Parti  d'argent  et  d*azur 
à  nne  fesse  de  gueules  denchié. 

455.  M.  ALAIN  DE  CLINCHAMP. —  D'argent^  à  un  Tanon  de  gueules. 

456.  M.  NiGOLLE  TERTES.  —  Semblablement,  à  I  baston  d*azur. 

457.   M.    ROBERT  DE   FONTENAT  DU  MESNIL  TOUPRAT.  —  Esquar- 

telle  d'or  et  de  gueules  eudentes. 

458.  H.  JEHAN  d'ubville  (2).  —  D'argent,  à  une  fesse  d'aïur, 
à  une  bordeure  de  gueules,  à  III  rozettes  ou  chief. 

459.  M.  bobert  de  silinelles.  —  D'or,  à  I  ègle  noir  à  II  testez. 
480.  M.  RAOUL  DE  VAULX.  —  D'ermines,  à  I  chief  de  gueules 

endenté  de  Tun  en  l'autre. 

461.  M.  PHILIPPE  DE  HETREYiLLE. — D'argent,  à  m  mains  de 
gueules. 

462.  M.  NicoLLE  BABATE.  —  Do  uoir,  à  III  mains  d'or. 

463.  M.  GUT  BuisGHABT  OU  BBUSGHART.  —  D'argent,  à  une  main 
de  gueules,  à  une  oiile  de  merletez  noires. 

464.  K.  ROBEBT  DE  LA  PLA1NQUE.  —  D'argent,  à  une  main 
noire,  à  une  oiUe  de  merletes  noires. 

465.  M.  GUILLAUME  GOULAFPBE.  —  D'argout,  à  III  maius  {sic). 

466.  M.  GUILLAUME  DE  LA  BiviEBE  (3).  —D'argent,  à  II  fesses 
de  gueules. 

467.  M.  BOBEBT  DE  LA  Ri?iBBB.  —  Semblablement,  à  I  lambel 
d'azur. 

468.  M.  JEHAN  DE  GiEUGouB. —  D'ermiue,  à  une  fesse  de  gueules 
danchée.  ' 

469.  M.   BicHABT  DOiLLTE  (4).  — '  D'argout,  à  une  bende  de 
gueules. 

(1)  Trois-Monts,  Hareowrt.^  (2)  Manche  et  Cal?»4os.^  (3)  Galndos. 
-  (4)  Oiiilly  (Calvados). 


r 
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470.  M.  piBRBEs  DE  soRviE  (1).  —  Escartellé  de  burelle  el  de 
gueules. 

471.  M.  JEHAN  DE  BONYiLLE  (2).  —  Pdaley  d'argent  el  de  gueules 
de  VI  pièces. 

472.  H.  JEHAN  D*ANEST.  —  D*argent,  à  un  lion  noie  rampant 
biilecté  de  noir. 

473.  M.  JEHAN  BAPTE8TE.  —  D*azur,  à  II  fesses  d'argent. 

474.  M.  ROGiER  DE  GROTXiLLEs  (3).  —  De  noir,  à  Y  croizetes 
d'or  recroiietées. 

475.  M.  HBNRT  BON-ENFANT.  —  D'azur,  à  une  fesse  d'argent. 

476.  M.  ROBERT  d'o  (ou  de)  (4).— D*erinine,  à  I  cief  de  gueules 
endenté  de  l'un  en  l'autre. 

477.  M.  JEHAN  de  nodvant.  —  D'argent,  à  I  quevron  d'azur. 

478.   M.    ROBERT  DE   VIEULPONT    (5)   DE  GHAILLOUE.  —  D'argent, 

à  VI  ennelas  de  gueules,  à  un  quartier  de  gueules. 

479.  M.  JEHAN  DE  BARO.  —  De  gueules,  à  un  ègle  d'argent,  à 
pié  et  à  bec  d'or. 

480.  M.  ROBERT  DE  NEUFBOURG  (6)  —  Coutichié  d*or  et  d*azur. 

481.  M.  LORDAULT  DE  NEUFBOURG.  —  Scmblablement  à  I  lam- 
bel  de  gueules. 

482.  M.  ROBERT  DE  viLLEQUiBR  (7). —  D'or,  à  une  croixdeguou- 
les  biiettes  de  gueules. 

483.  M.  JEHAN  GoiGEUL.  —  D*azur,  à  trois  ganons  d'argent 
passans,  à  une  bordeure  de  gueules. 

484»  M.  BRUNET  DE  LOcuRT,  OU  jAucouRT.  —  D'argent  à  une 
croix  de  gueules,  à  IIII  lionceaux  d'azur  rampans. 

485.  K .  LUCAS  DE  MELLEMONT.  —  D*or  ct  d'argent,  à  une  croix 
de  gueules,  à  V  fremaulx  d'argent. 


(1)  Orne.  —  (2)  Bonneville  (Calvados).  —  (3)  Oroisille  (un  en  Galva. 
dos,  un  autre  dans  l'Eure).  —  (4)  S.  Martin  d*0.  (Orne).  —  (5)  Vieux, 
pont  (Calvados  et  Orne).  —  (6)  Le  Neufbourg  (Eure).  —  (7)  (Seine- 
Inférieure). 
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486.  M.  JEHAN  GHAUVEL.  —  De  noiF,  à  III  molectes  d*or. 

487.  M.  ROGiER  LAiNDiGER.  —  Fesscs  d* argent  et  de  noir  fiselée 
de  l*un  en  l'autre. 

488.  M.  JEHAN  ooNNBBAULT.  —  De  gueules,  à  une  croix  de  vert. 

489.  M.  ROBERT  DE  NURSBfiT. —  De  gueules,  à  deux  fesses  d'or, 
à  trois  tourteaulx  vers  ou  chief . 

490.  M.  GUILLAUME  BAiLBULE  (1). — Party  d'eroiine  et  de  gueules. 

491.  M.  SAUVAGE  DE  POMMERBUL  (2).  —  De  gueules,  a  un  que- 
vron  d'or,  à  trois  molettes  d'or. 

492.   M.    GUILLAUME   DU  B08G  GUILLAUME.    —    De    gUeuleS ,    à    I 

lambel  d'or  escartellé  contre  de  noir,  à  une  croix  à  croixetes 
d'or  recroixetés. 

493.  M.  JEHAN  DE  NEUVILLE  (3).  -^  Dcgucules,  à  I  chicf  d'er- 
mine,  à  III  tourneaulx  d'or  en  pié. 

494.  M.  RICHARD  DE  RoiCAULLE.  —  D'crmlue,  à  III  tourneaulx 
de  gueules,  à  I  quartier  de  gueules,  à  I  lionceau  rampant 
d'argent  ou  quartier. 

495.  M.    RAOUL  DE  HAREGOURT    (4).    —  Dc  gUCUlcS,  à    II  fcSSeS 

d'ermine,  à  un  lambel  d'or. 

496.  M.    JEHAN   DE  HAREGOURT  DE  GHARBNTONNB.  —  Scmblable- 

ment. 

497.  M.  JEHAN  GOMMiN.  —  D'argent,  à  une  croix  d'azur. 

498.  M.  ROBERT  80RMIN.  —  D'argent,  à  une  bende  d'azur,  bi« 
letté  d'azur. 

499.  M.  RAOUL  DE  BI60S.  — >  D'argéut,  àdeux  fcsscs  de  gucules, 
à  III  molettes  de  gueules. 

500»  M.  REGNAULT  CHAMBBLLENO.  —  D'argent,  à  III  testes  de 

'  seinglier  noires  erracbées . 

501.  M.  ROBERT  DE  MONTFORT  (5).—  De  guculcs,  àl  sauteuT  d'or. 


(1)  Il  y  a  cinq  Bailleul  en  Normandie.  —  (2)  Pommereuil  (Eure).  — 
(S)  11  y  en  a  dix-huit  en  Normandie.  —  (4)  Haroourt  (Galtados).  — 
(5)  Montfort-sur-Rille  (Eure). 
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517.  M.  JEHAN  MARTEL.  —  Semblable,  à  I  escuçon  de  Houiot 

en.  Caux. 
5)8.  M.  JEHAN  DE  GRAMYiLLE.  —  D'azuF,  à  uHe  fesse  d*argeat, 

à  croizètes  d*or  recroizetés. 

519.  M.  ROBERT  MALET.  <->  De  gueules,  à  lil  fremaubc  d'or, 
à  I  escuçoade  Saint-VenenL 

520.  M*  GUILLAUME  MALET  DE  MONTAiGU.  —  Semblablemeot,  à 
une  bordeure  burelée  d'argent  et  d'azur. 

521.  M.  GUILLAUME  MALET. — Seoiblablement,  àllambel  bebonuë 
d'argent  et  d'azur. 

523.   M.   ROBERT  MALET  DE  FONTAINEK^  —    De  nOÛT,   à   III  frC- 

meaulx  d'or. 
533.  M.  ROBERT  DE  GRA8MEN1L.  ^  De  gueules,  à  III  fremoaui 

d*argent. 
534  M.  90BBRT  DE  GouRGUENYiLUER.  —  Pailley  d'of  et  vert  de 

VI  pièces^  à  I  chief  de  gueules,  à  III  Trémeaulx  d'argent. 

535.  M.  PAuvBL  BBAUviLEOf.  —  Seuiblablement,  à  I  lionceau 
d'or  passent  en  cbief. 

536.  M.  GUILLAUME  MALEYiLLE.  —  D'azur,  à  I  chief  d'argent 
endenté  de  Tun  en  l'autre,  à  I  lionceau  de  gueules  passent  en 
chief. 

537.  M.  JEHAN  DE  BEuzE?iLLE.  —  D'argent,  à  une  fesse  noire, 
à  trois  quintez  ûeules  noires. 

528.   M.   RICHARD  d'tVETOT  DE  TAILLANflLE.  —  D'aZQf,    à   UUC 

bende  d'or,  à  II  couticles  d'or,  à  I  lambel  de  gueules. 
539.  M.  BELENGUBL  DE  BELENGEZ.  —  D'argcut  à  uuc  beudo  d'or 
paaile. 

530.  M.  LARisEGAULT  DE  FRESGUERAT.  —  Semblablemeut,  à 
I  lambel  de  gueules. 

531 .  M.  RICHARD  DE  HOUDETOT  (1).  Semblabloment,  le  lambel 
besenté  d'or. 

• 

(1)  (Seine-Inférieiire). 
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532.   M.   JEHAN  DE  BALANGUES   DE  TOUBVILLE.  —  Do  gUeuleS,  à 

III  tourtres  d'argent,  à  croixètes  recroixées  au  pié  long. 

533.  H.  MAHEU  DE  FEUGEBAT.  —  D'argeot,  à  une  croix  noire 
emgreslée.  / 

534.  M.  LE  SENESCHAL  D*Eu.  —  D*or,  à  UDO  beudc  noire,  à 
Il  couticles  noires. 

535.  u.  JEHAN  LE  SENESCHAL,  son  lllz.  —  Sembiablemeot , 
($ic)t  à  I  pourceau  noir  en  la  penne  de  i'escu. 

536.  M.  GUILLAUME  LE  SENBSCAL.  —  Sembbblement,  à  I  lam- 
bel  de  gueules. 

537.  M.  BOBEBT.  —  De  Haguenovillsj  à  III  molettes  d'argent 
sur  la  bende. 

538.  M.  PiEBBES  DE  BAiLLEUL-  —  D'ermiue,  à  un  fer  de  molin 
de  gueules. 

539.  M.  JEHAN  DE  PONS.  —  D'or,  à  III  jumelés  de  gueules. 

540.  M.  GUiLLAUHE  DE  BUBES  (1).  —  D*or,  à  VI  euguelos  de 
gueules,  à  I  baston  bonigoné  d'argent  et  d'azur. 

541.  M.  GUILLAUME.  —  D*or,  à  III  jumelés  de  gueules,  à  I  lam- 
bel  d*azur. 

542.  H.  ADAM  DE  SAiNT'LAUHENS.  —  De  uoir,  à  III  maius  d*or. 

543.  M.  GUILLAUME  DE  FESCANT  (2).  —  Vindé  d'argent  et  de 
gueules. 

544.  M.  BEGQUET  DE  FOBGEz  (3).  ~  D*azur  à 

à  VI  gasteles  d*or  en  pié. 

545.  M.  GUILLAUME  DE  GALLEYiLLE  (4).  —  D'argeut,  à  III  molct- 
tez  de  gueules. 

546.  M.  PHELippE  DE  GALLEViLLB.  —  Semblablemeut,  à  une 
bordeure  de  gueules. 

547.  M.  BEGNAULD  DE  TouBNBviLLE  (5).  —  D'or,  à  uu  lion  de 
gueules,  rampant  à  un  baston  d'azur. 


(1)  Bure  (Calvados).  —  (2)  Fécamp.  —  (3)  Forges  (Seine-Inférieure  et 
Orne).  —  (4)  Eure  et  SeiDe-Inférieure).  —  (5)  (Eure  et  Manche). 
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548.  M.  FL0RIDA8  DE  oRNEviLLB.  —  Semblableoieiit,  à  une 
moiecte  d'argent  sur  le  baston. 

549.  M.  PEULiER  DE  TouBNBTiLLB.  —  SemblablemeDl,  le  bas- 
ton  besant  {sic)  d'argent. 

550.  M.  GUILLAUME  DE  PREAUi.x.  ^  Semblablement,  à  un  lam- 

bel  d'azur. 

^Sera  conUnué.) 


Xllll.  —    EXAMEN    ET    REFUTATION    DES   GENEALOGIES    DU 
SIEUR   6UILLARD,    PAR   M.    LE   MARQUIS   ***. 


Nous  ayons  promis  aux  lecteurs  du  Cakinet  hUtorique  un  exa- 
men des  généalogies  du  sieur  Gaillard.  Nous  donnons  ici  le  travail 
de  notre  savant  et  honorable  correspondant,  en  laissant  an  lecteur 
la  liberté  de  son  jugement  entre  l'œurre  et  la  réfutation. 


CouRTENAT.  —  Le  sicur  Guillard  me  parolt  divaguer  à  l'occa- 
sion de  Courtenay.  S'appuyant  sur  les  généalogistes,  il  signale 
quatre  familles  de  ce  nom.  Il  auroit  dû  en  compter  quatorze 
ou  quinze»  puisqu'il  change  en  familles  différentes  diverses 
branches  sorties  du  même  tronc. 

Elles  descendent  toutes  de  Pierre  de  France,  fils  de  Louis  le 
Gros  et  d'Adélals  de  Savoye,  qui  donna  le  nom  de  Courtenay 
à  sa  postérité  par  son  mariage  avec  Elisabeth,  dame  de  Courte- 
nay, héritière  d'une  première  maison  de  Courtenay.  La  qua- 
trième de  ses  branches,  que  Guillard  appelle  guairtème  maison, 
n'est  ni  plus  ni  moins  royale  que  les  autres.  L'atnée  fut  celle 
des  empereurs  de  Constantinople,  éteinte  au  commencement 
du  XIV*  siècle  en  Catherine  de  Courtenay. 
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Fan  1527  en  leur  maison  par  le  mariage  de  Jean-Marc,  baron 
de  Montault.  avecMadelaine  d*Âudouins,  baronne  de  Navailles; 
Bénac  est  une  autre  terre,  aussi  baronnie,  entrée  chez  les  Mon- 
tault par  Burse  de  Bénac,  mère  de  Jean  de  MontauU,  seigneur 
de  Bënac,  vivant  dans  la  première  moitié  du  xiv*  siècle.  Le 
beau  nom  de  Montault,  d'origine  chevaleresque,  n*a  donc  ja- 
mais été  ni  obscurci  ni  embrouillé  par  ceux  de  Beirac  et  de 
Navailles.  Il  faut,  pour  s*y  méprendre,  toute  la  mauvaise  foi 
du  sieur  Guillard.  Philippe  de  Montault,  père  du  maréchal, 
avoit  été  créé  d*abord  duc  de  Lavédan,  puis  duc  de  Navailles. 
Philippe  de  Montault*  son  flis,  duc  de  Navailles,  marquis  de 
Beinac,  maréchal  de  France,  etc.,  flt  transférer  les  titres  en 
dignités  de  duché-pairie  sur  sa  terre  de  La  Valette,  sous  le 
nom  de  duché-pairie  de  Montant.  Jamais  le  nom  de  Montault 
n'a  été  mis  en  doute  par  le  public,  ni  dans  l'ombre,, par  ces 
seigneurs  qui  l'ont  élevé  si  haut. 

S'il  y  a  jamais  eu  une  variation  radicale  dans  le  nom  de 
cette  maison,  elle  date  du  xi*  siècle  :  Pons  de  Noê,  vivant 
ea  1075,  est  l'auteur  en  ligne  masculine  de  la  famille  ;  tandis 
que  l'atné  de  ses  petits-fils,  Arnaud  Pons,  demeuroit  seigneur 
de  Montault,  en  prenoit  le  nom  et  formoit  la  tige  de  ces  sei- 
gneurs, Gauthier,  son  deuxième  fils,  devenoit  seigneur  de 
Noê  et  étoit  la  souche  des  barons,  puis  marquis  de  Noê,  qui 
se  sont  continués  à  travers  huit  siècles.  C'est  là  ce  que  le  sieur 
Gaillard  auroitdû  savoir  et  constater  pour  l'honneur  delà  vé- 
rité et  pour  l'histoire  du  marquis  de  Montault. 

iiEuiLLAN.^  Le  sieur  Guillard  est  à  la  fois  ignorant  des  noms 
et  étranger  aux  personnages.  Son  animosité  contre  les  sei- 
gneurs de  Montault  tourne  en  calomnie  à  l'égard  de  leurs 
alliés. 

Le  nom  des  comtes  de  Neuillan  et  de  Parabère  est  de  Bau- 
déan  :  il  méritoit  bien  d'être  cité.  Le  Poitou  se  sent  tellement 

9*  année.  -  Doc.  14 
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flatté  qu'elle  se  soit  Tenue  planter  sur  son  territoire  que*  bien 
qu'elle  n'en  soit  point  originaire  et  qu'elle  s'en  soit  âoignée» 
les  auteurs  généalogiques  de  la  province  tiennent  à  inscrire 
son  souvenir  dans  leurs  listes.  Elle  n'est  point  Usue  (tun  gramd 
estoc,  ditGuillard...  Cette  illustre  maison,  reprend  un  auteur 
plus  récent  et  mieux  informé,  tire  son  nom  de  la  terre  et 
Tallée  de  Beaudéan  dans  les  monts  Pyrénées,  et  Ton  tiôil 
aussi  (ce  que  nous  ne  saurions  ni  nier  ni  affirmer)  qu'die  est 
i^<sue  des  anciens  rois  de  Navarre.  «  En  tout  cas  je  trouve  sa 
filiation  suivie  depuis  les  premières  années  du  xv*  siècle,  ce  qui, 
sans  remonter  au  déluge  n*est  pas  absolument  d'hier.  Au  besoin 
ses  chevaliers  des  ordres,  lieutenants  généraux  et  autres,  com- 
penseroient  l'absence  de  bien  d'autres  distinctions. 

La  trop  qélèbre  marquise  de  Parabère,  maltresse  du  régent, 
étoit  femme  de  César- Alexandre  de  Baudéan,  marquis  de  Para- 
bère. Et  au^si  Suzanne,  mariée  à  Philippe  de  Montault,  duc  de 
Navailles,  maréchal  deFrana*,  dont  il  a  été  ci-deyaot  question, 
et  aussi  Angélique,  sa  sœur,  mariée  au  comte  deTessé,  chevalier 
des  ordres. 

LA  viEvviLLE.  —  Cette  maison  est  encore  enveloppée  dans 
Taversion  vouée  par  le  sieur  Guillard  à  tout  ce  qui  lenoit  aux 
Neuillan  et  par  eux  aux  Montault. 

Marie  Madeleine  de  la  Vieuville,  maitresse  du  régent  sous 
lenMm  de  iuart)uisede  Parabère*  eloit  femme  de  César- Alexan- 
dre^ de  Ueaudèan,  marquis  de  Parabère.  Le  marqms  de  bViea- 
ville«  lieuleuanl  ^^lèral  de$  pr\>vinces  (!u  haut  et  bas  Poitou, 
eloil  sou  |^n\  LesuKKr\)ui$delaVieuviUe«on^airesdeBrela- 
gue»  rt'uuuiteni  Au\v^;j^ièc)e;  leur ui^m  primitif êioit de  Corkain. 
V»  U\i  U  r^iue  Aune  qui  les  amena  eu  Fruiui*e  et  les  inlrodui** 
sU  À  U  cour  de  libertés  \||L  lU  ite  tardèrent  pas  à  y  ftire 
graiHto  A^uï^x  \Wu\  dVull1^  eux  lurent  grands  âiucvoniers  de 
Frauve.  ttHin  aUiau\iX«  ;^  |Mru«iit  dan»  k»  miiwnBTT  de  Bossnl, 
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d'O,  de  Damas,  de  Joyeuse» de  Bournonville,  de  la  Motte-Hou- 
daocourU  etc. 

Le  premier  de  ces  seigneurs,  qui  fut  duc  et  pair  de  France» 
est  Charles  de  la  Vieuville,  grand  fauconnier  de  France,  lieu- 
tenant général  en  Champagne,  etc.,  dignités  que  le  sieur  Guil- 
lard  a  bien  soin  d'omettre  pour  ne  parler  que  de  la  charge  des 
flnances  qui  fut  pour  lui  à  la  fois  une  source  de  biens  et  d'hon- 
neurs par  son  intégrité.  Si  l'on  vouloit  le  flétrir,  il  valoil  mieux 
le  prendre  par  son  ingratitude  qui  lui  fit  poursuivre  et  obtenir 
la  disgrâce  du  marquis  de  Puisieux  son  bienfaiteur.  A.u  reste, 
il  expia  ce  trait  par  sa  propre  défaveur  et  par  l'ingratitude 
du  cardinal  de  Richelieu,  qui  le  perdit  après  avoir  été  produit 
par  lui;  il  éprouva  la  prison,  l'exil,  la  confiscation;  mais  le 
cardinal  de  Mazarin  lui  rendit  ses  biens  et  ses  dignités.  C*est 
de  ce  personnage  que  Charles  II'  du  nom,  gouverneur  du  duc 
de  Chartres,  étoit  fils,  et  non  petit-fils. 

ie  ne  sache  pas  que  MM.  de  la  Vieuville  ayent  jamais  pris 
le  nom  de  Vienne.  MM.  de  Vienne,  d'une  famille  illustrée  par  de 
nombreux  services  militaires,  de  grandes  alliances  et  un  amiral 
de  Brance,  donnèrent  une  de  leurs  filles  à  Charles  II,  duc  de 
k|  Vieuville.  Mais  le  nom  de  Vienne  subsistoit  encore  dans  une 
branche  fiinée  et  n'avoit  pas  besoin,  pour  vivre,  de  l'assistance 
de  MH.  de  la  Vieuville,  qui  ne  pensèrent  point  à  la  lui  donner» 
Le  §eul  honneur  qu'ils  aient  prétendu  tirer  du  nom  de  Vienne 
est  cdui  bien  légitime  de  son  alliance. 

La  maison  de  la  Vieuville  alias  Viefville,  a  fini  dans  le 
xvr  siècle,  en  la  personne  de  madame  de  la  Vieuville,  mariée  à 
Tous&int  de  Boisgelin  ;  pour  perpétuer  le  nom,  il  étçit  convenu 
qu'il  seroit  relevé  par  le  fils  issu  de  cette  alliance.  II  eu  sortit 
une  fille  unique,  mariée  au  comte  de  la  Villegontier,  pair  de 
France.  Les  desseins  de  la  Providence  ont  déconcerté  les  calculs 
de  la  prudence  humaine. 
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D*ARCT.  —  Selon  son  usage,  le  sieur  Guiilard  demeure  fort 
incomplet  et  par  conséquent  devient  fort  énigmatiqoe.  Ce 
nom  d*Arcy  me  livre  donc  aux  hypothèses.  Cependant  Fanti- 
quitë  qu*il  lui  accorde,  le  titre  de  marquis  qu*il  lai  reconnott, 
font  supposer  qu*il  est  question  de  MX.  de  Gouy,  marquis 
d*Arcy,  originaires  des  Pay-Bas,  connus  dès  le  xiv«  siècle, 
encore  existants,  alliés  aux  Barbançon,  Melun,  Wigna- 
court»  etc.,  ayant  fourni  des  dievaliers  des  ordres  du  roi  et 
Atè  ofliciers  généraux  à  nos  armées.  Mais  j'avoue  que  le  nom 
de  Martel  ne  se  retrouve  pas  dans  leurs  actes;  et  que  la  Picar- 
die«  la  Flandre  et  TArtois  sont  dans  leurs  souvenirs  et  dans 
leurs  habitudes  à  la  place  de  la  Normandie. 

En  Normandie,  je  trouve  une  famille  Martel,  qui  a  foami  on 
porte^oriflarome  de  France:  elle  est  remarquable  par  son  anti- 
quité, étant  noblement  connue  dès  le  xii*  siècle.  Elle  a  donné  en 
mariage  une  fille  au  duc  de  la  Chastre.  L.es  goûts  do  sienr 
CtuilUrd  le  portoient  à  s'attacher  aux  familles  qui  s'allient 
•ntn^  elles,  comme  les  noms  de  la  Vieuville,  de  Neoillan,  de 
Navailles  me  Tont  déjà  prouvé.  Le  nom  de  la  Chastre  devant 
arrtvi^r  bienlAI,  j'incline  à  croira  ici  que  peut -être  an  lieu  de 
m'atlacheraux  Gtviy  pr  le  nom  d'Arvy,  dois^e  par  égard  poor 
la  province  de  Nonivumlie*  me  fixer  au  nom  de  Martel.  Mais  alors 
KÎ  le  mjn)ui$at  dWrvy  n  a  rien  à  fainf .  Les  Martel  furent  issus 
de  lUcqiiexiUe^  de  SaiutAî|^H'.  etc. ,  et  n'ont  jamais  en  pins  de 
pr^^tentKMi  à  l^lre  iiiar>)ttî$  d  Arvy  qu*à  descendre  de  Charles 
Martel.  Au  rv$ie,  («aillant  a  étendu  «uroHSeqnesàonnn  bronil- 
Ui>l  ^ue  jt  ne  drï^per^i  pa^Ss  il  ne  pent  cacber  qn'nn  bd  et 
lomtam  honiv^»  :j^Mt  qn'il  s'a^jcts^  de$  <^-y  i^Jtrry  de  Picar- 
de ^Min»  MartH)  ^hi  des  Mar«^  «àe  N^Mmandie  sa»  d'Aicy*. 

d)L  MU  ^^^«N  ^W  ^M«  Jle  U  ^Ift'jerft^y  ^  ^^nae  ^ràinaîranent  de 
U  INme    %  iK>4W«»  ^  la  iN<te^  a(fwcio.-aapp  à  Pift^sa;  en 
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9  Poitou,  fut  père  de  Guillaume  de  la  Porte,  avocat  au  Parle- 

>  ment,  de  Jean  de  la  Porte  qui  vivoit  en  1400,  lequel  fut  corn- 
»  missaire  au  Cliâtelet,  puis  échevin,  inhumé  aux  Innocents 

>  en  1442,  d*où  sort  Charles  de  la  Porte,  seigneur  de  la  Meille- 

•  raye,  grand  maftre  de  Tartillerie  et  maréchal  de  France,  qui 
»  épousa  Marie  Ruzé,  fille  du  maréchal  d'EfSat  et  de  dame 
9  Marie  de  Sourcy,  en  1600,  de  laquelle  il  eut  pour  fils  atné 

*  Armand*Charles  de  la  Porte,  duc  de  laMeilleraye,  qui  épousa 
»  Hortense  de  Mancini,  nièce  du  cardinal  Mazarin.  Il  fut  obligé 
»  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Mazarin.» 

Le  mémoire  au  sujet  des  pairs,  présenté  en  1716  au  duc  d'Or- 
léans, est  non  moins  cruel  et  plus  concis,  il  dit  :  <  Charles 

>  de  b  Porte,  maréchal  de  la  Meilleraye,  père  du  feu  duc  de 
9  Mazarin,  étoit  petit-fils  d*un  avocat  fameux  en  ce  parlement, 
»  dont  le  pèire  étoit  apothicaire  à  Partenay  en  Poitou.  Le  maré- 
»  cbal,  fils  d*une  tante  du  cardinal  de  Richelieu,  lui  dut  ensuite 
»  sa  fortune.  • 

Quoi  qu'il  en  soit^  depuis  les  grandeurs  de  la  maison  de  la 
Porte,  ses  alliances  ont  été  pleines  d'illustration  ;  ses  affinités 
SQCcessives  et  prochaines  avec  les  cardinaux  de  Richelieu  et  de 
Mazarin  amenèrent  à  elles  les  maisons  de  Coiffler  d*Effiat,  de 
Cossé^Brissac,deDurfort-Dura8,  de  RohanSoubise;  enfin,  après 
s'être  ainsi  retrempée  dans  tout  ce  que  le  sang  françois  a  de 
plus  pur,  Charlotte- Antoinette  de  la  Porte-Mazarini,  fille  du 
dernier  duc  de  la  Meilleraye,  et  la  dernière  de  son  nom,  a 
^Kmsë  Emmanuel-Félicité  de  Durfort-Duras,  et  sa  fille,  en  se 
mariant  au  duc  de  Villequier,  a  porté  dans  la  maison  d'Aumont 
tous  les  grands  hiens  dont  eUe  étoit  héritière. 

(La  iuite  au  prochain  numéro.) 
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Précis  historique  sur  la  famille  de  Durfort-Duras,  par  M.  Jean 
Favre^  avoué  à  Marmande.  —  Marmande,  Avit^Duberari. 
1848Jn-8%  de  200  pages. 

L'hisloire  des  grandes  familles  est  si  intimement  liée  à  l'his- 
toire des  rois  et  de  la  France  elle-même,  que  chacun  des  récits 
qui  les  concernent  jette  un  jour  nouveau  sur  nos  annales.  Ce 
nN'st  donc  pas  seulement  un  intérêt  local  ou  domestique 
qu'offre  le  travail  de  H.  J.  Favre.  La  maison  de  Durrort-Duras 
èstj  comme  on  sait,  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  grandes 
de  la  France.  On  la  voit  mêlée  à  toutes  nos  guerres  civiles  et 
étrangères  ;  elle  a  fourni  de  redoutables  champions  dans  les  diffé- 
rents épisodes  de  la  lutte  que  soutint  le  Languedoc  contre  Tin- 
fluence  delà  France  du  Nord.  Elle  a  donné  de  puissants  auxiliai- 
res aux  comtes  de  Toulouse  contre  Simon  de  Montfort,  aux  rois 
d*Anglcterrc  contre  Charles  V  et  Charles  Vil,  au  roi  de  Navarre, 
depuis  Henri  IV,  contre  le  parti  de  la  Ligue  et  de  TEspagne. 
Entin,  quand  la  grande  féodalité  eut  rendu  son  épée,  la  maison 
de  Durfort  a  continué  son  ancienne  illustration  dans  les  grandes 
cliarges  de  la  couronne,  et  Ton  peut  dire  qu'elle  a  constamment 
figuré  dans  la  longue  galerie  de  uos  hommes  illustres.  M.  Fa- 
vre a  fouillé  dans  les  archives  de  ces  fameux  barons  avec  beau- 
coup  d'intëlligcnco  et  de  patience  ;  il  nous  a  fait  connottre  avec 
simplicité  tout  ce  qu'il  y  avoit  découvert;  mais  peut-être  aoroîl- 
on  droit  de  regretter  qu'il  n'ait  pas  toujours  groupé  les  faits 
de  la  façon  la  plus  claire  et  la  plus  intéressante.  Le  style  laisse 
bien  aussi  quoique  chose  à  désirer  ;  l'auteur  semble  connottre 
mieux  les  archives  de  la  maison  de  Duras  que  l'histoire  géoé- 
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raie  de  la  France.  Du  moins  a-t-il  laissé  échapper  quelques  er- 
reurs assez  singulières;  par  exemple  quand  il  dit  que  «  ravéne- 
ment  de  Henri  Ili  au  irône  de  France,  contre  les  droits  légiti' 
mes  de  Henri  de  Navarre  f  irrita  le  cœur  du  jeune  prince.  »  Il 
est  difflcile  de  comprendre  quels  droits  M.  Favre  attribue  au 
roi  de  Navarre  sur  le  trône  de  France,  au  moment  de  la  mort  de 
CliarleslX.  Ces  méprises  sont  heureusement  rares  dans  Testi- 
mable  travail  que  nous  avons  sous  les  yeux  ;  au  lieu  de  nous  y 
arrêter,  nots  aimons  mieux  féliciter  l'estimable  auteur  d'avoir 
rassemblé  les  principaux  titres  qu'avoit  Tune  de  nos  plus  gran- 
des maisons  au  souvenir  de  la  France.  On  lira  volontiers  dans 
le  précis  historique  les  pages  consacrées  à  madame  la  duchesse 
de  Duras;  elles  complètent  ce  que  les  plus  grands  écrivains  de 
nos  jours,  MM.  de  Chateaubriant,  Villemain,  etc.,  avoient  déjà 
rappelé  de  cette  dame  illustre  qui  sut  réunir,  dans  le  salon  dont 
elle  et  ses  deux  filles  falsoient  les  honneurs,  tous  les  grands 
noms  politiques  et  littéraires  de  cette  belle  époque  de  la  Restau- 
ration trop  rapidement  passée.  Il  seroit  à  désirer  que  l'exemple 
donné  par  H.  Favre  fût  suivi,  et  que  notre  siècle»  déjà  riche  en 
bonnes  monographies  littéraires,  pût  également  se  prévaloir 
de  bonnes  histoires  des  grandes  familles  françoises. 


Dans  le  compte  rendu  que  M.  le  directeur  de  la  Bibliothèque 
impériale  de  Saint-Pétersbottrg  présente  annuellement  à  S.  M. 
Teropereur  de  Russie,  il  est  constaté  que  cet  établissement  a 
reçu  l*an  dernier  la  visite  de  3,716  personnes,  dont  liTappar- 
tenant  à  l'état  ecclésiastique,  qui  ont  réclamé  71,879  vol.  La 
Bibliothèque  s'est  enrichie  dans  le  courant  de  Tannée  de  36,156 
volumes,  dont  9,329  lui  ont  été  donnés,  et  de  509  manuscrits 
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OU  autographes,  dont  405  lui  ont  également  été  offerts.  En  outre» 
divers  bibliophiles  lui  ont  apporté  en  argent  9,0S4  roubles, 

soit  36,336  francs. 

> 

—  La  librairie  Hachette  (rue  PierreSarrazin,  n*  14),  qui 
prépare  en  ce  moment  une  édition  des  Lettres  inédUet  de  Buf- 
fon,  fait  appel  à  Tobligeance  des  personnes  qui  possèdent  quel- 
ques pages  autographes  de  l'illustre  écrivain.  —  Le  Catnmi 
historique^  qui,  dans  son  1"  vol.,  p.  189  et  21 6,  a  publié  qud- 
ques  lettres  et  billets  de  Buiïon.  rappelle  aux  prochains  ëdi* 
teurs  la  belle  collection  de  M.  Th.  Beaune  de  Vitteaux,  où  ik 
pourront  sans  doute  avoir  accès>  et  qui,  dans  ce  cas,  sera  d*un 
précieux  secours  pour  Tintéressante  publication  qu'ils  pré- 
parent. 

—  La  Tête  dl  Cabdi^al  de  Richeuku. —  On  sait  que  le  car> 
dinal  de  Richelieu  a  été  enterré  dans  la  chapelle  de  la  Sorbonne. 
Son  tombeau  s*y  voit  encore.  Mais,  dans  une  des  plus  néfastes 
journées  de  la  Révolution,  le  peuple,  insurgé,  fouilla  ce  tom- 
beau comme  tant  d*aulres,  et,  après  en  avoir  retiré  le  corps 
du  cardinal,  sépara  sa  tête  qu'il  porta  au  haut  d'une  pique.  — 
Cette  tète  fut  recueillie  par  un  ancien  député  qui  Ta  laissée  en 
héritage  à  son  fils,  lequel  y  attache,  à  ce  qu'il  paroft,  un  très- 
grand  prix.  Jusqu'à  présent,  il  n'a  pas  voulu  s'en  dessaisir.  Il 
est  question  de  le  contraindre  à  restitution,  attendu,  dit-oUy 
que  les  restes  d'un  homme  illustre  appartiennent  à  TÉtat.  — 
Nous  attendrons  l'issue  de  ce  procès  qui,  s'il  aboutit,  pourra 
douuer  lieu  à  bien  d'autres  du  même  genre. 


BEVUE  MENSUELLE. 


XIIV.    —    FHAHCE   ET   ANGLETERRE.   PROJET    DE    HARIAflE 

eutre  hbmri  VII  (1)  et  marguerite  de  VALOIS. 

—   H.    CIX.    — 


On  sait  les  velléités  Ae  mariage  qu'au  d^lin  Ae  sa  fie  (bien 
qa'il  n'eût  que  cinquante -Iroia  ans }  manisresla  le  roy  d'Angle- 
Jem  Henri  VII.  Veuf  depuis  1504  d'Elisabeth,  fille  d'Edouard  IV, 
ce  Prince  avoil  d'atiord  songé  à  la  Reine  douairière  de  Naples,  veuTe 
de  Ferdinand  ;  puis  ses  vues  s'étoienl  tournées  sur  Marguerite  d'Au- 
Iricbe,  U  dédaignée  du  peUt  roi  Charles  VIII, 

La  grntc  dunoiselle 
Qu'eut  deux  maris  et  si  piourui  pucelle. 

L'injorefaile  par  ta  France  à  cette  Princesse  n'aroitpasdi)  lui  ins- 
pirer beaucoup  de  bieuveillauce  pour  notre  pays.  Loub  XII  étoil  à 
la  Teille  de  son  expédition  contre  Venise.  Il  avoit  à  redouter  les  hos- 
tilité* de  l'Angleterre,  car  la  ligue  de  Cambray,  nouvellement  signée, 
ne  Ini  avoit  donné  que  des  alliés  douteux.  Louis  XII  crut  pouvoir 
triompher  du  penchant  de  Henri  VII  pour  Margnerite,  et  en  mtmt 
temps  s'assurer  un  ami  puUsant  en  lui  faisant  offrir  la  main  de  la 

(1)  Nous  airons  recueilli  uaass«z  grand  nombre  de  pièces  sur  le  r^ue  de 
cePrinceet  des  teltres  d'un  haut  inlérél  de  son  fils  cl  successeur,  te  terri- 
ble Henri  VU  [,  dont  nous  nous  proposani  de  donner  des  extraits. 
Paria.  —  Tfp.  Wltterslieiin,  —  M  «anéS.  Doc.  lit 
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estrc  au  moys  de  mars  prochain  venu,  pour  laquelle  faire  le 
Roy  se  pourra  lirer  à  Boulongne,  et  ledit  Roy  son  bon  frère 
à  Calays  qui  ne  sont  distants  Tun  de  l'autre  que  de  sept  iieucB, 
et  eulx  estans  là,  commandront  du  lieu  où  ils  se  trouveront  et 
feront  ladite  veue. 


2.    LA  RESPONSE    D* ANGLETERRE   A   LA  PROPOSITION    PRÉCÉDENTE. 

(J.  965. 14.) 

Sur  ce  que  M.  de  Herbert,  ambassadeur  du  roy  d'Angleterre, 
a  dict  et  déclaré  de  la  part  d'icelluy  sieur  au  Roy  son  bon  frère, 
que  sy  icelluy  seigneur  se  marie  ou  prent  alliance  par  mariage, 
il  désire  plus  soy  marier  à  mademoyselle  d'Angoulesme,  tant 
pour  la  proximité  du  lignage  dont  cette  actient  au  Roy,  lequel 
est  le  prince  du  monde  qu*il  aymc  le  plus,  comme  aussy  pour 
les  grands  biens  et  verlus  qu*il  a  entendus  estre  en  icelle  damoi- 
selle,  a  esté  ad?isé  pour  le  parfaict  et  conclus  dudit  mariage, 
et  aussy  pour  accroissance  et  augmentation  des  bonnes  et  vrayes 
fraternité  et  allience  qui  sont  entre  lesdits  deux  princes  les 
points  et  articles  qui  s'ensuivent  : 

Touchant  le  faict  du  mariage,  le  Roy  a  esté  et  est  très  joyeulx 
de  ce  qu'il  a  entendu  du  vouloir  du  Roy  son  bon  frère  en  ceste 
partie,  car  s'est  le  personnaige  du  monde  auquel  il  vcult  et 
désire  le  plus  complaire,  et  en  ce,  et  en  toutes  autres  choses,  et 
le  meivye  de  louiunir  qu'il  faict  à  sa  niepce  en  ceste  partie, 
laquelle  il  ayme  et  chérist  comme  sy  elle  estoit  sa  propre  fille. 
Kt  tant  pour  ceste  considération  que  aussy  principalement  pour 
Tamour  et  attection  qu'il  a  audit  Roy  son  bon  frère,  ce  qu'il 
désire  bien ,  (|ue  oultre  Tamytié,  fraternité  et  allience  qui  est 
entr*eul\,  y  ail  aussi  anUùté»  il  sera  content  de  donner  en  dot 
el  mariage  ù  sadicte  niepoe,  oombien  quelle  ne  soit  sa  fille, 
coiiuui^  dict  est  «  telle  et  semblable  somme  que  ont  acoostomé 
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d'avoir  en  dot  et  mariage  les  filles  des  roys  de  France,  espérant 
aussy  que  icelluy  Roy  sondit  bon  frère  fera  tel  et  sy  bon  party 
à  sadite  niepce  tout  son  douhaire,  estât ,  meubles  et  joyuulx 
quil  appartient  à  une  royne  d'Angleterre,  en  ensuivant  ce  que 
M.  de  Herbert,  son  ambassadeur,  en  a  dit  et  déclaré. 

Et  pour  tousiours  mieulx  continuer  et  entretenir  la  vraye 
bonne  amylié,  fraternité  et  allience  qui  est  entre  sondit  bon 
frère  et  luy,  desyrant  pour  le  bien  et  consolation  d'eulx  deux, 
leursdits  royaulmes  et  pays,  que  semblable  fraternité,  amytié 
et  allience  soyt  de  leur  auctorité  respectivement  faicte,  passée 
et  conclute  entre  M.  le  prince  de  Galles,  fils  dudit  sieur  roy 
d'Angleterre,  et  M.  le  duc  de  Valloys,  nepveu  dudit  sieur,  ou 
cas  quil  n'ayt  point  enffants  masles  :  Et  s'il  a  enffans  masles, 
que  ladite  fraternité  et  alliance  soit  entre  luy  et  ledict  sieur  * 
prince  de  Galles,  lequel  des  à  présent,  de  l'autorité,  vouloir  et 
consentement  dudit  sieur  roy  d'Angleterre  son  bon  frère,  sera 
avecques  luy»  comme  principal  traictant,  compris  en  ce  présent 
traicté,  fraternité  et  allience,  et  en  baillera  de  l'autorité  que 
dessus  dit  ses  lettres  deuement  expédiées,  et  en  fera  le  ser- 
ment solempnel.  Et  semblablement  mondit  sieur  de  Valloys,  sy 
le  Roy  n'a  enffant  masle,  de  l'autorité,  vouloyr  et  consentement 
dudit  sieur,  fera  le  semblable,  et  s'il  advient  que  le  Roy  ait 
enffant  masle,  en  ce  cas  il  sera  tenu  de  l'auctorité  dessus  dit, 
de  faire  le  pareil. 

Et  est  à  entendre  que  Ton  désire  pour  le  bien  de  toutes  les 
parties  ceste  fraternité  et  alliance  estre  telle  que  lesdits  sieurs, 
tant  les  Roys  comme  MM.  les  Princes  et  dits,  soyent  comme 
une  mesme  ame  en  divers  corps,  amys  d*amys  et  ennemys  d'en- 
nemys,  pour  la  garde,  tuicion  et  defTensd  des  royaumes  et  sei- 
gneuries qu'ils  ont;  et  particulliërement  qu'ils  seront  tenus 
d'aider  et  secourir  l'un  à  l'autre  loyaument  et  de  tout  leur 
poToir  {arraché)  de  defiense,  pour  la  conservation  de  leursdits 
royaumes  et  pays  contre  tous  ceulx  qui  les  envahiroient  par 
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voie  de  guerre  et  hostillité.  Et  ce  nonobstant  quelconques 
accord^  alliance,  qu'ils  pouroient  avoir  faictes  ou  feroient  oy 
après  avec  quelconques  autres  princes»  communauUé  ou  leî- 
gneucie»  à  laquelle  ils  renoncent  quant  à  ce. 

Et  pour  la  seureté  et  entretenement  desditea  fr^teniitét 
amitié  et  alliance,  le  Roy  baillera  ses  lettres  signées  do  sa  main 
et  scellées  de  son  sceau,  bien  et  duement  expédiées,  Aussy  fera 
H,  le  duc  de  Valloys ,  du  vouloyr  et  auctoritë  dudit  seigneur» 
comme  dit  est.  Et  semblablement  tous  les  princes  et  les  prin- 
cipalles  et  grosses  villes  et  citez  do  ce  royaulme,  et  bailleront 
les  lettres  et  scellez  audit  sieur  roy  d'Angleterre  et  prince  son 
fils.  Et  avecques  ce,  seront  lesdites  fraternité  et  alliance. 
publiées  et  enregistrées  en  la  Court  de  Parlement  à  Paris.  Et 
semblablement  lettres  et  seuretés  seront  faictes  et  baillées  de  la 
part  desdits  sieurs  roy  d'Angleterre  et  Prince  son  dis. 

Item.  Et  outre  de  ce  seront  tenus  lesdils  sieurs  Roys,  dedans 
troys  moys  après  lesdites  alliances  faictes»  supplier  au  siège 
apostolicque  par  les  ambassadeurs  et  procureurs  estant  en  court 
de  Rome,  enseinblement  de  approuver  et  auctorizer  lesdits 
traictez  et  alliance,  et  déférer  la  sentence  d'excommunication 
'ipso  facto  contre  celuy  desdits  princes  qui  y  contreviendra,  et 
de  supposer  les  royaume  et  pays  du  contrevenant  à  interdit  et 
cessation  à  diviniê,  jusques  à  ce  qu'il  ait  le  tout  remis,  fait  et 
reparé  selon  et  ensuivant  la  forme  et  contenu  es  cappitulatioQs 
desdites  amylié  et  allyance,  et  ce  nonobstant  quelconques  pri- 
villeges  que  losdits  sieurs  et  royaulmeg  puissent  ores  et  pour  le 
lem\>»  advenir,  de  non  estre  subgets  auxdits  censures  et  inler* 
dits  :  ausqueU  cas  uzez  ils  renoncent  et  promectent  de  non 
oulx  on  aider. 

Touchant  le  voyago  do  Jérusalem,  le  Roy  a  eu  à  très  grand 
et  singulier  plaisir  truvoir  sur  co  entendu  par  M.  de  Herbert 
le  bon,  saint  et  louable  vouloyr  et  propos  dudit  Roy  son  bon 
fttTK\  let|uel  Oit  fort  très  grandement  a  recomander  et  mercier 
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par  le»  jM>ns  et  loyaulx  catholicques.  Et  de  sa  part  Yen  mercye 
affectueuseinaiit.radvertissant  que,  en  ce,  son  youloyr  et  désir 
est  çorrespoodant  à  celluy  de  son  bon  frère,  et  quil  a  tousiours 
désiré  sur  toutes  elioses,  come  encore  fait,  de  povoir  avoir  le 
moyen,  opportunité  et  occasion  de  pouvoir,  en  ce,  faire  quelque 
service  à  Dieu  et  bien  à  la  cbrestienié,  ce  qu*il  a  fait  jusques  ioy 
à  son  povoir  et  n'a  pas  tenu  à  luy  qu'il  ne  s'y  est  plus  grande* 
ment  acquîté  et  emploie;  mais  les  très  grans  aOaires  et  occu- 
pations qu'il  a  quasy  continuellement  eues  depuis  son  advene- 
ment  i  la  couronne  ne  luy  ont  pas  permis  de  satisfaire  à  son 
désyr  en  ceste  partie  et  icelluy  acomplir.  Mais  y  espère 
que  à  l'aide  de  Dieu  et  de  son  bon  frère,  et  aussy  du  roy  de 
Portugal,  qui  fait  bien  à  recommander,  de  bon  vouloyr  quil  se 
dit  et  démonstre  avoir  en  ceste  chose,  il  y  espère  quils  y  feront 
par  ensemble  quelque  bonne  et  grande  chose  à  Tonneur  et 
louange  de  Dieu,  exaltation  de  la  foy  chresUenne,  bien  et  répu- 
tation d'eulx,  soyt  pour  y  aller  en  leurs  personnes  ou  y  envoier, 
selon  que  les  affaires  d'eulx  ou  de  leurs  royaulmes  le  permec- 
tronty  et  que  par  eulx  sera  ad  visé  et  conclud  à  la  veuequi  se 
fera  es  mectes  de  Boulongne  et  de  Calays,  de  sondit  bon  frère 
et  de  Iny,  tu  moys  de  mars  qui  vient,  à  l'aide  de  Dieu,  selon 
ee  que  ledit  sieur  a  plus  a  plain  déclaré  audit  sieur  de  Herbert» 

Et  en  tant  que  touche  le  faict  des  marchands  d'Angleterre, 
le  Roy  les  a  dàs  à  présent  fait  despescher  par  ses  lettres  pac- 
teotes  à  leur  contentement ,  et  les  traictera  bientost  par  façon 
qnils  auront  cause  d'eubL  contenter  et  selon  ce  qu'il  vouldroit 
qae  le  Roy  son  bon  frère  traictast  les  marchands  de  son 
royaulme. 

Quant  au  recouvrement  de  Aymon  de  la  Poulie,  le  Roy  envoyé 
présentement  le  sieur  de  Chaligny,  son  chambellan  et  senechal 
de  Rouergue,  devers  M.  de  Gueldres  pour  luy  faire  entendre 
que  jaçoyt  ce  qu'il  luy  eust  faict  savoyr  par  M*  Jeh.  Boucher, 
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et  miséricorde,  ne  saulve  la  vie  andit  de  la  Poulie,  sans  luy  faire 
aullre  depplaisir  de  sa  personne  et  comme  il  a  fait  à  plusieurs, 
lesquels  sestoient  retornez  en  son  royaulme,  qu'il  luy  a  fait  et 
délivré,  et  sans  cela  ne  vouldroit  icelluy  sieur  faire  délivrance 
dudit  de  la  Poulie. 


Voici  un  docoment  d'un  autre  genre  que  nous  fournit  la  môme 
liasse  :  on  y  voit  ce  que  deviennent  en  quelques  années  les  plus  belles 
promesses  d'alliance  et  d'amitié  entre  têtes  couronnées.  La  raison 
d'État  domine  tout.  —  Ici  François  P^  va  contracter  alliance  avec 
Jacques  Y  d'Ecosse,  contre  le  roi  d'Angleterre  Henri  Vifl ,  Tex- 
prince  de  Galles.  Il  est  juste  de  dire  qu'entre  les  promesses  qui  pré- 
cèdent  et  celle  qui  suit,  avaient  eu  lieu  le  siège  de  Tbérouane  et  la 
journée  des  éperons.  Un  nouveau  traité  d'alliance  en  1514  sembloit 
avoir  rétabli  la  bonne  harmonie  entre  les  deux  États.  Mais  le  magna- 
nime hôte  du  Camp  du  Drap  d'or  étoit  un  ami  contre  lequel  on  avoit 
quelque  droit  de  preudre  ses  sûretés.  —  La  pièce  qui  suit  n'est  pas 
datée»  mais  nous  la  croyons  de  1522. 


3.  CE  QUE  LE  ROT  A  DIGT  AU  SIEUR  MARCHAL,  TOUCHANT  L* ALLIANCE 
ET  TRAITÉ  AVEC  l'eSCOSSE  CONTRE  l'aNGLETERRE. 

(J.  965. 15.) 

Ce  que  m'a  dit  le  Roy  pour  asseir  les  ambassadeurs  et  les 
arrester  sur  cela. 

Premièrement,  touchant  les  allyances,  ledit  sieur  est  contant 
de  maintenant  faire  une  allyance,  en  deifencion  simplement, 
sans  condicion  aucune  qui  la  puisse  empescher.  Et  pour  la 
delTencion  d'icelle,  le  Roy  sera  tenu  fournir  le  secours  tel  qu'il 
a  esté  promis  par  le  feu  Roy,  ou  l'argent  d'icelle,  et  ce  pour  une 
foy8(?),  et  quant  et  quant,  de  rompre  et  invabir  du  couslé  deçà 
sur  les  terres  dudit  roy  d'Angleterre  avec  son  povoir.  Et  pour 
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le  roy  d'Escosse,  il  sera  tenu  de  rompre  de  delà  et  d'invahir  les 
Angloys  en  seoiblable,  et  fournir  des  gens  pour  l'argent.  —  Et 
de  ce  n'ont  guières  parlé. 

Oultre  veuillent  et  entendent  que  dès  Teure  que  tes  Angloys 
rompront  à  l*un  des  deux,  quelqu'il  soit*  qu9  les  deux  te  U«- 
gnent  pour  leur  ennemy,  et  aidant  Tun  l'autre  selon  les  andeii- 
nes  allyances;  lesquelles  dès  ceste  heure-là  de  la  rpmpture 
seront  à  leur  vigueur  et  puisance ,  et  dès  à  présent  seront 
jurëcs  de  ceste  façon  en  la  meilleure  forme  que  faire  se  pourra. 
Et  dit  le  Roy  sur  ce  que  autrement  sans  contrevenir  à  sa 
promesse  et  honneur,  ne  le  sçauroit  faire,  mais  pour  amande 
la  faulte,  laquelle  il  n*a  faicte,  il  mect  cela  en  avant,  et  atten- 
dant la  defTencion  pour  la  seureté  des  deux  royaumes  qui 
somble  cstre  assez  ;  et  qu'il  fera  beaucoup  mieulx  quant  ce 
viendra  et  sans  promecire,  car  il  est  de  ceste  condicico  et  a 
tousiours  eu  et  a,  bon  et  entier  vouloir  au  Roy  et  au  Ropume 
d'Escosse,  Teslimant  et  ayant  cher  comme  son  fils. 

Item,  dit  plus  ledit  sieur  que  touchant  le  mariaige  de  Tune 
de  mesdames  ses  filles  (i),  ou  de  madame  Renée,  ou  aultre  qui 
pourra  venir  en  la  meilleure  forme  que  le  cas  se  pourra  drecer, 
il  est  contant,  sans  contrevenir  à  ce  qu'il  a  foict  avecques  te 
roy  de  Casiille  ...  son  frère. 

Ilom,  touchant  mon  retour  et  des  quarante  lances,  voyant 
qiio  Ton  fora  pour  luy  soil  à  moy  aider,  ainsi  ou  autrement  (?), 
qu*il  fera  de  sorte  ipie  Ton  sera  content;  mais  qu'il  ne  veult 
que  Ton  viogne  envers  luy  en  marchandant  et  meames  moy 
qu*il  tient  son  serviteur  et  qu'il  veult  bien  traider. 

Item,  quant  à  envoyer  en  Angleterre  pour  la  tresve  s*en  con- 
tante prnir  ung  an  ou  pour  deux.  Marchal. 


0^  Od  Mit  que  Ucqats  V  épousa  Maàeleiiic  de  France,  fiUe  dcFrui- 
^»  l•^  le  t"  JanMfT  l^iiw 
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XXV.  —   EXAMEN   ET   RÉFUTATION    DES    GÉNÉALOGIES   DU 
SIEUR   GUILLARD,    PAR    M.    LE   MARQUIS   *^. 

{SMle.  Yoy.  U  t,  p*  205.) 

La  Chastre.  —  La  maison  de  la  Chastre  est  assurément, 
comme  le  dit  Guillard,  une  des  bonnes  du  Berry.  Bonne  ne  révèle 
pas  toute  la  vérité,  il  falloit  écrire  grande  par  son  origine  qui 
est  princière,  grande  par  son  antiquité  qui  date  du  ix*  siècle, 
grande  par  ses  bienfaits  dont  les  abbayes  de  Déols,  de  Saint* 
Gildas,  de  Chezal-Benoist,  le  chapitre  de  Saint-Sylvain  se  res- 
sentirent :  grande  enfin  par  sa  position  à  la  cour,  dans  les 
armées,  dans  les  conseils  royaux.  Ce  n'est  pas  la  médisance 
qui  les  dit  issus  de  gens  nouveaux  ^  'c*est  la  calomnie.  Ses 
alliances  sont  le  point  qu'attaque  le  pamphlétaire.  Je  ne  trouve 
pas  que  les  noms  de  Cugnac,  de  la  Mothe-Houdancourt,  de  Ni- 
colay,  de  Ursins,  soient  à  dédaigner. 

Quant  aux  Robertet,  il  est  peu  de  familles  distinguées  en 
France  qui  n*en  descendent.  Dès  la  première  moitié  du  xvr  ^iè- 
d6|  ceux  de  ce  nom,  devenus  baron  d'Alluye.  prenoient  part  h 
toutes  les  grandes  affaires  du  pays  et  donnoient  des  aieux 
aux  plus  illustres  maisons  du  royaume. 

Pour  ce  qui  est  des  de  Tbou,  Blanchard  donne  leur  généa- 
logie depuis  1^36:  n'eussent-ils  pas  cette  ancienneté  qui,j*en 
conviens,  ne  fut  accompagnée  de  la  noblesse  que  deux  siècles 
plus  tard  environ,  un  illustre  magistrat  comme  Christophe  de 
Thou*  un  illustre  écrivain  comme  Jacques-Auguste  de  Thou, 
une  illustre  victime  comme  François-Auguste  de  Thou  élèvent 
la  grandeur  d*une  maison  à  Tégal  des  plus  distinguées  du 
royaume. 

Les  la  Guesle  demandent  encore  plus  de  réparation;  origi- 
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naîres  d* Auvergne,  et  de  noblesse  chevaleresque,  ils  comptent 
un  de  leui^s  and^lres  prisonnier  avec  saint  Louis  à  Danoiiette  ; 
Tusage  de  la  noblesse  est  de  se  trouver  honoré  de  leur  alliance. 
Je  parlerai  des  d*Estanipcs  en  leur  lieu. 

Quant  aux  branches  cadettes  de  la  Chastre,  je  ne  sais  A  la 
condition  d'écuyer  d*écurie  d'une  princesse  de  France,  ni  celles 
d\M?han$on  du  Roi,  de  commissaires  ordinaires  d*artiUerie, 
sont  ce  que  Guillard  entend  par  domesticité.  En  tout  cas  je 
vois  la  branche  de  Poiray  maintenue  dans  sa  noblesse  par  Fin- 
.  tendant  do  Bourges  en  1669,  et  je  ne  trouve  pas  que  les  noms 
de  Thianges,  do  Pot-de-Uhodes,  de  Blenou,  etc.,  auxquels  je 
la  sais  alliiH^.  soient  indignes  des  plus  grands  noms. 

Orkivàm.  —  N*en  déplaise  au  sieur  Guillard,  la  maison  de 
Ori'vant  produit  sa  ÛUation  depuis  l'an  1502;  des  titres  isolés, 
mais  qui  se  rattachent  incontestablement  à  elle,  portent  la  date 
des  M*  et  Mi^  siècles.  Ces  faits  constituent  une  notable  antiquité. 

1.0$  Phohppoaux,  secrétaires  d*Etal  comme  les  Robertet,  les 
rAubospino.  les  Rrulart,  les  Loménie.  les  Potier,  etc.,  sont  non 
pas  dos  hommfs  d'affaires,  mais  de  ces  hommes  d'Etat  auxquels 
roTxlro.  la  majosté.  h  prudouco^  la  gravité  de  leur  caractère 
assurvnt  dans  ia  nvonuoissanco  publique  une  place  considé- 
rablo.  I^  bravoure,  Tanlour.  rimpotuosîto  font  aux  guerriers 
ot  au\  vainqueurs  un  autiv  lot.  mais  non  pas  une  plus  bdie 
mômoiiY. 

l.a  branche  aîneu^  Jo  MM.  %^o  Crorini  etoil  celle  des  marquis 
do  IVxuoho.  la  brÂiKhr  C4idot;o  f;^m^.a  1e>  i!!uc>  d'Humières.  Ce 
wom  o  Ham:iTo<,  ni  plus  m  moin>  \\i.i  qa-  oeluj  do  Crevant, 
dat*Mt  du  vil  suvlo.  ot  s\;k>m  î.\:.i«"7<  sou:ena  avec  éclat. 
Jao,p^hu,^  *rH.:;iv.o;vs  hor.îa  a  ;ï:î:-  $vur  ei  d'un  frère  morts 
S.1US  or.ùn'.s.  l  <  .ionv.iNY  ôr  s*v.^  ::r.r„  tli:  îe  jv»nj  avec  son 
bUM\ii  ot  SA  tort  une  «Un$  «a  ii«.^«-s^v:  oe  CrtvisL  Iteiis  cette 
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occasion  on  ne  sait  qui  des  Crevant  ou  des  d*Huinières  en  reçut 
le  plus  de  profit  et  d'Iionneur. 

La  sœur  de  M.  de  Crevant,  Madelaine  de  Crevant,  fui  ma- 
riée à  Martin  Fumée,  ûis  d'Antoine  Fumée,  chevalier  de  Saint- 
Michel,  ambassadeur  près  de  Charlcs-Quint  ,  sa  mère  étoit 
Claude  de  Riants.  Pour  justifier  l'assertion  de  Guillard  et 
trouver  le  médecin  du  Roi,  il  faut  remonter  au  xv  siècle  ;  sous 
les  rois  Charles  VII,  Charles  VIII  et  Louis  XI,  on  rencontre  en 
effet  Adam  Fumée  qui  fut  médecin  de  Leurs  Majestés.  Guil- 
lard auroit  émoussé  sa  langue  de  vipère  s'il  eût  ajouté  que  ce 
même  Adam  Fumée  avoit  été  Garde  des  sceaux  de  France  en 
Tannée  1492  et  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1494.  Vir  eximiâ 
virtute  et  industriâ,..^  dit  de  lui  Scevole  de  Sainte-Marthe. 
Gaudeo  te  cancellarii  loco  assidere^  etjustitiœ  administratio- 
nem  tibi  esse  creditam,  lui  mande  Robert  Gagnin.  De  plus  Adam 
Fumée  étoit  fils  de  Paul  Fumée,  ambassadeur  vers  le  pape, 
gouverneur  de  Nantes,  etc.  Et  sa  postérité  s'allia  en  outre  trois 
fois  à  l'antique  et  noble  maison  de  Mcnou. 

Ainsi  se  dissipent  en  vraie  fumée  les  noirceurs  répandues 
par  le  sieur  Guillard  sur  ces  anciens  noms. 

Louis  de  Crevant,  duc  d*Humières,  maréchal  de  France,  etc., 
avoit  épousé  Louise  de  la  Chastre.  Ses  deux  fils  moururent  à  la 
guerre,  ses  filles  contractèrent  des  alliances  avec  les  maisons  de 
Gand,  de  Vassé,  de  Hautefort,  et  ce  fut  Anne-Louise-Julie  de 
Crevant,  duchesse  d'Humières,  qui  porta  dans  la  maison  d'Au- 
mont  son  titre,  sa  fortune  et  son  blason. 

Estampes.  —  Un  maréchal  de  France,  trois  chevaliers  dû 
Saint-Esprit,  un  archevêque  de  Reims,  duc  et  pair  de  France, 
comblent  la  maison  d'Estampes  des  illustrations  que  l'Église, 
la  cour  et  l'armée  peuvent  distribuer.  Les  Beauvilliérs,  de  Ilau- 
lemer,  de  Choiseul-Praslin,  du  Plessis-Châtillon,  de  Montmo- 
rency, etc.,  leur  ont  donné  leurs  filles.  La  branche  aînée  s'est 
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éteinte  en  la  maison  de  Nonaot,  bra&cbe  des  marquis  de  Piene- 
court. 

Le  gardien  des  joyaux  de  Jean  de  FrancOi  duo  de  Berry,  ii*é- 
toit  pas  Robinet»  mais  Robert  d*listampes»  La  fafeur  ne  Ait 
point  nuisible  au  bâton  obtenu  par  le  maréchal  d*Estampeat 
mais  le  mérite  ne  lui  avoit  pas  feil  défaut.  Il  s'éioit  batto  avec 
courage  aux  sièges  de  Soissons,  de  Sainti-Jean-d*Angây,  de  Né- 
no,  de  Royan,  de  Hontauban,  il  avoit  commandé  avec  iatdli- 
gcnce  en  vingt  autres  rencontres  • 

Un  manuscrit  dont  je  ne  prétends  ni  alUnner  ni  infiriner 
Tautorité  cite  un  Jeban  d'EstanipeSi  seigneur  de  Salbris  et  des 
Rochos.  en  1380:  de  lui  seroient  descendues  toutes  les  branches 
dont  une  fleurit  encore  aiqourd*lmi,  et  lui-môme  auroît  tiré 
son  origine  d*un  autre  Jehan  d^Estampes  ou  de$  Tempe  qui 
viToit«  dit  la  chronique,  sous  le  roi  saint  Louis.  Je  n^afflmie 
pas  cotte  originn  ni  cette  étymologie  du  nom,  mais  en  tous  cas 
Tassertion  de  Guillard  et  sa  qualification  de  tré$-ba$  sont  une 
calonmie  comme  il  sVn  permet  trop  souToni. 

BfixryiLUERS.  ^  La  mêison  de  BeauviUiers^  disent  le  sieur 
Guillard  et  TenTio  qui  ne  font  qu'un ,  est  aises  60111M.  La  Téritë 
ré|>ond  :  rile  est  illustre. 

ihi$^  continue  le  |ïaiuphlotaire«  elle  n*a  nulle  antiquité.  De 
plus«  n'pUque  la  v<^nti\  elle  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 

«  Les  niaisHUis  de  Beaurtllier$,  de  Bouffler»  el  d'HosUin»  dit 
»  lo  Môuloirt^  au  sujet  des  pairs«  n  etoieat  connues  il  y  a  pea 
»  de  si^los  qu'aux  onvinnis  de  lour^  villages.  » 

l>  concert  de  tirux  ^rpent:>  ne  donne  point  d'autorité  à  leur 
dèfH¥Ùtkn\  v^inteuse*  IVs  le  \i*  siècle,  MM.  de  BeeuvilUen 
s^hU  trouves  gentife^HimHf«.  ce  qui,  jusqali  l'époque  où  Guillard 
ecrivou.  UMTUie  uue  aiuiquicé  de  si\  ^n4s  siècles.  Les  titres 
de  duesi  de  S«uil%Kijni«n  et  de  duo$  de  BeiiunlUer»  sont  venus 
i^euitHr  à  ViMMiueur  Af  leur  «nurtue  su  rêcMip^iise  tk  h  réaJité 
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de  leurs  serfices.  Des  alliances  avec  les  la  Fertë,  les  d'Eslampes, 
les  d'Estouteville,  les  Husson,  les  Clermont,  la  Grange,  Mailly, 
la  Rocbe-Aymond»  etc.,  ont  complété  Téclat  d*une  situation 
si  brillante  par  elle-même.  La  dernière  du  nom  a  épousé  le 
prince  de  Chalais  de  Tillustre  maison  de  Talleyrand,  et  sa  fille 
unique  est  la  comtesse  de  Choiseul. 

Là  première  femme  du  duc  de  fieauvilliers  Saint*Aignan,  que 
msiltraite  si  fort  le  sieur  Guitlard,  étoit  mademoiselle  du  Bullion. 
La  seconde,  qu*il  dénigre  si  catomnieusement,  qu41  déclare 
laide  bcrgnêsse,  dont  il  l^it  sa  maîtresse  en  premier  lieu,  et 
dont  isù  dernier  lieu  il  dit  qu  on  ne  Tôsa  faire  paroitre  dans  le 
monde,  étoit  madenioiselle  des  Nos.  J*ignore  Tinconvéoient  de 
ses  jeui,  mais  je  sais  Tavantage  de  son  rang.  Elle  étoit  d'un 
Tient  nom  de  chevalerie  encore  existant,  originaire  de  Bre- 
tagne, connO  dès  le  xu®  siècle,  allié  aux  Boisgelin,  aux  Goyon- 
Matignon,  aux  du  Prat,  aux  Cordouan-Langeais,  aux  Chateau- 
briand» etc.  MM.  des  Nos  ont  deux  devises  aussi  vieilles  que 
leur  nom  et  que  le  lion  de  sable  de  leur  blason,  ce  sont  Marche 
drùU  et  Lion  grimpant  n*e$t  pa$  vaincu. 

La  duchesse  douairière  de  Beauvilliers,  née  des  Nos,  étoit 
posée  dans  le  monde  par  sa  naissance  :  son  mariage  n*y  fut 
point  une  entrée  pour  elle.  Elle  est  morte  au  commencement 
de  ce  sièdét  d^ns  Tobscurité  que  la  Révolution  avoit  rendue  le 
partage  de  la  noblesse  et  de  la  vertu. 

D'Âokorrr.  —  Cette  fois  le  sieur  Guillard  dit  bien  et  vrai  sur 
l'origine  et  Tillustration  de  M.  d^Aumont.  Le  Mémoire  sur 
les  pairs  est  seul  d*un  méchant  avis  quand  il  dit  :  t  La  qua- 
•  Uté  de  sergetits  d*armes  ou  huissiers  d*armes  que  portoient 
»  les  ancêtres  du  due  d'Aumont  nous  en  donne  une  petite 
»  idée  et  n'est  pas  au-dessus  de  la  charge  de  conseiller.  » 

U  Ikut  laisser  le  reptile  de  Tenvie  cracher  son  venin  et  s*é* 
craser  dans  son  fiel  t^  dans  sa  fange.  -^  Je  ne  vois  pas  que 
Vaillance  Amelot  soit  une  tache  pour  MM.  d'Aumont,  commd 
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Guiilard  le  leur  reproche  :  les  Amelot,qui  ont  donné  un  arche- 
Tèque  à  la  ville  de  Tours,  datent  honorablement  de  la  magis- 
trature depuis  le  xvi^  siècle,  et  bien  que  Jacques  Amelot,  père 
de  madame  d* Aumont,  fût  le  surintendant  général  des  affaires 
du  connétable  de  Montmorency,  il  habitua  sa  postérité  k 
de  grandes  alliances. 

L'alliance  Fouquet,  contractée  par  une  fille  de  la  maison 
d*Aumont,  fut  au-dessous  de  sa  naissance,  mais  conforme  à 
i'entrainement  qui  résulte  de  la  faveur  et  de  ropulence. 
D'ailleurs  Gilles  Foucfuet,  qu'elle  épousa,  étoit  frère  de  l'ar- 
chevêque de  Narbonne,  du  surintendant  des  finances,  grand 
oncle  de  Louis  Fouquet,  qui  devint  maréchal  de  France  et  fut 
créé  duc  de  Belle-Isle.  MM.  Fouquet,  vers  la  même  époque,  ou 
peu  après,  épousoient  mesdemoiselles  de  Lévis,  de  Bétbune, 
de  Durfort^  Mancini-Hazarini,  etc.  Si  cette  alliance  étoit  un 
abaissement  en  considérant  le  passé,  elle  étoit  un  relief  d*exis* 
tence  en  s*arrètant  au  temps  présent. 

A  ce  mariage  injustement  reproché,  MM.  d*Aumont  joignent 
d'ailleurs  ceux  qu'ils  ont  contractés  avec  les  Chalençon,  Chabot, 
Maillé,  Ghastillon,  Mello,  Durfort,  et  autres  maisons  des  plus 
nobles  de  France.  Indépendamment  du  titre  de  duc  d'Aumont, 
ils  portent  encore  celui  de  duc  de  Villequier,  et  celui  de  duc 
d'iluniières  est  venu  s*y  joindre  par  alliance  et  substitution 
de  la  maison  de  Crevant.  MM.  d'Aumont  existent  encore. 

Albrbt.  — Les  d'Albret,  comtes  et  barons  de  Miossans,  sont 
en  effet  une  branche  bâtarde,  issue  de  Gilles  sire  d'AIbret. 
Etienne,  son  fils  naturel,  fut  légitimé  par  lettres  du  roi 
François  ^'  et  qualifié  cher  et  bien-amé  cousin  du  roi.  U 
épousa  Françoise  de  Béarn,  dame  de  Miossans,  fille  et  héri- 
tière de  Pierre,  baron  de  Miossans,  et  de  Catherine  de  Béarn 

de  Gerderest.  En  ce  temps  les  substitutions  et  extinctions 

* 

jettent  une  grande  incertitude  sur  la  lignée  masculine  et  une 
grande  obscurité  sur  la  succession  directe' des  noms. 
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tourna  ei  Ton  fut  baron  du  Bec-Cn»pin,  puis  le  marquiait  de 
Vardfls  acheva  de  perreotionner  les  formea. 

Tout  eat  bon  dans  cette  maison  du  Bec«  son  origine«  ses 
charges,  ses  alliances  aTec  les  Beauvilliers,  les  Goucy«  les  Gné- 
briant,  Nicolay,  d*Amboise,  Sancerre,  d*Harcourt,  de  Mon» 
Tort,  Ole.  En  1383  elle  eut  un  maréchal  de  France  en  U  per- 
aonne  de  Guillaume  Crespiu,  seigneur  du  Bec-€respia. 

Cette  famille  s^est  éteinte  en  celle  de  Chaboi-Rohan  par  le 
marines  en  1078,  de  Marie  du  Bec  avec  Louis  de  Roban» 
Chabot,  duc  de  Rohan. 

La  M^ule  indignité  que  Ton  puisse  reprocher  à  un  membre  de 
celle  maison,  est  d  afoir  épousé  Jaoquehne  du  BueiL  comtesse 
de  Moret,  maîtresse  d'Henri  IV,  par  succession  de  Marie  Babou 
de  la  Bmmlaijiière.  «  Pour  la  goûter  p!us  à  son  aise,  est-il 

•  dit  dans  les  .4ifiuiirs  du  grand  Alcandre.  le  roi  la  maria 

•  à  René  du  Bec.  marquis  de  Vardes,  étant  d*acoord  avec  le 

•  mari  qu  il  la  quilteroit  dés  le  jour  des  noces,  comme  il  le  fit.* 
Cette  inl'amie  nVnléve  rien  i  la  noblesse  de  la  maison  du  Bec, 
pas  plus  que  sa  noMes:iN^  nVAace  cette  inUmie. 

Les  incimstanccs  du  roi  rendirent  la  marquise  de  Vardes  à 
sim  mari  :  il  ou  eut  doux  llls,  d.ins  lesquels  sVteiiniit  la  famille^ 
Ui  duohc^j^se  de  HohAU  ayant  été  le  seul  rejeton  de  l'un  d>ux. 

TalU'Uunt  des  Rcsux  dit  que  ce  fut  de  Césr,  de  la  maison 
de  ll.irlji\«  que  U  comtesse  de  Morrt  avait  épousé:  maïs  je 
tienit  jk  (uou  ohoi\«  le  (nninat  autorisé  par  la  gravité  du 
IV  Vwm^Umc  cl  de  Motvn    I  . 

I  K^iM\:\  ti:a«^  -  I  a  maist.«n  >^i  la  prvmiérp  snabfe  avoir 
p\urté  ce  u»uK  qui  Ta  ithi^trv.  ei  {K>ur  bq«e{-.«  h  terre  de 


^t'  M   l>M<^«  (VtK  J^KiA  Mi%  al^<l^  Mir  :  h^iCjrwag  Af  ■sAamede 
>t«M5K  A  |^M«^•«-^tfH^t•4  vtjyi  v  ib.t  J>4<t  ->i>ïmii!r  mr^se  avec  C^  4e 
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Deux  cardinaux,  nombre  d'archevêques  et  d'évèques,  beaucoup 
d'ambassadeurs  sont  les  principales  illustrations  de  cette  mai- 
son devenue  presque  Françoise  à  force  d*alliances  prises  dans 
sa  haute  noblesse  et  de  serviccli  rendus  au  pays. 

UxELLES.  —  A  Venvers  de  Guillard  je  commence  par  dire 
que  la  maison  du  Blé  porte  le  surnom  d'Uxclles. 

Je  ne  trouve  nulle  part,  eicepté  dans  Guillard,  que  la  maison 
du  Blé  et  non  de  Blé  ait  eu  la  prétention  de  descendre  des  sei- 
gneurs de  Missimieux.  Elle  se  suffit  à  elle-même;  elle  est 
bourguignonne  et  bien  assurément  des  meilleures. 

Son  nom  primitif  éloit  de  Laye,  et  sa  filiation  directe  et 
masculine  remonte  au  commencement  du  xv«  siècle  :  si  je 
prends  les  degrés  par  le  nom  au  lieu  de  les  prendre  par  le  sang, 
c'est-à-dire  si  je  remonte  chez  les  du  Blé  et  non  plus  chez  les 
de  Laye,  je  trouve  les  premiers  auteurs  dès  le  xui®  siècle. 

A  la  fin  du  xv®  siècle,  Catherine  du  Blé,  veuve  de  Jean 
de  Mandelot,  épousa  Claude  de  Laye,  et  le  nom,  les  armes  et 
la  fortune  de  la  maison  du  Blé  furent  substitués  à  Huguenin 
de  Laye,  leur  petit-fils,  par  Huguenin  du  Blé,  son  grand-oncle, 
dans  lequel  s*éteignoit  le  nom.  Cette  seconde  maison  du  Blé^ 
issue  fémininement  de  la  première,  s* est  éteinte  elle-même 
dans  la  personne  de  Nicolas  du  Blé,  mort  en  1730.  Il  avuit 
été  comblé  de  tous  les  honneurs  militaires.  En  1703  il  avoit 
reçu  le  bâton  de  maréchal,  ce  qui  donne  tort  une  fois  de  plus 
aux  assertions  de  Guillard. 

Pour  continuer  de  le  confondre,  je  dois  dire  que  la  baron- 
nie,  puis  le  marquisat  d'Uxelles  ou  Huxelles  apportèrent  à 
ces  seigneurs  un  titre  et  non  pas  un  nom.  Leur  nom  de  du  Blé 
prévalut  toujours.  Cette  terre  étoit  entrée  dans  la  maison 
du  Blé  avant  1550,  par  le  mariage  d'un  Pétrarque  du  Blé  avec 
Catherine  de  Villars,  dame  et  baronne  d'Huxelles. 
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Enfin,  pour  achever  la  discussion,  les  noms  de  PhâippoMix 
et  de  Bailleul  ne  sont  pas  des  alliances  si  mesquines  que  Gail- 
lard l'insinue,  et  quand  on  Toit  mesdemoiselles  de  Beauffre- 
mont,  de  la  Grange,  de  Mandelot,  épouser  des  seigneurs dn  Blé, 
il  faut  convenir  que  Tépée  ne  dédaignoit  pas  leur  alliance  plus 
que  la  robe. 

Brangas  —  Je  crois  volontiers  à  la  vertu  héréditairement 
fragile  de  tous  les  ûls  et  ûlles  d*une  d*Eslrées  et  de  tous  les 
petits-enfauts  d'une  Babou.  J'ai  lu  quelque  part  que  ni  la 
sainte  et  sévère  loi  du  cloître,  ni  la  chaste  liberté  du  mariage 
ne  sufûsoient  pas  toujours  pour  dompter  l'humeur  et  conteu- 
ter  le  tempérament  des  filles  issues  de  ce  double  sang.  Mais 
c'est  là  une  considération  qui  louche  seulement  à  la  couscience 
de  ces  dames  et  à  l'honneur  de  ces  messieurs.  Quant  à  faire 
peu  de  figure  au  temps  où  en  parloit  le  sieur  Guiilard,  je  ne 
saurois  en  porter  l'accusation,  après  avoir  vu  les  Brancas,dans 
le  xv°  siècle,  s'allier  aux  Sdluces,  aux  d'Uzès,  aux  Villeneuve» 
aux  d'Agoult,  etc..  Je  les  trouve  dans  le  xvi®  8*unissant  aux 
d'Ancezune,  aux  Grimaldi.  aux  Joyeuse,  etc.. Je  les  rencontre 
dans  le  xvu*  accolant  leur  blasun  à  celui  des  Simiane,  des 
Lenoncourt,  de  la  maison  de  Lorraine,  des  Castellannei  des 
Monteil,  des  Canibis,  etc..  Dans  le  xviii®  je  recounoia  les 
Suarès  d'AuIan,  les  Mérodc,  les  Mailly,  les  Monestay  leur  don- 
nant leurs  Ûlles. 

Je  les  entends  appeler  ducs  de  Brancas,  ducs  de  Céreste.  dites 
de  Villars^  ducs  de  Lauragais;  je  les  sais  grands  d'Espagne; 
leur  position  sociale  répond  à  leurs  alliances,  à  leurs  titres,  et 
si  quelque  chose  me  frappe,  c^est  la  constance  de  la  grande 
figure  qu'ils  opposent  au  cours  des  siècles. 

Le  temps  cependant  vient  d'en  avoir  raison  comme  de  toute 
chose.  Les  Brancas  de  la  branche  françoise  ont  fini,  et  le  comte 
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de  la  princesse,  est  devenue  en  1695  la  vicomtesse  de  HimUers 
de  Hérainville. 

Chatillon.  —  Une  origine  souveraine  en  date  du  a*  siède, 
la  possession  de  la  chaire  de  Saint-Pierre  sous  le  nom  d'Ur- 
bain II,  l'auréole  des  saints  sur  la  tète  de  Charles  de  Ghitilkm, 
comte  de  Blois  et  duc  de  Bretagne,  etc.,  etc.,  rendent  à  bon 
droit  la  maison  de  Chàtillon  l'une  des  plus  illustres  du  royaume. 
Elle  s'allia  à  des  maisons  qui  portèrent  la  couronne,  elle  des- 
cendoit  de  Charlemagne  dont  un  de  ses  auteurs  épousa  la  pe- 
tite-liUe.  Gaucher  de  Chàtillon  porta  Tépée  de  connétable  ;  au- 
cune élévation  n'étoit  supérieure  à  leur  naissance  ni  à  leur 
mérite.  Cette  maison  n'est  point  demeurée  rampante  et  sans 
éclat  pendant  trois  ou  quatre  siéclt s.  L'époque  à  laquelle GuiUard 
fait  allusion  les  voit  mourant  à  Aiincourt  et.  sur  tous  les 
champs  de  bataille,  s'alliant  aux  Gamache.  aux  Montbois«er, 
aux  Rochechouart,  aux  la  Jaille,  aux  d'Apchon,  aux  Vivonne. 
André  de  Chàtillon,  marquis  d'Argenton,  en  fusant  Marie- 
Marguerite  de  GoufÛer,  fille  du  duc  de  Roanais  et  de  Claude 
de  Lorraine  d^Elbeuf,  n'avoit  aucun  mépris  ni  reproche  à  sup- 
porter de  lu  part  des  princes  de  cette  maison  pour  ce  qui  est 
de  Tillustration  et  de  Tantiquité  de  la  naissance.  On  croit  sans 
peine  à  la  vigueur  avec  laquelle  il  les  remit  à  leur  place  ;  si 
t-ette  vigueur  nVtoit  pas  un  trait  d'esprit,  elle  étoit  du  moins 
un  acte  dliouueur  dont  on  doit  tenir  compte  à  sa  mémoire. 

Fmuvois  de  Chàtillon*  soigneur  de  Boisrogues,  frère  de  ce 
marquis  d'Ar^nUni  et  mm  (tas  du  baron,  comme  le  dit  Guil- 
lanl»  êiHuisa  eu  eflfet  ime  tille  de  médiocre  naissance,  Made- 
laiue«Kruu\^Mse  Honoré.  Il  eu  eut  dix  enfants,  cinq  fils  et 
cinq  IU1<  s  ;  uiais  tiuill^ird  ne  ivmpte  p^nnl  dans  la  tombe  ni 
tlau^le  vIoUiv,  tivi^^  Uls  etaiil  uK^ris  jeunes  et  quatre  filles  éLuA 
dev^uue^^  iilvl^esisHi*^  il  u'ui^^rit  que  deux  fils  et  une  fille.  L'un 
de  iHvi  llU  «  vouluiuo  U  |Hi^ertte  qui  s'est  éteinte  de  nus  jours 
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brielle  d'Estrées^  fille  de  cette  impure,  avoit  été  ténéraivement 
épousée  par  Nicolas  d'Amerval;  elle  rabandonna  pour  8*atta* 
cher  au  roi,  et  elle  n'eut  rien  à  reprocher  ni  à  envier  à  sa  mèfe. 
Le  sang  des  Babon  porta  son  ravage  dans  toutes  les  htiiiltal 
qui  osèrent  s'allier  à  lui. 

Ten  ai  dit  assez,  je  crois,  sur  les  honneurs  et  les  haïtes  das 
d'Estrées  :  plus  seroit  vrai,  mais  deviendroit  trop. 

Là  Fatetts. — Guiliard  a  raison  de  déclarer  la  maison  de 
la  Fayette  illustre  :  son  antiquité ,  un  maréchal  de  Francs, 
un  grand  maître  de  Tarlillerie,  ses  alliances  avec  les  la  Roche- 
Aymon,  les  Joyeuse,  les  Polignac.  les  Montmorency,  les  d*Ali- 
gre,  les  Bourbon-Busset,  etc.,  lui  assignent  un  rang  élevé  parmi 
les  gens  de  qualité. 

Notler  est  en  effet  son  nom  originaire  et  vrai  :  la  Fayette 
est  le  nom  d'un  fief  qui  leur  appartenoit  dès  le  un*  siècle  :  ils 
s'intituloient  alors  Motier,  seigneurs  delà  Fayette;  puis  dans  le 
XV*  siècle,  Motier  de  la  Fayette;  dans  le  xvn",  Hotier,  comte 
de  la  Fayette,  et  enfin  la  génération  suivante,  Motier,  mar- 
quis de  la  Fayette.  Ces  changements  ont  été  amenés  par 
l'usage,  par  le  droit,  mais  jamais  par  une  vanité  dont  ils  igno- 
rent le  sentiment,  ou  par  une  usurpation  dont  ils  méprisent  le 
manège. 

Guiliard  nomme  mademoiselle  de  IWvergne  la  femme  de 
François  Motier  de  la  Fayette,  comte  de  Nades;  il  dit  que  son 
père  étoil  maçon,  puis  gouverneur  du  duc  de  Fronsac  ou  de 
Bréié,  que  sa  mère  étoit  fille  du  médecin  Akakia.  On  a  peine 
h  se  rcconnottrt>  dans  cette  confusion  de  noms  et  dans  ce  boa- 
leveniement  de  situations;  on  a  plus  de  peine  encore  à  les  par- 
donner 2\  criui  qui  se  platt  à  les  commettre.  La  comtesse  de  h 
Fayolte  étoit  Mario  -  Madeleine  l^ioi^he  de  la  Vergue,  fille 
d'Aymar,  seigneur  delà  Yergne,  gouverneur daHavre-de-Grftoe, 
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maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi.  Sa  mère  éiôit  Marie  de 
Péna.  Le  maçon  et  l'Akakia  '1)  disparoissent  en  présence  de  ces 
faits.  D'Hozier  prétend  que  son  père  étoit  précepteur  du  duc  de 
Vendôme.  Mais  les  autres  positions  lui  demeurent  acquises  par 
les  dépositions  du  P.  Anselme,  de  Moréri^  de  la  Chesnaye-des- 
Bois^  de  M.  Bouillet,  etc.  L'un  de  ces  auteurs  dit  de  cette  dame 
«  qu'elle  étoit  autant  distinguée  dans  la  république  des  lettres 
»  et  par  ses  écrits  que  par  sa  noblesse  et  l'estime  qu'on  avoit 
>  pour  elle  à  la  cour  de  France...  »  Un  autre,  «  qu'elle  se  dis- 
9  tingua  encore  plus  par  son  esprit  que  par  sa  noblesse,  etc.  » 
La  tendresse  de  madame  de  Sévigné,  un  vrai  mérite  littéraire, 
la  culture  des  arts  autant  que  celle  des  lettres,  la  protection 
qu'elle  accorda  aux  savants,  l'amitié  de  Huet,  de  La  Fontaine, 
de  Ségrais,  de  Ménage,  feroient  de  cette  dame  une  illustre  de 
son  temps,  en  la  laissant  une  des  gloires  de  son  nom,  quand 
bien  même  son  origine  auroit  la  vulgarité  que  Guillard  s'est 
gratuitement  et  injustement  plu  à  lui  attribuer. 

FouRBiff. — Je  crois  que  Tautenr  a  voulu  dire  Forbin,  et 
qu'il  n'a  altéré  le  nom  que  pour  arriver  au  jeu  de  mots  que 
Fourbin  permet  de  faire  avec  fourbe* 

Je  n'entre  pas  dans  la  discussion  du  côté  intime  de  cette  mai- 
son ;  son  côté  public  est  plein  de  noblesse  au  vu  et  au  su  de 
tout  le  monde. 

Dès  le  XIV*  siècle,  les  seigneurs  de  Forbin  tenoient  un  rang 
considérable  dans  la  noblesse  de  Provence  :  c'est  l'époque  à  la- 
quelle ils  s'établirent  en  France, et  depuis  lors  leurs  titres  ne 
rencontrent  aucune  lacune.  Des  mémoires  les  disent  originaires 
d'Ecosse  où  ils  auroient  possédé  la  terre  de  Forbes. 

(i)  Akaku,  félèbre  médecin  de  François  I*r,  conseiller  d'ËUt,  etc.,  natif 
de  Ctiàloas-sur -Marne,  et  dont  les  descendants  occupèrent  également  un 
haut  rapg  dans  la  médecine  et  les  emplois  publics.— Voir  Bayle,Moréri,  etc. 
—  Note  de  Véditeur. 
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Babou.  La  royale  maison  de  France  elle-même  et  presque 
toutes  les  maisons  souveraines  de  TEurope  ont  reçu  ce 
mélange,  et  le  grainetier  de  Bourges,  Laurent  Babou,  retrouve 
postérité  sur  chaque  trône.  Madame  d'Ëstrées  étoit  Babou  ; 
sa  fille  Gabrielle  eut  d'Henri  IV  le  duc  de  Vendôme;  made- 
moiselle de  Vendôme  entra  dans  l'illustre  maison  de  Savoie,  et 
Ton  sait  les  alliances  de  cette  dernière  avec  la  maison  de 
Bourbon,  la  plus  grande  et  la  première  des  familles  de  l'u- 
ni vers. 

L'affinité  des  marquis  d'Escoubleau  de  Sourdis  avec  les  Babou 
de  la  Bourdaisière,  devenus  comtes  de  Rocgonne  et  marquis 
d'Alluye  par  succession  des  Robertet,  n'est  donc  point  une 
honte  pour  cette  maison. 

Quant  aux  anecdotes  réservées,  il  me  semble,  sans  que  j'en 
prenne  la  responsabilité,  qu'elles  peuvent  être  admises,  sauf 
les  mots  biffés  sur  le  carton,  et  qu'une  initiale  ou  des  points 
indiquent  assez. 

Bbaumanoir.  —  Henri  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin, 
lorsqu'il  épousa  mademoiselle  de  Mortaing,  étoit  veuf  de  Cathe- 
rine de  Vaissé,  fille  d'Henri,  seigneur  de  Vaissé  et  de  Renée  le 
Cornu ,  laquelle  Renée  le  Cornu,  mère  de  Nicolas  le  Cornu, 
évèque  de  Saintes,  étant  veuve  elle-même  d'Henri  de  Vaissé, 
avait  épousé  Jean  le  Maire,  seigneur  de  Minières,  Rouez,  la 
Goupillère,  etc. 

Le  prétendu  misérable  chapelier  dont  elle  s'amouracha, 
étoit  Charles  de  Laurens  de  Beauregard,  qu'elle  avoit  épousé 
le  7  octobre  1678.  Ce  M.  de  Laurens,  qu'elle  épousa  en 
secondes  noces^  ne  seroit-il  pas  d'une  famille  d'excellents  gen- 
tilshommes encore  existante,  MM.  de  Laurens,  seigneurs  de  la 
Bei^e? 

La  fille  aînée  de  cette  dame,  Marie-Claude  de  Beaumanoir, 
a  épousé  en  1680  Pierre-Emmanuel  Thibauld,  seigneur  de  la 
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Roclie-TuUon,  colonel  d'un  régiment  de  dragons,  fort  I9I11 
d'iMre  homme  "de  peu,  et  ancêtre  desi  marquis  de  la  Roche* 
Tullon.  Je  ne  sais  si  sa  seconde  ÛUe  fut  religieuse;  en  tous  cas» 
elle  mourut  célibataire. 

Il  n'y  a  point  de  maison  de  Alias  de  Nachèses.  La  dame  dont 
il  est  question  étoit  Marie  de  Neucbèses,  dame  de  Baudiment, 
fllle  alnéo  et  héritière  de  Jacques  de  Neuchèses,  seîgnenr  de 
Raudimenl  et  de  Jeanne  Lauray.  Elle  étoit  somr  de  JacqueUne^ 
mariée  à  Léon  de  Barbançon,  marquis  de  Sarzay,  et  parente 
d*Klëonore  Angélique  de  Neuchèzes,  fiUe  d'Henri,  baron  des 
Francs  et  d'EléonoredeTurpin,  qui  en  1647  épousa  Gaude  de 
Tbiars,  baron  de  Bissy,  comie,  général  des  armées  du  Roi  et 
chevalier  de  ses  onlres.  —  Celle  maison  de  Neucbèie  on  Nu- 
ohèie  est  d'ancienne  chevalerie,  originaire  du  Poitou;  c'est  à 
elle  qu*apparlenoit  M.  le  comte  de  Neuchèse  qui  rient  de 
sucixmiber  à  Sidferino,  à  la  tète  du  8*  de  ligne  dont  il  étoit 
lieutenant-colonel. 

VaLi:H0\.  —  CVst  de  ces  seigneurs  que  dans  un  mémoire 
présente  à  M.  le  duc  d*Orleans,  nagent .  et  publié  dans  le  re* 
curil  AB-C.  Tauicur  dit  :  *  Les  Neuville- Vil lerov  sortent  d*un 

•  m;jirvlaud  do  p^Mssou.  cciuri^Uour  do  U  lH}u^be  de  Françuis  I". 
»  Il  osi  Jiiiisi  u)outiv.u\ue  ù  la  cluuibrv  des  Comptes.  Son  fils, 

•  ^lYtlior  do  riioiol  vie  villo.  fui  (-ivutC  des  marchands  et  père 

•  de  >uo!*is  do  >ouvillc.  audioiuier  et  secrétaire  d'Eut.  La 
«  UKU'yao  du  uurwhal  de  V  lUorv^v  a  ^viue  à  s'accommoder  d'une 
»  si  Kas^c  oWiacUsUt  «  l.o  />u*:MA«ji>v  m  Ei%m}àiùsemêmt$ 
du  auvM  ;  ♦  Nou*ùIc-^i:*or\*>\  Richinl  VuviUe,  marchand 
V  vie  ivissvu)  vie  uior  au\  ttaiJiirt^  de  Paris^  moanit  le  14  jan- 

•  \icr  UOt»  otv' 

l'Ui>loiiv  dc>  (•  -anoci  i)<  vvn^  Mt  Li  .^nknniAe  ne  vm  pas 
<hci\'Uci-  M  U«iu  u\  xi  ^ii»  l^iir  oni^itHf  ;  i^u^ilie  <{U  eue  fut  à  cette 
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époquOi  elle  se  contente  de  les  prendre  en  1500,  de  trouver  un 
Nicolas  secrétaire  du  Roi,  un  troisième  prévôt  des  marchands* 
et  la  situation  de  la  famille  grandissant  avec  son  mérite  et  ses 
services.  Le  même  Nicolas,  vivant  sous  Louis  XIII,  étoit  ministre 
d*État;  Charles,  son  fils,  était  marquis  de  Villeroy;  Nicolas» 
qui  vient  ensuite,  étoit  maréchal  et  duc  de  Villeroy.  La  faveur 
et  nilustration  ne  les  ont  point  abandonnés  depuis,  hormis 
celle  de  la  Providence,  qui  a  laissé  leur  nom  s'éteindre. 

Les  Léon,  d*Albert  d'Ailly,  Cessé,  Montmorency-Luxem- 
bourg, Boufflers,  d'Aumont,  ont  trouvé  leurs  grandeurs  suffi- 
santes pour  souhaiter  le  nom  de  Villeroy  à  leurs  filles,  et  nous 
laissons  aux  chansonniers  et  aux  pamphlétaires  la  responsabi- 
lité des  scandales  qu'ils  ont  propagés  et  peut-èire  inventés. 

Chariiaob.— MM.  de  Charnacé.  et  non  Charnassé,  ne  sont  ni 
prétendus  marquis,  ni  prétendus  gentilshommes  :  ils  solltde  la 
meilleure  noblesse  et  la  mieux  titrée.  Us  sont  de  Girard  en  leur 
nom^  nobUsie  très-anoienne  originaire  du  Poitou^  dit  M.  Laisné 
dans  son  Dictionnaire  véridique.  Us  sont  Charnacé  par  substi- 
tution :  Anselme  de  Girard  avoit  épousé  en  1600  Claude  de 
Charnacé,  fille  aînée  d'une  antique  maison.  Ce  l'ut  leur  petit- 
fik  qui,  par  lettres  patentes  enregistrées  au  Parlement  en  1674, 
obtint,  à  l'extinction  des  miles,  le  droit  de  joindre  le  nom  de 
son  aïeule  au  sien,  avec  cette  mention  expresse  :  «  Aucune  autre 

•  maison  n'a  le  droit  et  ne  peut  prendre  les  noms  et  armes  de 

•  Charnacé*  Us  n'appartiennent  qu'à  celle  de  Girard  dont  il  est 
»  ici  mention.  » 

Outre  les  alliances  justement  citées  dans  les  généalogies  du 
sieur  Guillard  et  contractées  par  MM.  de  Girard  de  Charnacé, 
on  doit  noter  encore  celles  deBrissac,  de  Bouille,  deTurpin,  etc., 
qui  les  font  descendre  du  meilleur  sang  de  France.  Il  y  a  eu 
dans  cette  famille  un  lieutenant  général,  un  chevaHer  des 
oidres  du  Roi,  un  ambassadeur,  etc.,  et  le  cœur  des  person- 
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nagcR  qui  la  représentent  aujourd'hui  et  qui  la  représentoienl 
à  la  (in  du  dernier  siècle  est  élevé  aussi  haut  que  leur  noblesse. 

l^e  seigneur  dont  le  pamphlétaire  fait  l'âme  damnée  du  car^ 
dinal  de  Richelieu  étoit  Anselme  de  Girard  ;  il  ne  se  nommoit 
point  encore  de  Charnacé  (i),  privilège  qui  fut  réservé  à  son 
petit* lils;  il  avoit  épousé  mademoiselle  de  Charnacé,  soBur 
d*Hercule  baron  de  Charnacé,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  qui 
no  laissa  point  de  postérité  d*Anne  de  Maillé-Brézé,  son  épouse. 

Le  premier  marquis  de  Charnacé  n'eut  point  d*enfanls  de 
mademoiselle  de  Rouillé.  Louis  XIV  le  protégooit,  dit  le  Paige 
en  son  Dictionnaire  :  sa  hauteur  lui  avoit  créé  des  ennemis» 
dont  Sa  Majesté  avoit  rejeté  les  plaintes.  Mais  un  joUrson  valel 
de  chiens,  Pioger,  lui  dit  en  lui  présentant  des  chiens  qu*il  avoit 
merveilleusement  dressés,  que  c*étoient  ses  derniers  élèves.  Le 
Roi^  étonné  de  cette  brusque  réponse  à  ses  encouragements  et 
à  ses  félicitât  ions,  lui  demanda  la  raison  de  sa  rudesse.  Pioger 
répondit  que  monseigneur  de  Charnacé  ne  trouvoit  pas  bon 
qu'il  travaillât  pour  le  Roi ,  et  qu*il  tuoit  ses  chiens  sans  misé- 
riamle.  bien  que  chacun  d'eux  |K>rtàt  écrit  sur  son  collier  :  Je 
«MIS  UM  Roi.  Il  ajouta  qu'il  craignoit  que  très-prochainement  le 
prvmier  coup  de  feu  ne  fut  pour  lui ,  Pioger.  Le  Roi  se  tut, 
nuis  il  e\iU  le  marquis  de  Charnacé  .  et  tout  son  crédit  échoua 
tW\*;!iut  cet  a^^^^.  que  rien  ne  fit  rvvoquer. 

vl'  Cettf  ji«><rtioB  411  MT»Bt  ti  ckiWvTMn  <ritî4iie  est  coairedile  par 
k«  IHtnr>  i^ijnKvs  C.aiLRXàcx  ^ae  k  C^kwl  àirtjrî^a»  a  pafcUécs  prM- 
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DE  LA  FIN  DU  XIV'  SIECLE. 
(Suite.  Voyez  p.  10,  48,  89  et  197.) 

551.  M.  JEHAN  DE  LiNDEBEUF  (i). — D'azur,à  III  marteaulx  d'or. 

552.  M.  JEHAN  DE  YiTiER.  —  D*azur,  à  un  esgle  d'or. 

553.  M.  PIERRES  DE  FONTAiNBZ.— De  Doif,  à  uoc  bcndo  d'argent. 

554.  M.  PIERRES  DOURLEL.  —  Noir,  à  une  bende  d'or,  à  une 
molecte  d'or. 

555.  M.  JEHAN  LE  EODTEiLLER.  —  D'ermine,  à  une  fleur  de  lis, 
de  gueules. 

556.  M.  GUILLAUME  CALETOT.  —  D'or,  à  un  lion  de  gueules 
rampant  à  colier  d'argent. 

557.  M.  JEHAN  DE  RETENCOURT.  —  D'argent,  à  un  lion  noir 
rampant. 

558.  M.  JEHAN  DE  RiENYiLLE.  —  De  gueules,  à  III  biex  d'or. 

559.  M.  GUILLAUME  DE  RRiENGHON.  —  Semblablement,  à  un  bas- 
ton  de  gueules. 

560.  M.  coLLARD  DE  SANB.  —  Semblablement,  à  I  escuçon  de 
gueules. 

561.  M.  coLARD  DE  HOTOT.  —  D'azur,  à  I  lion  d'or  rampant,  à 
molettes  d'or  semées. 

562.  M.  PIERRES  DE  LA  HEUSE.  —  D'or,  à  III  heuscs  noires,  à 
un  martelet  noir  sur  la  première  beuse. 

563.  M.  GutLLAUMEDBSAiNT-CL0u(2).— Degueules,  à  II  quintez 
fieulles  d'or,  à  I  lionceau  d'or,  passent  ou  premier  tiuartier. 

(1)  (Seine-Inférieure).—  (2)  S.  Qoud  (Calvados). 
Se  Année.—  Doc.  iî 
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564.  M.  RicHàRD   DE   GDLiE.  —  D*azur»  à  un  chief  d*or,  à 
ni  merletez  de  gueules  en  chief. 

565.  JEHAN  DE  LANDES.  —  D*azur,  à  III  quevronsd'or, 

566.  M.  JEftAN  mac^uerbL.  ->-  D*àrgëhlj  à  une  fesse  de  pelle,  à 
trois  rosez  de  gueules. 

567.  M.  GUILLAUME  clarel.  —  D'azur^  a  lihë  bende   d*or,  à 
II  couUches  d*or,  à  un  chief  de  gueules. 

568.  M.  GUILLAUME  D*AUZEviLLE.  —  D*argent,  à  I  lion  de  guea- 
les  rampant. 

509.  M.  JEHAN  DE  BouissAT.  —  D*ermine,  à  un  lion  rampant 
de  gueules. 

570.  H.  JEHAN  DE  SACOYiLLE.  —  De  gueulcs,  à  I  bende  d*er- 
mine. 

571.  M.  GUILLAUME  DE  MANGUEviLLE.  —  D*argent,  à  une  bende 
de  gueules. 

572.  M.  HENRY  DE  siLLEs.  —  D*argent,  à  unlion  noir,  rampant 
à  une  bordeiire  de  gueules  engreslée. 

575.  M.  GUILLAUME  DE  LA  BRuiÈRE.  —  De  uoir,  à  uue  bende 
d'or. 

574.  M.  NiGOLLB  UTAR.  —  De  gucules,  à  une  fleur  de  lis  d'ar- 
gent. 

575.  M.  JEHAN  DE  HouDENT.  —  D*or,  à  uu  crcquié  vert. 

576.  JEHAN  DE  BEAUNAT.  -^  FoBsé  d*or  et  d'azur  de  V  pièces. 

577.  M.  coLART  DE  BASLY    —  D'azur,  à  un  I  chief  d'or,  à  un 
baston  de  gtieules. 

578.  M.  JEHAN  DE  PELETOT.  —  Paalé  d  or  et  d'azUrde  VI  piè- 
ces à  I  chief  de  gueules,  à  une  bvnde  d'ermine. 

579.  M.  HENRT  LouEL.  --  De  gucules,  a  i  griffon  d'or  rampant. 
&80i  M.  JEHAN  taAMONi  —  D'azu^  à  1  chief  d'er^  à  un  quevrod 

de  gueules. 

581 .  M.  JEHAN  DE  BR1M1EL.  —  D'argent,  à  une  fesse  d'azur,  à 
m  roses  de  gueules. 
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582.  M*  GiLLEBERT  DE  CESSARS  (i).  —  De  gueules,  à  I  quevron 
d  or,  à  I  lionceau  d*Brgenl  rampant  à  li  queue  fourcbiée  en 
la  penne  de  l*escu. 

583.  n.  GtiiLLAtJME  DE  tnomÊHEYiLUttu  (2).  —  î)e  gueules  à 
une  bende  d'argent,  à  II  couiicles  d*argent. 

584i  M.  colaa  DR  G09TËS.  ^  De  gueules,  à  une  fleur  de  lis 
d'argent. 

585.  M.  BOBEHT  DB  GOuiLLARTViLLE.  —  D'ttfgent,  &  I  quevrdn 
de  gueules,  à  111  coilles  noires. 

586.  GmLLAtiME  DD  pObRKET.  «^  Ondée  d'or  et  d'a2ur  de 
VI  pièces. 

587.  M.  JEHAN  DE  HELAiNDE.  —  D*argent,  à  une  bende  de 
gueules,  à  trois  marteaulx  d'or  sur  la  bende. 

588.  M.  GUILLAUME  HAIS.  —  D'argent,  à  111  molettes  noires. 

589.  Ué  piEBBBs  LE  BRETON.  —  D'argent«  à  un  lion  noir  ram- 
pant, couronné  et  oinglé  d'or,  à  une  molette  d'or  sur  l'es- 
paule  du  lion. 

590.  M.  JEHAN  RUAULT.  —  Paalley  d'or  et  d'aïur  de  V  pièces  à 
unbtoston  de  gueules. 

591.  M.  JEHAN  DU  BOES  DES  PRÉAULX.  —  D*argent,  à  I  cbief 
iidir,  k  un  lion  de  gueules  rampant» 

592.  M.  HENRT  DE  GouLOKBiBUs.  «^  De  gueules  A  nd  chief  d'ar- 
gent. 

593.    M.    JEHAN   LE  VENEUR  DE  BOSCLEYRIER   {sic).  —  De  Uoir,  à 

I  ehlef  d^or,  à  III  tournes  de  gueuled  enguichiez  d'argent. 

594.  LE  SBNEUR  DE  GLEREY  (3).  —  Porte  d'or  et  de  vert,  à 
1  lion  de  gueules  rampant,  couronné  et  ongle  d*or  en  la  par- 
tie de  vert. 


(i)  lit.  des  Euars.  --(2)  Trancbevillfen  (Bure).—  (3)  Cleray  (OrwA 
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595.  LE  DUC  DE  BouRGoiNGNE.  —  Bendéd'orct  d'azur,  de  quatre 
pièces,  à  une  bordeure  de  gueules. 

596.  LE  DUC  DE  LORENNB.  —  D'or ,  à  uue  bende  de  guimles , 
a  III  esgles  d'argent  sur  la  bende. 

597.  LE  DUC  DE  BARE.  —  D'azur»  à  II  bras  d'or,  à  croisefeei 
d*or,  recroixetés  d'or  au  pied  long. 

598.  LE  DUC  DAMDRE..  —  De  gueules,  à  roy  de  souleil,  d'ar- 
gent, à  un  quartier  des  armes  de  France,  à  une  bende  d'ar- 
gent, 

599.  LE  pRi?(CB  DE  TARE.'^TE.  —  Los  anues  de  France  (ne),  à 
une  bende  d*argent. 

600.  LE  PRINCE  D*AQuiLÉE.  —  Burcllé  d'argcut  et  d'azur,  à  un 
lion  de  gueules  rampant,  à  I  quartier  des  armes  de  Frence, 
à  une  bende  de  gueules. 

601.  LE  PRINCE  D*oRENGE.  —  D*or,  à  uu  cor  d'azur,  etnguen- 
chië  de  gueules. 

602.  LE  PRINCE  DE  piMo.NT  ^l).  —  De  gueules,  à  une  croix  d'ar- 
gent. 

tiOô.  LE  COMTE  DE  cHAMPAiGNE  2).  —  D*azur,  à  uoe  bende  d'ar- 
gent «  à  U  fre^teaux  d'or  potencbiez. 

t)OI.  lE  ct^xTc  DE  ^voiE.  —  De  gueules,  à  une  croix  d'ar- 
gent. 

tU>5.  iK  a>vTC  DE  lUBNiBTRE  (S".  —  D'or«  à  quatre  poinges 
d'aïur, 

60&  lE  iX^«T«  »K  viLixTiNEi  (4).  —  D'uht,  à  un  dieT  d'or, 
à  V  tourle^nulv  d'argent  en  pie. 

yl^  IH^UftMil  vt^  te  v>M:ti^  Oe  CImu^j^^  ^tuii  «rtê  miai  à  la  coa- 
rMineAi»  vviiiMie«K'e«ie«itil«  \i\*  :i4<K:ie  fâr  le  Kirâi^e  ik  JeannedeXaTare 
ei  4e  llMU^re  |\\  a  xiifcW  ^lue  cette  nesUMi  <èt  Miie  Baaiiscrit  éÊkwt 
^ire  Aiftienewt  A  ^>Kle  ei^innie.  -  y^'  iW«è«if.  ~  ^f  VaiccliMts. 
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607.  LE  COMTE  d'aipïclin.  —  De  gueules,  k  raiz  de  souleil  d'ar- 
gent. 

608.  LE  COMTE   DE    CHAMBELLEIRE  DE    PUILLE.  —  De  gUetlleS,     à 

un  roy  d'argent,  flanchié  i*Oremge, 

609.  LE  COMTE  DE  FORESTEz  (1).  —  De  gucules,  à  un  daufin 
d'or. 

610.  LE  COMTE  DARSLN  d'auverne  (2).  —  Escartelé  d*or,  à  I  dal- 
fin  d'azur,  contrefessié  de  vairs  et  de  gueules. 

611.  LE  COMTE  d'aucerne  (3).  —  De  gueules,  à  une  bende  d*or. 

612.  LE  COMTE  DE  JONY  (4).  —  De  gueules,  à  un  esgle  d'ar- 
gent, à  pié  et  à  bec  d'or. 

613.  LE  COMTE  DE  GRANTPERT  (3).  —  Fessés  d'or  et  de  gueules 
de  V  pièces. 

614.  LE  COMTE  DE  ROST  (6).  D'or,  à  I  lion  d*azur, 

615.  LE  COMTE  DE  BRiENNE.  —  Semblablemeut. 

616.  LE  COMTE  DE  BRAESME  (7).  —  D'azur,  à  Tliou  d'or^  ram- 
pant, billetté  d'or. 

617.  LE  COMTE  DE  MONTHELiART  (8).  —  De  gueules,  à  troîs  bar- 
beaux d'or. 

618.  LE  COMTE  DE  SALEBRUCHE  (9).  —  De  uoir,  à  I  lion  d'or 
rampant,  à  croizètes  d'argent,  recroizetés  au  pié  long. 

619.  LE  COMTE  DE  VALDEMONT  (10).  —  De  uoir,  à  1  chief  d'ar- 
gent. 

620.  —  LE  COMTE  DE  PORSIEN.  — Paallé  de  vair  et  de  gueules 
de  VI  pièces  à  I  chief  d'or,  à  un  lionceau. 

621.  LE  COMTE  DE  SAiMSETRiN  (11).  —  D*argent,  à  une  fesse  de 
de  gueules. 


(l)Forcx.  — (2)  LU.:  Dauphin  d'Auvergne.  —  (3)  Auxcrre.  —  (4)  Joi- 
gny.  —  (5)  Grandpré.  —  (6)  Roucy.  —  (7)  Braine.  —  (8)  Monlbéliard.  — 
(9)Sambruck.  ~  (10)  Vaudémont.  —  (11)  S.  Serrid,  famUle  napolitaine* 
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6%L  LB  GOMTB  DB  NOËLLE.  ~  Escartellé  de  gqeulM,  à  I  Uw 
d*argent,  rampant  à  la  queue  forchée. 

623.    LE   COMPTE   DE   SAINT-A6AR8B.  —  D^a^F,  à  VI  r08«l  d'WPr 

gent. 

624.  LE  <^irTE  DE  MAiNPEL.  —  Bendé  d*argeQt  et  d^  gueules,  | 
un  chief  d'or»  à  une  rose  de  gueules  en  cbief. 

625.  LE  DALFiN  DE  VIENNE.  —  D  or,  à  un  d^lfiQ  d*Wir. 

626.  LE  MARQUIS   DE   MONTFERBANT  (t).  —   D^rgepif  k  W  «4Ùrf 

de  gueules. 

627.  LE  MARQUIS  DB.  FERRARE.  —  De  gueules,  à  un  aisgle  d*ar- 
gent,  à  piè  et  à  bec  d*or. 

628.  LK  MAR'îcis  DE  SALucE.  —  D*argent,  à  un  chef  d'azur. 

629.  LE  COMTE  DEMDO.  —  De  gueules,  à  un  pei!  d*or,  cheYroné 
d'or  el  de  noir. 

630.  LE  SIRE  DE  MELAN  (2).  —  D'argent,  k  un  serpent  d'azur,  k 
I  satirel  issant  de  la  bouche  du  serpent. 

631.  M.  BERNABo  DE  MELAN.  —  Sembla blement. 

632.  LE  COMTE  DE  VERTU.  —  D'argent,  à  un  serpent  d'azur,  à 
I  salirel  ysant  de  la  bouche  du  serpent,  à  un  quartier  de 
^aroiV. 

ti33.  I B  SIRE  DKi>  OURSINS  DE  ROMME.  —  Beudé  d*ar)<enl  et  de 
gueules  de  VI  piétés,  à  I  chief  d'or. 

634.  I K  GRANT  SENESCAL  DE  puiLLE.  <>—  D*argent,  à  un  UoQ  noir 
râmp«)t« 

635.  LE  MiRAL  DE  fuiLLE  ,3}.  ~  D'oT,  à  lue  croix  noire  potto.- 
chioe, 

tS6.  M.  cBàRtEs  DF  DURAS  DE  iHTiLLE.  —  Les  anufs  de  Framm, 
^  «ne  tn^nloun^  bouo^nnee  irari>^ni  et  de  eneules. 

63T,  ¥.  4\i\ni^  DRi  viuv  —  Parti  dt^  armes  de  France^  k 
une  bende  d  arct^ni  aùcboe  do  citetiK'^.  à  un  ray  d'argent. 
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638.  M.  riifNQHBS  DB  l'bsgalb.  —  D'azur,  k  coqutles  d'argent. 

639.  M.  GRALioT  maletbstb.  —  Beodë  d^argent  et  de  filiqueté 
d'op  et  de  gueules  de  VI  pièces. 

640.  M.  sPAiFiBUP  MALETBSTB*  —  Beoiblablement. 

641.  M.  CHARLES  DB  GRiMAUDB.  (1).  —  Fessé  d'argent  et  de 
gueules  fizeloy  de  l'un  en  l'autre. 

642.  M.  iBoiNDOiRB.  —  D'or,  à  un  chief  d'argent ,  à  un  esgle 
noir  couronné  de  gueules.     ;, 

643.  M.  SIRE  DE  cHASTELon  [2).  —  Paallé  de  vair  et  de  gueules, 
à  I  chief  d'or,  à  une  molette  d*orou  chief. 

644.  M.  HUE  DE  CHASTELou  DE  DAHPiERRE. —  Seuiblablement,  à 
II  lionceaux  noirs  passant  en  chief  l'un  contre  l'autre. 

645.  LE  BocHu  DE  CHASTELLOU.  —  Semblablemeut,  à  III  molettes 
noires  en  chief. 

646.  LE  YiDASME  DE  GHARLONS  (3).  —  Semblablemeut,  à  II  lion- 
«eaux  de  gueules  en  chief  passant  l'un  contre  l'autre. 

647.  M.  HUE  DE  CHASTELLOU  DE  ppRsiEN.  —  Semblablemeut  à 
un  lionceau  noif ,  passept  eo  cjiiief  une  molette  d'argent  sur 
l'espaule  du  lioiu 

648.  LE  MARESCHAL  DE  CHAMPAiNE  (4).  —  D'azup,  à  I  lion  d'or, 
rampant  \i\\e\ié  d'or,  à  I  ba^ton  de  guegles. 

649.  LE  61RE  DE  TiREL.  —  De  vaii*. 

650.  LE  SIRE  DE  MURET.  —  D'or,  à  une  fesse  d'azur. 

651.  LE  SIRE  DE  SAiNT-DTiEB  (5).  —  D'or,  à  UH  Hou  d'or  {siçj^ 
rampant  à  un  lambel  de  gueules. 

652.  LE  SIRE  DE  Lopis.  —  Dc  guculcs,  à  V  engueles  d'or  en 
sauteur. 

653.  LE  SIRE  DE  sAiNT-sEROiiH  (6).  —  D'or,  à  uu  fer  de  mouljn 
noir. 


(1  )  Grimaldi.—  (2)  Châtinon .  —  (3)  Le  yidame  de  Chftlons.  —  (4)  Le  ma- 
rchai de  Champagne.  —  (5)  S.  Dizier.  *-  (0)  S.  Serain  en  mâeonnoMi. 
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6M.  LE  81RE  D*AiNGLEDRE  (1).  —  D*or,  découpë  SUT  gueules,  à 
sonnetes  d'argent  semées. 

655.  M.  GAUCHIER  DE  LOR  {sic).  —  A  OH  UoQ  d*argent  rampant, 
à  croizètes  d'argent  recroizetés  au  pié  long. 

656.  LE  SIRE  DE  CHASTBAUVILLAIN.  «—  De    gUCUleS,   à     UD    ImUI 

d*or  rampant,  billetté  d'or. 

657.  LE  SIRE  DU  TiL.  —  D'or,  à  III  lionceaux  de  gueules  ram- 
pans  et  couronnez  d*azur. 

658.  LE  SIRE  DE  RE?fEL.  —  Fessé  d*or  et  d'azur  de  VI  pièces. 

659.  LE  SIRE  DE  NoiER.  —  D*azur,  à  un  esgle  d*or. 

660.  LE  SIRE  DE  GLELLB.  —  De  gueulcs,  à  I  escuçon  d'argent, 
à  I  escharboucle  d*or,  flourelé. 

661.  LE  SIRE  DES  BARRES.  —  Lozeugcz  d'or  et  de  gueules. 

662.  LE  SIRE  DE  MERBON.  —  D'or,  à  II  fcsscs  de  gueules,  à  une 
oille  de  molettes  de  gueules. 

663.  LE  SIRE  DC  VERGIE.  —  De  gueules ,  à  III  quintez   fieulez 
d'or. 

661.  M.  jeha:«  de  charlons  ^2^  d'arlat.  —  De  gueules,  à  une 
bande  d'or,  à  une  molette  noire  sur  la  bande . 

665.  le  sire  de  GRA.vrxo:<(T.  —  Bendé  d'argent  et  d'azur  de 
siex  pièces. 

666.  M.  HENRT  DES  Bos.  —  De  gueulcs,  à  1  chief  d'or, 

667.  LE  SIRE  DE  SAirtTE-CRoix.  —  D'argent,   à  une  croix  de 
gueules 

668.  LE  SIRE  d'apremont.  —  De  gueules,  à  une  croix  d*argent. 
660.  M.  HF.I  GUES  DE  TiF.:<NE.  —  Do  gueules,  à  1  esgle  d'or. 

670.  M.  jrha:<  de  nE!«?(E.  — >  Semblablement,  à  une  molette 
noire  sur  l'osgle. 

671.  LE  siRK  DE  RoiGEMovr  ô\  —  D'or.  à  l'esgle  de  gueules. 

672.  M.  ^MRERT  DE  ROYGK«o?(T  [4  .  -^  SembUblement. 

0  )  An£lurY«  —  (3)  Jmb  de  Cbiloa.  —  vM)  RoognMNit. 
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673  M.  GHiFFROT  DE  CHABNT.  —  De  gueules,  à  trois  escuçons 
d'argent 

674.  LB  SIRE  DE  LA  MOTE.  —  D'argent ,  à  trois  escuçons  de 
gueules. 

675.  M.  GiRAT  DE  BOBBON  (1).  —  D'or,  à  I  iiou  de  gueules, 
rampant  à  une  oille  de  coquilles  d'azur.    ' 

676.  LE  siBE  DE  viLLABs.  —  Beudé  d'or  et  de  gueules  de  VI 
pièces. 

677.  M.  BDBAD  DE  LA  BiviEBE.  —  De  sabU,  à  une  bande  d'ar- 
gent. 

678.  LE  siBE  DE  BiFfAY.  —  De  gueules  à  1  chasteau  d'or. 

679.  LE  SIBE  DE  BBOSST.  —  De  gueules  à  II  fesses  d*or. 

680.  LE  siBB  DE  CLEBNONT.  —  D'argent,  à  li  clefs  noires  ou 
[lis  en)  sauteur. 

681.  LE  SIBE  DE  LA  BAUNE.  —  D'or,  à  uue  beude  d'azur  danchié. 

682.  LE  SIBE  DE  LA  TOUB.  —  De  gueules,  à  une  tour  d'or. 

683.  LE  SIBE  DE  BEAUGiE.  —  D'or,  à  I  lioD  d'or  rampant  à  un 

iambel  de  gueules. 

684.  LE  SIBE  DE  LA  GHAMBBB.  — Los  armes  de  France,  à  une 
bende  de  gueules. 

685.  LE  SIBE  DE  TAIRAS.  —  EscartcUé  de  vair  et  de  gueules. 

686.  LE  SIRE  DE  CLATESON.  —  De  gucules,  à  une  bende  d'or,  à 
une  clef  noire  sur  la  bende. 

687.  II.  AYMON  DE  GENIEVRE.  —  D'or,  à  IIII  poius  d'azur,  à 
un  baston  de  gueules. 

(1)  Girard  de  Bourbon. 
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CHRONIQUE. 

Cabinet  db  IiORiAmB.  —  Nous  a?OBB  interrompo  la  péniblB 
travail  que  nous  aviona  entrepria  do  dépouillement  do  ÇMmH 
(h  Lfirratue,  qui  se  compose  de  plu^  d^  80Q  ?olmnei;  imw 
avions  besoin,  pour  le  conlinuer,  de  quelque  peu  d'ei|Oiwt- 
gem^nt  que  nous  attendions  des  déparlçmenU  uit^reiiste  ^ 
ce  travail.  Ces  encouragements  nous  ont  manqué  :  nulle  voix 
amie  ou  sympathique  n*est  venue  nous  dire  que  nous  accoiQ^ 
plissions  une  tâche  utile.  Nous  avons  dû  ce^er  ou  du  moins 
suspendre  notre  œuvre.  Aujourd'hui  Tun  de  nos  eorrespondants 
du  Midi  a  besoin,  pour  un  sien  travail,  de  quelques  reoBeigne- 
mentssur  les  vol.  166  et  167  de  la  Collection  de  Le/rraime,  On 
en  trouyera  ranaljaa  à  son  intention,  p.  %Hi  de  ce  nuoiérQ, 


H.  Raymond  Bordeaux,  notre  spirituel  et  bienveillant  opr» 
respondant  d'Évreux,  nous  mande  les  nouvelles  suivantes  : 

«  Kntrc  autres  choses  intéressantes,  vous  saurez  1* heureuse 
fortune  qui  est  survenue  à  la  ville  de  Rouen.  M.  le  marquis  de 
Martainville,  d<*nt  la  bibliothèi|ue  étoit  si  riche,  et  qui  achetoit 
continuellement  des  raretés,  a  légué  ses  manuscrits  A  la  Biblio- 
thèque de  Rouen  ,  grossie  déjà  des  bibliothèques  Leber  el  Go- 
quei)eri  de  Monlhret.  Vous  vous  rappelez  sans  doute  que  Thiver 
dernier  la  vente  des  livres  imprinu^  «le  M.  de  IIa^lainviU^  fit 
sensation  dans  le  monde  des  bibliophiles.  M.  de  Martainville 
collectioniioit  surtout  les  livres  sur  Thistoire  des  provinces  et 
de  la  noblesse,  et  ses  manuscrits  traitent  pour,  la  plupart  des 
mêmes  matières. 

•  M,  André  Potlier,  le  savant  el  obligeant  conservateur  de  la 
Bibliothèque  de  Rouen,  m'a  communiqué  la  liste  sommaire  des 
manuscrits  en  question.  C'est  un  simple  inventaire  avec  éva- 
lualions,  dressé  aprî»s  le  décès  du  marquis  de  Martainville.  La 
collection  se  compose  de  370  volumes,  non  compris  les  cartons. 
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carteg,  etc.,  ëvaluës  81,413  fr.  Il  y  a  des  maousorita  précieux  sur 
toutes  les  provinces  de  France,  et  pour  voua  donner  une  idée 
de  l'ensemble,  je  vais  vous  citer  seulement  quelques  articles 
relatifs  à  la  haute  Normandie  : 

Histoire  des  évèques.  ville  et  comté  d'Évreux,  in-fol.  évalué 
40  fr.; 

Abré^é  de  l'histoire  de  la  ville  et  cité  d'Évreux,  par  Escaliert 
prêtre,  in-rfol.,  évalué  50  fr,  ; 

Vicomte  de  Rouen,  Pont->Audemer ,  Bernay  et  Auge,in-4® 
sur  vélin,  xvi*  siècle^  relié  en  bois,  évalué  20U  fr.  ; 

Noms  et  surnoms  des  nobles  du  duché  de  Normandie,  ma- 
nuscrit du  XVI'  siècle.  ; 

Anoblissement  de  la  généralité  de  Rouen,  1515  à  1663  ; 

Anoblissement  de  U  haute  Normandie  ; 

Etat  des  lettres  d'anoblissement  vériOées  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Normandie,  1521-1522  à  16(il  ; 

Recherches  sur  la  noblesse  de  Normandie,  en  8  vol,  in-4*  ; 
Enfla  un  nombre  considérable  de  généalogies  particulières. 

>  Aussitôt  que  la  ville  de  Rouen  sera  en  possession  de  ce  pré- 
cieux legs,  M.  Pottier  dressera  un  catalogue  plus  détaillé  que 
cet  inventaire  ;  ce  seroit,  ce  me  semble,  un  excellent  document 
à  imprimer  dans  le  Cabinet  historique.  • 


Nous  avons  à  annoncer  une  nouvelle  qui  contristera  cer- 
tainement les  artistes  et  les  habitués  de  la  Ribliothèque  impé<» 
rifle  :  c'est  que  les  travaui  de  construction  en  voie  d*eKéoution, 
pcNir  raehévement  de  cet  édifice,  vont  entraîner  la  démolition 
des  trois  salles  qui  conduisent  à  la  galerie  Mazarine,  -r-r  On  sait 
que  les  plafonds  de  ces  pièces,  Sans  être,  comme  celui  de  la  ga*' 
lerie,  du  grand  peintre  Romanelll,  sont  certainement  de  spn 
temps  et  de  ses  élèves,  et  d*après  les  cartons  de  ce  maître  Ils 
n'ont  point,  pour  les  figures,  la  perfection  qui  distingue  les 
antres,  mais  on  y  trouve  cependant  de  grandes  beautés  de 
dessin,  un  coloris  ferme  et  riche;  Ton  y  estimoit  surtout^a 
partie  des  fleurs,  des  oiseaux  et  en  général  toute  Tornementa- 
tion*  Ces  précieux  restes  de  l'art  italien  au  xvii*  siècle,  vont 
tomber  sous  le  marteau  des  démolisseurs.  Il  seroit  à  souhai- 
ter qu'un  crayon  habile  relevât  ce  qui  subsiste  encore  de  ces 
peintures,  ne  fut-ce  que  pour  en  co)[)server  le  souvenir. 
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—  Nous  empruntons  à  la  Revue  aneedoiiqt»  le  cuneux  ren- 
seignement qui  suit,  sur  Thistoire  des  canons  rayés^  dont  U  a 
tant  été  question  en  ces  derniers  temps,  et  que  Ton  croyoii 
d*uiie  invention  toute  moderne»  On  lit  dans  le  Traiié  de  «m- 
thêmaiiques  de  Robnis,  traduit  en  1771  par  Dupuy  : 

«  I^  nation  chez  qui  i*on  parviendra  à  bien  comprendre  la 
nature  et  l'avantage  des  canons  rayés,  où  Ton  aura  la  facilite 
de  les  construire,  où  les  armées  en  feront  usage  et  sauront  les 
manier  avec  habileté,  cette  nation, dis-je,  acquerra  sur  lesantres 
une  supériorité,  quant  à  rartillerie,  égale  à  celle  que  ponr« 
roieut  lui  donner  toutes  les  inventions  faites  jusqu  a  présent 
pour  perfectionner  les  armes  quelconques.  J*ose  même  dire 
que  ses  troupes  auront  par  là  autant  d'avantages  sur  les  antres 
quVnavoient  de  leur  temps  les  premiers  inventeurs  des  armes 
i^  feu.  » 

El  dans  le  même  livre  on  trouve  encore  sur  Fusage  des 
armes  à  fea  portatives  le  passage  qui  suit  :  c  Leutman  ■  Jean- 
l«eorgi^\  mnnbre  de  T Académie  impériale  des  sciences  de  Pé- 
tersbourg,  a  donné  dans  les  actes  de  cette  Académie  deux  mé- 
moires datis  de  17:28  et  1729.  le  premier  sur  la  manière  de 
raver  le  canon  :  Df  s^ilcis  forhl^iis  ad  datam  disiantiam  tubis 
^^U^t(*mm  rtci^  indutendh  De  la  manière  de  bioi  disposer 
les  r^iiv's  en  vis  spirales  dans  le  cylindre  du  canon,  étant  don- 
nés les  intervalles  qu'elles  doÎTont  avoir  entre  elle» );  le 

j^\>nd  mêtnoirt^  contient  quelques  n^nurques  et  expériences 
sur  ruti'ite  du  canon  raye  :  A9n^ûa:ù*%ts  ti  erpmeaiim  qum^ 
dsvÊ  rêni*'ra  ntrffmà  fi  ad  rrm  s^c^-i^isnam  pfriimemiia.  » 

IVvHlement  il  n>  a  de  neuf  <pt  ce  qui  a  vieilli. 

— IXans  sa  séance  Ja  7»  d;"  o*  n>.v;s.  le  oikns.«l  d'administra- 
tîM  de  la  :svïè:e  des  An;><^vaires  de  Nivinandie.  sùnt  à  Caen, 
a  d^v^de  q^.)e  U  n>e^aùie  d'i>r  pn>po$)^f  foir  o^  o&rjis  savant  pour 
U  mciViei-rv  s^r;^  *V  la  Normjtiïdîf  >  fe^vq^^  caro-romaine, 
preî!ar«t<v  jï;^  ^\^r>»v■^u^s  *^u\-ert  jv^r  (Vu  er.  î$5?,  serait  décernée 
à  uT>e  n\j^cTi;ft^-i:r  oartf  iv^rtAT.:  jWif  eçwapiïe  ce  rers  d^Ho- 
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Mous  apprenons  que  le  lauréat  est  M.  Leroy  de  Cany,  auteur 
de  différents  travaux  d^histoire  et  d'archéologie^  et  notamment 
de  V Histoire  de  Jouvenet  et  de  V Histoire  de  MoniéroUier^  qui 
sont  sous  presse  et  sur  le  point  de  parottre. 
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UEnlèvemeni  innocent  ou  la  retraite  clandestine  do  Motiseigneur 
le  Prince^  avec  Madame  la  Princesse ,  sa  femme^  hors  de 
France  (1 '509-1 610).  Vers  itinéraires  et  faits  en  chemin  par 
Claude-Enoch  Viret,  secrétaire  dudit  seigneur,,.,,  publié 
f après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale^  par 
E.  Halphen.  —  Poiis,  A,  Aubry,  1859. 

—  A  nulle  époque  on  ne  s'est  autant  occupé,  qu'à  la  nôtre, 
de  tirer  de  l'oubii  et  de  mettre  en  relief  les  petits  faits  qui,  sous 
le  titre  d'épisodes^  forment  la  partie  anccdolique  et  intéressante 
de  notre  histoire.  A  réunir  tout  ce  qui  a  déjà  été  pubhé  en  ce 
genre  on  formeroit  une  volumineuse  bibliothèque.  Dans  cette  bi- 
bliothèque de  singularités  ^fs/on^tie^entreroit,  à  tous  les  titres* 
le  charmant  petit  volume  que  vient  de  nous  donner  un  homme 
d'esprit  et  de  goût,  M.  Eug.  Halphen.  Il  s'agit,  dans  ce  vo- 
lume, du  curieux  épisode  qui  marqua  les  derniers  jours  de 
notre  roi  Henri  IV  et  qui  faillit  entacher  de  ridicule  une  si 
grande  et  si  noble  figure.  —  On  sait  la  passion  dont  s'étoit 
épris  l'époux  de  Marie  de  Médicis  pour  la  jeune  Henriette-Char- 
lotte de  Montmorency,  récemment  mariée  au  premier  prince 
du  sang.  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  n'étoit  pas  homme 
i  fermer  les  yeux  sur  le  caprice  amoureux  du  monarque.  D 
a  voit  pris  trop  au  sérieux  son  rôle  de  mari,  et  pour  soustraire 
son  honneur  et  celui  de  sa  femme  à  des  atteintes  redoutables,  il 
crut  n'avoir  rien  de  mieux  à  faire  que  de  ravir  sa  propre  femme 
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et  de  passer  avec  elle  à  Tétranger.  C'est  Thistoire  du  eêlte 
fuite,  et  de  renlèremetit  d\ine  remmë  par  son  mari  que  tiMt  de 
nous  donner  M.  Eug.  Halphen. 

Le  Trésor  des  pièces  rares  ei  inédites  de  M.  Aubry  t'est  heu- 
reusement augmenté  dans  c^tte  plaquette  d*un  opuscule  eu- 
rieut  èl  itiédil.  Lé  tétii  Mi  par  P.  Virey  de  la  fUite  du  Priiiee 
hors  de  France  et  de  son  séjour  en  Flandre,  s'accorde  sur  les 
points  importants  avec  celui  de  TEstoile,  de  Bentivoglio,  de 
Lenet  et  des  autres*  mais  y  ajoute  les  détails  que  pouToit  eeul 
connoitre  le  secrétaire,  le  commensal  quotidien  et  le  conseiller 
intime  du  Prince.  Virey  n'essaye  pas  de  nous  faire  croire  à 
Tamour  conjugal  de  la  Princesse  ;  il  ne  nous  cache  pas  lès  pleurs 
qu'elle  Tersa  quand  elle  apprit  qu'on  Temmenoit  hcirs  de 
France  ;  il  nous  montre  dans  ses  yeux 

Des  beaux  yrax  les  plas  beaui 

Prêtes  à  larmoyer  petites  gouttes  d'eaui. 
Qui  restreintes  dedans  faisoieDt  une  brillure, 
Qui  plus  que  diamans  avoil  lielle  esdature. 

Il  nous  dépeint  la  colère  et  le  désespoir  du  Roi,  qu'il  ménage 
assez  peu  en  généraU  ainsi  que 

L*iDsoleiit  duc  SuUy,  brural  en  apparence, 

Mail  propre  aa  mantmeal  de  Tespargnc  de  Francs. 

Toute  son  admiration  est  résenée  pour  le  Prince ,  qu'il 
suivit  en  Italie  lorsque  celui-ci  laissa  la  Princesse  à  Bruxelles , 
sous  la  garde  des  archiducs.  11  nous  a  aussi  raconte  ce  voyage 
dans  d'autres  «  vers  itinéraires  ou  faicts  eu  chemin;  » 
rintérét  du  sujet  prête  un  certain  charme  à  la  poésie  quelque 
peu  rocailleuse  de  rhonnète  Virey.  —  M.  Eug.  Halphen  a  fait 
précéder  le  récit  de  Virey  d'une  préface  concise,  bi«'n  pensée  et 
bien  écrite.  L'éditeur  a  confroulé  soigneusement  les  récits  des 
historiens  avec  celui  de  Virey,  et  nous  a  donné  sur  celui-ci  les 
quelques  détails  qui  se  sout  pu  tn^uver.  VEnlèvemeni  innocent 
n'est  donc  pas  seulement  un  livre  curieux  au  point  de  vue  his- 
torique, c'est  encore  uu  document  instructif,  amusant  et,  bi- 
bUographiquenient  parlaul,  un  véritable  petit  byeu. 
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Les  œuvres  d'André  dé  HhaiÈdêâU,  géntUhoifmé  du  Bâs^ Poitou, 
par  M.  Ch.  Db  SoutlttËVÀL,  et  tifieé  à  Irês^pelit  hofnbrc. 

Les  poésies  de  Rivaudeau  sont  un  des  livres  les  plus  rares 
du  XVI®  siècle;  on  n'«n  cortnoil  que  deux  exertit)laires  c  un  à  la 
Bibliothèque  de  rAK^ehàl,  TaUti^  à  la  Bibliothèque  de  Nantes. 
H.  de  Sourdeval  a  jugé  avec  raisokl  qu^elles  méritoient  d*ètre 
yesBUBciUées  et  M.  Aubrj  a  mis  sa  pensée  en  exécution  avec  la 
sévèi^  coqtiettérit^.  qui  diitin;çue  seis  publicàiiotié.  NoUs  nous 
enipféssoiis  de  ëomrndti  quer  ci^tte  bonne  nouvelle  aux  biblio- 
philes. Après  avoir  fait  connoissance  avec  ce  contemporain  de 
Ronsard,  ils  n'en  voudront  pae  trop  à  Babinot.  autre  poète 
poitevin,  de  lui  avoir  adressé  Tode  suivante  : 

Quile  donc,  Rivaudeau,  les  muses  gralieuses, 
L*hoDheur  clç  ta  Jeunesse,  èl  prèn  les  séfibUseï^ 
Sai  rittcllDâlioo  de  IbD  èatHir  geDeralU 
Bt  tu  vivras  heareusi 

Il  te  suint  d*avoir  rendu  la  poèfiiè 
Dlgtte  des  get»  chrestiens,  ab  patavâtit  haie 
t^our  iestre  corrompue  et  souiUée  des  mains 
Des  sales  escrivains» 

Ot,  (Èi  monter  |)las  haut  ta  divilié  éloquente, 
El  fait  émerveiller  quelque  Ans  nostre  France, 
Mets  au  jour  ces  trezors  des  langues  et  des  arts 
Et  ne  crain  point  les  dards 

De  la  JaloHAB  envie  t  une  rare  sdeseè, 
T^le  «lu'eit  bien  U  tiene,  esleint  la  medisaaeei 
Et  ne  craint  le  sourci,  ni  les  malignes  deots 
Des  2otles  mordans. 

fet  puiSi  quand  ta  vertu  cedelt»it  à  l'envie, 
Craindrois-tu  d'endurer  celte  honte  en  la  vie, 
Et  d'estre  du  haut  Christ,  dont  lu  tes  serviteur 
Encor  imitateur? 

Or,  ayant  esclaircy  le  savoir  d'Epictete 
Par  un  si  grand  savoir,  è  si  peu  ne  t'arreste, 
Et  traite  maintenant  les  utiles  secrets 
De  nos  livres  sacrés. 
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11  faut  raporter  là  ta  plume  et  ta  paroUe, 
Car  la  science  humaine  est  réputée  folle 
Devant  ce  grand  seigneur,  voir  mesme  reut-on 
Toute  égale  à  Platon. 

Ne  fraude  pas  TEglise,  et  sa  douce  espenoce, 
Qui  attend  de  ton  mieus  l'entière  Jonissaiiee. 
Donne4oy  tout  à  elle,  et  de  ce  sainct  labeur 
Âten  très  grand  honneur. 

Celte  pièce,  qui  n'est  pas  si  mauvaise,  se  trouve  dans  im  wtoomà 
ouvrage  de  Bivaudeau  dont  la  Bibliothèque  impériale  possède  ud  eiCB- 
plaire  réputé  unique  ;  il  est  intitulé  :  La  doctrine  d'EpicUte,  <fole<efi, 
comme  l'homme  te  peut  rendre  vertueux  et  libre,  heureux  et  tans  poi- 
sions,  traduite  du  grec  en  françoit  par  André  de  Ritaudeem.  — 
Poictiers,  1567,  par  Enguilbert  de  Mamef,  in*  4  de  54  pages. 

P.  A.  G. 

Tapisseries  de  Reims.  —  Un  habile  photographe,  H.  Cliché, 
de  Reims,  vient  d'exécuter  la  reproduction  en  grand  des  tapis- 
series de  Notre-Dame  de  Reims,  qui  n'avoient  pu  entrer  dans 
la  publication  de  M.  Ach.  Jubinal,  ni  dans  le  travail  du  même 
genre  auquel  le  directeur  du  Cabinet  historique  a  attaché  son 
nom.  Cette  nouvelle  série,  dont  certaines  difûcultés  d'exécu- 
tion avoient  fait  ajourner  la  publication,  diOicultés  qui  dévoient 
ne  pas  exister  pour  la  photographie,  représente  les  différentes 
scènes  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge.  Elle  est  du  commencement 
du  xvi«  siècle  et  a  été  offerte  à  Téglise  de  Reims  par  Robert  de 
Lenoncourt,  le  même  prélat  qui  donna  à  Téglise  de  Saint-Rémi 
la  belle  tapisserie  de  dix  pièces  qu'a  publiée  M.  Jubinal.  La 
tapisserie  de  quatorze  pièces  que  va  donner  M.  Cliché  est  de 
Texécution  la  plus  riche  et  la  plus  originale.  On  y  trouve  des  dé- 
tails  fort  curieux  pour  Tliistoire  des  mœurs,  des  costumes  et 
des  usages  de  la  fin  du  xv^'  siècle.  Nous  tiendrons  nos  lecteurs 
au  courant  de  cette  belle  publication. 


iicMiî        raiffl 
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XXVIt.  —  HENRI    Vin    D  AMOLETEBBE 

LK    ROI    HENBl    VIII    A    Li    DOCBBSSE    M&RGUEHITE    d'aUTRICHB 
DOC&IRIÈIIE  DE   SAVOIE. 

La pasùon  qiie  DOS  TOisins  les  Anglois  montrent  en  loiil«  circon- 
stflDceg  contre  le  saint-riége,'  ou  plut&t  contre  l'Italie  romaine,  date 
priadpalement,  on  le  sait,  du  règne  de  Henry  VIII.  Mais  il  ne  Taul 
pasoublier  qu'avant  sa  nipture  avec  la  papaulé,  ce  prince  avoit  pris 
la  plume  contre  Luther  et  mérité  du  saînt-siége  le  litre  de  défenttuT 
da  la  foi  catholique,  et  l'on  sait  la  honteuse  occasion  qui  amena  la 
mplnre.  Nous  avons  annoncé  quelques  lettres  inédites  de  ce  prince: 
la  deux  premières  que  nous  donnons  ici  sont  aniérieures  â  son 
■cbisme,  et  de  cette  époque  de  sa  vie  où  rien  enfore.  si  ec  n'esl  sa 
politique  eauteleuse.  ne  faisoil  entrevoir  l'abominalile  lyran  si  jus- 
tement flétri  par  Hallam  et  Lingard.  Henry,  à  la  liaLe  de  ces  deux 
lettres,  eu  est  encore  à  sa  première  femme.  I.a  vertueuse  Catherine 
d'Aragon  va  le  rendre  père  pour  la  seconde  lois.  A  celle  occasion, 
Henry  convie  Uarguerite  d'Autriche,  celle  qu'il  Taillit  avoir  iiour 
bdle-mère,  d'Ëlre  la  marraine  de  l'enfant  qui  va  naître. 

i.  A  très-haulte  et  tréi-fxcel lente  pnticejse,  notre  très- chère 
et  Irèt-amée  bonne  cousine,  tant  et  si  cordialement  que  faire 
pouvant  à  vous  nous  recommandons. 

Et  vous  plaise  savoir  que  vous  réduisons  à  mémoire,  comme 
l'année  passée  après  vous  avoir  advertie  que  la  Reyne  uostre 
boiuie  compaigne  avoit  prins  sa  chambre  pour  son  accuuche- 
Pirls.  —  Typ.WIllershelm,  —  d»  année.  Dr>c.  is 
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ment,  estiez  contente  de  faire  cest  honneur  et  plaisir  tant  à 
nous  que  à  icelle  nostre  dite  bonne  coropaigne ,  quant  il  plai- 
nût  à  Dieu  nostre  créateur  luy  donner  et  envoyer  hruyt,  fevsl 
tiU  on  fille,  d*en  eslre  mareigne  :  —  et  connue  nous  entendons, 
par  ce  que  nostre  serviteur  Thomas  SpinoUe  nous  a  signifQé 
pnr  ses  leltros  que  continuez  et  persévérez  tousjours  en  ce 
mesme  l)ou  vouloir  et  ferme  propos ,  et  que  vostre  bonne  volonté 
et  dispositiono*enesten  rien  amoindrie,  dontne  tous  saurions 
assez  coî'diallement  ni  affectueusement  remercier  :  — ^Toutlefois 
nous  vous  en  mercions  le  plus  à  certes  et  de  bien  bun  cœnr  que 
faire  povons.  Et  s'il  vous  plaist  de  nous  faire,  quant  le  cas 
adviendra,  oesl  honneur  et  plaisir  d'estre  notre  commère  quel- 
que enfant  que  nosl redite  bonne  compaisne  fera  à  ceste  fois, 
nous  seixuis  bien  joyeux  et  très*conten$  de  l'accepter»  et  nous 
et  la  lte\ue  nostreditte  bonne  compaigne  nous  tiendrons  à 
jamais  grandement  tenus  à  tous. 

Kl  en  tant  quVIle  ne  sçauroit  pas  Imnnement  direneappoine- 
tor  à  b  vêrilê  le  temps  que  la  bonne  heure  adviendra»  pour  ce 
que  tout  nste  et  gist  à  la  voulenlè  de  Dieu,  il  vous  plaira  dé- 
noncer onlonuer  et  appoincter  quelque  grande  dame  estant  en 
notr^^  court,  à  IVntour  de  notnnlite  bonne  compaigne,  pour 
tenir  vosir^*  lieu  et  représenter  v^^-.re  personne  et  faire  tontes 
les  ci^rôuHmîes  à  «^^  rcquiM^ .  ainsi  que  feriez  vous-mesraes  si 
pivsetile  estie»  en  Twilre  propre  |v»rsonne.  Et  pourtant  il  vous 
plura  sur  tv  nous  .'«dvertir  ei  fair  *  ^ivoir  vostre  bon  plaisir  et 
in;enciou.  Pnjiut  au  deiuf  i:rjiui  nKVçtn'  Créditeur  qu'il  vous  doint 
lrôs-ha\.;ic  o:  ;ivs-e\f4îenie  PriiiCeco*,  nostre  tnès-dière  et 
lres-4im<s'  K^une  v\Hîsinc.  le  cx>:ubîc  de  ^nw  désirs  rt  vous  en- 
tn^îtsi.i  de  bi:  u  rt\  m>ei:;\  on  s.t  ;i\>*SAincte  et  digne  garde. 
K>k^  ipî  en  nx^s.;Y  ;,>a«Mr  de  Rjs'iii*::>v"^a:  !e  ïinn*  jour  de  no- 
wmbn^  ^  »^re  K^n  rt  k^val  oMisin 

Ft  fArs  K>s  :  Mt^rw» 
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Au  dos  :  A  très-haulte  et  exci^llente  Princesse,  nostre  très- 
chère  et  très-aînée  bonne  cousine  la  duchesse  douayrière  de 

Savoye. 

(F.  Bai.,  9037', /»•  72) 


2.  DU   MEME  A   LA    MEME. 

Dans  la  lettre  qui  suit,  Henry  Yill  félicite  Marguerite  du  succès 
des  armes  de  l'empceur  Maximilien  en  Italie,  par  allusion  à  la  cam- 
pagne des  confédérés  de  Cambray  contre  la  république  de  Venise. 
Mats  ces  premiers  succès  obtenus,  le  pape  Jules  II.  qui  redoutoit 
plus  en  Italie  le  voisinage  des  François  que  celui  des  Vénitiens  (dont 
il  avoit  du  reste  obtenu  satisfaction),  s'étoit  détaché  de  la  ligue  et 
▼enoit  de  traiter  contre  la  France  avec  Ferdinand  et  son  gendre 
Benry  VIII.  Celui-ci  se  rend  Tiustrument  de  la  politique  de  Jules  II 
et  des  intérêts  des  Vénitiens  :  par  Marguerite  d'Autriche  il  espère 
détacher  l'Empereur  du  roi  de  France  Louis  X.II,  qui  n'est  pas  encore 
son  beau-frère. —  Cette  lettre  est  en  outre  remarquable  par  la  com- 
mande de  vaisselle  d'argent  que  maître  Jérosme  Friscobalde,  au  nom 
de  ce  prince,  a  faite  en  Italie.  On  sait  que  c'est  le  bon  temps  de 
Benvenuto  Cellini  et  des  grands  orfèvres  de  la  Renaissance. 

Trèd-baulte  et  excellente  Princesse^  iiostre  très-chère  et 
irès-amée  bonne  cousine,  à  vous  de  fort  bon  cueur  nous  re- 
commandons. —  Parce  qu'il  nous  semble  desjà  longtemps  que 
nous  n'avons  eu  ne  ouy  nouvelles  certaines  de  la  bonne  prospé- 
rité et  santé  de  notre  très-honoré  frère  et  cousin  l'Empereur 
▼osire  père,  et  de  la  bonne  victoire  qu'il  a  eue  en  son  entre - 
prinse  vers  les  parties  d'Itallye,  et  que  suymes  fort  désirant 
sur  tous  aultres  Princes  d'en  ouyr  et  entendre,  pour  la  bonne 
ajuour  et  très-cordialle  affection  que  luy  portons;  nous  vous 
pryons  très-afifectueusement  que  de  jour  en  aullce,  ainsi  que 
les  nouvelles  de  luy  vous  surviendront,  de  nous  en  advertir, 
ensemble  de  celle  de  nostre  cousin  et  beau-frère  le  prince  d'Es- 
paigne  vostre  nepveu,  et  des  vostres  pareillement;  à  quoy 
prendrons  très-grau t  ésjouissement,  plaisir  et  consolacion. 
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Et  pour  ce  que  la  (ceux  de)  seigneurie  de  Venize  nous  ont  bit 
instance  et  requérir  par  leur  ambassadeur  qui  esticy  vers  nous, 
YouUoir  escrîpre  en  leur  faveur  à  l'Empereur  voslre  dit  père  à 
ce  qu'il  veuille  donner  audience  à  leurs  ambassadeurs  qu'ils 
entendent  et  ont  délibérez  envoyer  vers  luy  ;  nous,  pour  obtem- 
pérer à  leurditc  rcqucste,  luy  en  escripvons  présentement  par 
nostre  serviteur  et  officier  d'armes  et  porteur,  auquel  nous  otods 
donnécharge  de  vous  aller  présenter  de  nostre  part  certes,  dedens 
lcs(]uclles  vous  envoyons  le  double  des  lettres  que  sur  ce  escrip- 
vous  à  nostredit  très-bonouré  frère  et  cousin  l'Empereur  vostre- 
dit  père,  à  celle  Gn  que  puissiez  entendre  le  contenu  en  icelles. 

Au  surplus  nous  avons  désiré  et  ordonné  à  maître  Jérosme 
Friscobaldi  de  nous  faire  fairc«  es  pais  de  parla,  certaine  quantité 
de  vaisselle  d'argent,  pour  notre  propre  usage;  dont,ainsi  qu'en- 
tendons, y  en  a  grant  partie  de  faicte.  Nous  vous  pryons,  très- 
liaulle  et  excellente  Princesse,  nostre  très-chère  et  très-amée 
bonne  cousine,  que  nous  veuillez  faire  ce  plaisir,  de  donner  et 
faire  avoir  audit  Jérosme,  congé  et  licence  de  nous  faire  ap- 
porter et  conduyrc  icelle  hors  des  pals  de  |>ar  delà,  quand 
elle  sera  parachevée,  sans  que  pour  ce  luy  soit  donné  ne  à  ses 
gens  et  SiTviteurs  aucuns  destourbiers  ou  empeschement,  et 
vous  nous  ferez  ung  très-grand  et  singulier  plaisir.  Offrant  de 
nostre  part  que  s'il  y  a  chose  en  nostre  royaulme  ou  ailleurs 
en  nostre  oWissanco.  que  vous  et  nostre  cousin  et  beau-frère 
le  prince  d'Ks|^igne,  estes  affectez  et  désirans  d'avoir,  nous 
serons  bien  joyeux  d'en  a^  vous  complaire. 

IVauhre  )Kirt,  nous  entendons  que  vous  e$te.s  enbesoignée 
|HHir  faire  rapiH>inolement  par  delà,  entre  ledit  maître  Jérosme, 
el  ceux  qui  donnoient  empos<-hement  aux  alluns  qui  furent 
ndmeuozde  Turquve  :  nous  vous  pryons  que  ceulx  de  par  deçà, 
qui  se  s^^nl  entremeslei  dei^it5  alUms«  puissent  e^re  oomprins 
audit  appoîntenient  et  avxiir  leur  absolution  aussi  bien  que  les 
aultn*s.  el  vihis  )xn>^f  t$tre  certaine  de  pamllemeut  nous  faire 
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en  ce  très-agrëable  plaisir.  Comme  scayt  noslre  seigneur  qui, 
irès-hauUe  et  excellcnle  Princesse,  nostre  très-chère  et  très- 
^mëe  bonne  cousine,  vous  doint  bonne  vie  et  longue.  Escript 
en  notre  manoir  de  Eiitilde  le  ix*  jonr  de  septembre. 

Votre  bon  et  loyal  cousin, 

nCNRY. 

Et  plus  bas  :  Meautis. 

Ei  au  dos  est  écrit  :  A  très-haulte  et  excellente   Princesse, 

nostre  très-chère  et  trés-amée  bonne  cousine  la  duchesse 

douayrière  deSavoye. 

(F.  Bal.,90^V,l^  271.) 


5.   LE  MÊME  AU  ROT  FRANÇOIS  I^'. 

• 

Ce  n'est  pas  de  nos  jours  seulement  que  les  revirements  de  la  po« 
lîtîqiie  sont  étranges  et  prompts.  Après  la  bataille  des  Éperons  et  la 
ruine  de  Thérouenne,  rien  n'empécboit  Henry  VIII  de  poursuivre 
ses  entreprises  contre  la  France.  Mais  la  politique  des  puissances 
continentales  s'étoit  subitement  modifiée.  Ferdioandi  satisfait  de  la 
possession  delà  Navarre,  s'étoit  rapproché  de  Louis  XII;  —le  pape 
avoit  révoqué  ses  excommunications,  et  l'empereur  Maximilien  trai- 
loit  du  mariage  de  son  pelit-flls,  Charles,  avec  Renée  do  France  : 
Henry  crut  prudent  d'Imiter  ses  alliés  et  donna  sa  sœur,  la  belle 
Marie,  âgée  de  seize  ans,  au  roi  Louis  Xll,  âgé  de  cinquaute-trois  ans. 
—  lii  lettre  suivante  est  un  peu  postérieure  à  ces  faits  :  cependant  le 
tliéâtre  politique  a  déjà  plusieurs  fois  changé  d'aspect.  L'honnête 
Louis  XII  est  mort,  après  trois  moisd*amour,  d'ivresse  et  de  bonheur, 
et  le  roi  de  France  se  nomme  désormais  François  I***.  Les  traités 
{précédents  sont  d'abord  maintenus,  mais  la  France,  sans  le  secours 
deTAngleterre,  gagne  la  bataille  de  Marignan.  Le  cardinal  Wolsey, 
qui  n'a  point  tiré  du  roi  François  I<^^  toute  l  aubaine  qu'il  enespéroit, 
trouble  un  instant  Tharmonie.  Toutefois,  au  mois  de  juillet  1518, 
le  roi  de  France,  pour  rétablir  l'entente  cordiale,  députe  NeuYilIc  de 
Villeroy  vers  Henry  VIII  qui,  de  son  côté,  charge  Wolsey  lui-même 
d'une  mission  analogue.  C'est  dans  celte  négociation  que  se  concerte 
le  mariage  de  deux  enfants  au  berceau  qui  ne  se  dévoient  point  con- 
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DOitre,  François,  dauphin,  mort  en  1535,  et  Marie,  plus  tard  épouse 
de  Philippe  il,  et  rciue  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Marie  la  Galho- 
lique. 


Très-hault  et  très-puissani  Prince,  nostre  très-cher  et  trèa- 
amé  frère  et  cousin,  le  plus  adectueusement  et  cordiallement 
que  faire  povons  à  vous  nous  recommandons.  Par  vostre  con- 
seiller le  sieur  de  Ville-Roy,  vostre  secrétaire  des  flnances  et 
audicncier  de  France  avons  receu  voz  lettres  contenantes  sur 
luy  crédence,  laquelle  il  nous  a  bien  au  long  très-saigement  et 
prudcntement  exposée  de  vostre  part,  à  quoy  avons  prins  très- 
grant  joye,  félicite  et  plaisir,  congnoissant  et  enlendant  par 
icelle  la  cordialle  amour,  zèle,  très-singulière  affection  et  frater- 
nelle dilection  que  vous  nous  portez,  et  vous  povez  tenir  tout 
seur  et  certain  que  vous  nous  trouverez  continuellement  et  A 
jamais  vosire  cordial  frère,  cousin  et  bienveillant,  aymant  et 
désirant  Taccroissement  de  vostre  honneur,  estât  et  bonne  pros- 
périté autant  que  faisons  le  nostre  propre  ;  en  vous  ad  visant  au 
surplus,  très-hault  et  très-puissant  Prince,  nostre  très-cher  et 
très-amé  frère  et  cousin,  que  sur  le  contenu  en  sa  charge  nous 
av'ons  eu  avccques  luy  plusieurs  bonnes  et  longues  communiqua- 
cions  et  devises,  et  fait  avoir  eu  plus  oultre  nostre  très  cher  et 
très- féal  conseiller  le  très-révérend  père  en  Dieu,  le  cardinal 
d'York,  légat  du  Saint-Siège  appostolique ,  primat  et  nostre 
chanceliier  d'Angleterre:  et  pour  ce  que  de  la  resoliicion  qui  a 
esté  prinse  avecques  luy  touchant  TefTect  de  ladîcte  charge,  vous 
entendrez  bien  amplement  et  à  plain  par  luy,  et  que  ne  faisons 
aucune  doubte,  il  vous  en  fera  bon  et  loyal  rapport,  nous  ne 
vous  en  toucherons  rien  en  cesles,  fors  seulement  que  nous  vous 
pryons  très  à  certes  et  de  bon  cueur  de  souvent  nous  advertir 
et  de  temps  à  aullre  de  voz  bonnes  nouvelles,  santé,  estai  et 
bonne  prospérité,  pour  nusire  consolation,  et  nous  vous  ferons  le 
semblable  de  nostre  part,  ainsy  que  sç^yt  nostre  Créateur,  auquel 
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nous  supplyons  vous  donner  très-hault  et  très-puissant,  nostre 

très-cher  et  très-amé  frère  et  cousin,  bonne  vie  et  longue,  et 

vous  entretenir  de  bien  en  mieulx  en  sa  très-sainte  et  digne 

garde.  Escript  à  nostre  manoir  de  Sovodestot,  le  x'  jour  de 

juillet,  Fan  xv*  xviu. 

Votre  bon  frère  et  cousin 

henrt  viu. 
Meautis. 

Et  ados  :  A.  très-hault  et  très-puissant  Prince,   nostre  très* 
cher  et  très-amé  frère  et  cousin  le  roy  François  de  France. 


4.    HENRY  vin  AU  ROY  FRANÇOIS  1^'. 

De  1518  à  1527  de  nouvelles  péripéties  ont  brouillé  puis  raccom- 
modé les  deux  Rois;  on  sait  notamment  la  joie  que  causa  en  Angle- 
terre la  fuueste  issue  de  la  bataille  de  Pavie  :  on  y  chanta  le  Te  Deum; 
Wolsey  officia  en  grand  appareil  à  Saint-Paul,  devant  toute  la  cour, 
et  Henry  Ylll  se  crut  déjà  sur  le  irônede  France.  Mais  desdiflQcul- 
tésde  plus  d*nn  genre  dévoient  rendre  irréalisable  une  si  haute  préten- 
tion. —  D'ailleurs,  mécontent  et  jaloux  de  Charles-Quint,  Henry  VIII 
préféra  revenir  au  malheureux  François  I^^  et,  moyennant  des  sti- 
pulations onéreuses  pour  la  France,  conclut  une  nouvelle  alliance 
ofinBnsive  et  défensive  avec  le  prisonnier  de  Madrid.  C'est  toujours 
Wolsey  le  négociateur.  Nous  remarquerons  en  passant  que  la  lettre 
qui  accrédite  Tévesque  de  Wynchester  est  datée  du  manoir  de  Hamp- 
toneourt,  palais  magnifique  dont  le  courtisan  avoit  fait  hommage  à 
son  prince  quelque  temps  auparavant. 

Très-hault  et  très-puissant  Prince,  nostre  très-cher  et  très- 
amé  frère,  cousin,  compère  et  perpétuel  allyé,  tant  afifectueu- 
senient  et  de  si  très- bon  cueur  que  faire  pouvons,  à  vous  nous 
recommandons  pour  la  singulière  et  fraternelle  amytié  que 
vous  portons,  et  afin  que  voz  afi*aires  que  réputons  comme  les 
nostres  puissent  estre  réduitz  en  bonne  tranquillité  au  bien 
p  ublique  de  la  chrestienté  universelle,  avons  donné  à  présent 
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charge  à  ^cv(^squede  Wynchester,  nostre  ambassadeur  lez  tous 
rësidenU  de  vous  faire  déclaration  de  nostre  bon  propoz  et 
intention,  si  vous  voulez,  comme  bien  nous  confions,  luy  adjons* 
ter  lience«  foy,  comme  à  noz  propres  paroUes,  et  monstrer 
bonne  inclination  à  ce  :  nous  espérons  que  Taffaîre  réuscira  à 
»i  bon  eiïectqui  sera  à  vostrc  bon  contenlement  et  satisfaction, 
à  t|uoy  entendant  de  vous  faire  tout  plaisir  possible  nous  em- 
ployrons  vouluntiers;  ce  cognoist  nostrc  Seigneur  qui  à  ▼oii8« 
irès-hault  et  très-puissanl  Prince,  nostre  très-cher  et  très-amé 
frère,  cousin,  compère  et  perpétuel  allyc,  doint,  santé  et  lon- 
gue vie.  Escript  à  noslre  manoir  de  Ilamptoncourl,  le  x*  jour 
dVcloîïre  XV*  xxxvn. 

Voirobon  frère,  cousin,  coîn[>èreel  perpétuel  allyé, 

HE^CRT  Tlll. 

Kl  au  do$  c.</  ivrif  :  A  très-!:-uU  A  très-puissant  Prince^ 
m^tre  trî^s-^hor  et  ires-a:uè  frèi  e.  cousin,  compère  et  perpétuel 
allvô.  le  Rov  ires-ci'r.lien. 


y    LE  ROT  D  ANGLETERRE,  REMIT  TIH.  1  M.  LE  GRà5D  MllSTRE» 

A5NE  PE  3K>\TRORE5CT. 

Le  tnité  de  O^abny  de  1229.  ^ni  arrH«il  les  eoeditioiis  défini- 
tives d<  nN\>no:îuiti<>a  de  Citiirk$-4>iiot  et  de  Frin^tais  l**,  defoit 
rvssserrer  Ws  liinas  entre  ceiiù-ci  et  ie  roy  d'\R§ktcm;  qoi  todIbI 
se  rr  ire  v^ji:;:kv:  Henry  \\\\  ><^r.:;::  >  be<«Ka  ^*i]  alloit  avoirda 
rvM  de  VrAKxY.  f  ,-^»^  U  <\n«r  de  Koce.  d&cs  li  queslkm  de  son  di- 
xx>^.v  A^  ec  i  ji:herine  d*  ^rjuDi'^ï  et  »*e  sim  B&rsacf  avec  Anne  Bokyn  : 
ji:»T^  l^roî  i".  ^A*\vr  rn.rer  .-Jics  k*  îalérKs  ie  Fniifob  h»/ Ce 
pnr^Y,  or,  le  >? .:.  r  e.<>i:  Si>r:î  «^<*  lyii^Mi^  £;  lUdrié  qv'en  y  lais- 
sarî  (v>«r vv: '<t> 's*^  i,vA.=r4:r«>  f.i>,  c: a>s>  JWBS]«blîé. L 2.p.2l7. 
du  f  «.^V  j  kjjt,-  -.p^/.  y.>e  .-f.rx;>>'  .-:  '«j^orhaste  re^tion  d«s  Inà- 
teai>e«xs  i«f>fe>  o-i  .n^v^  *'  -  »**^  >eT\  >?•*»«  ^->c!iBf5  des  désas- 
tnfs  ^e  lV>f,  ï  *"  Ka:  e;  :-e  ^  >  ;/.  frinl  pT^tftteet  à  YEmpttrÊT 
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gageoit  personnellement  à  rendre  à  TËmpereur  le  joyau  de  la  fleur 
de  lys  d'or,  autrefois  possédé  par  l'empereur  Maximilien,  et  mis  en 
gage  par  ce  prince  entre  les  mains  de  Henry  Vlll  pour  prêt  d'une 
somme  de  50,000  écus  :  la  somme  n'avoit  point  été  remboursée. 
François,  touché  de  l'apparente  générosité  de  son  allié,  tout  en 
s'obligeant  à  un  remboursement,  chargea  le  connétable  de  Montmo- 
rency d'aller  prendre  li?raison  du  joyau  et  de  remettre  à  Henry  VIH 
les  insignes  de  Tordre  de  Saint-Michel. 


Très-cher  et  très-amé  bon  cousin,  estant  toujours  prestz  et 
très-joyeulx  de  faire  et  monstrer  toute  gratuite  plaisir  à  nostre 
très-cher  et  inieulx  aymé  frère,  cousin  et  perpétuel  allyé,  le  Roy 
très-chrestien.  lequel  entendons,  par  certaine  capitulation  du 
traicté  fait,  conclud  et  passé  à  Cambray,  estre  tenu  pour  la  déii- 
Yrance  de  noz  très-chers  cousins  le  daulphin  et  duc  d'Orléans, 
délivrer  à  ses  propres  coustages  et  despens,  et  mettre  entre  les 
mains  de  nostre  très-cher  et  très-amé  frère,  cousin  et  beau- 
nepveu  TEmpereur,  le  joyau  de  la  tleur  de  Hz,  jadis  par  le  feu 
empereur  Maximilien  engaigé  pour  la  somme  de  cinquante  mil 
escuz  entre  les  mains  du  feu  Roy,  monseigneur  et  père,  que  Dieu 
absolve;  ayant  entendu  que  nostre  dit  très-cher  frère,  cousin 
et  perpétuel  allyé,  vous  a  député  et  donné  charge  d* estre  présent 
et  conduyre  ladite  délivrance  ;  pour  ce  envoyons  à  présent  par 
de  là  nostre  très-cher  et  très-amé  conseiller,  messire  François 
Brian,  l'ungdes  gentilshommes  de  nostre  privée  chambre,  en  la 
compaignie  du  sieur  de  Langy,  pour  faire  la  délivrance  et  expé- 
dier ce  que  entre  nous  et  les  ambassadeurs  de  nostredit  très- 
cher  et  très-amé  frère,  cousin  et  perpétuel  allyé,  est  convenu  et 
accordé,  ainsi  que  avona  donné  charge  par  instructions  à  nostre 
dit  conseiller  de  vous  communiquer  plus  au  large. 

A  ceste  cause,  très-cher  et  très-amé  bon  cousin,  en  vous 
remerciant  des  bonnes  gratuités  que  avcs  auparavant  monstre 
à  nostredit  conseiller  messire  François  Rrian,  dont  il  nous  a 
fait  ample  rapport,  vous  prions  à  ce  qu'il  vous  dira  par  nous 
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donner  ferme  et  entière  crédence,  et  touchant  aa  charge  et  ins- 
tructions luy  donner  vostre  bonne  et  favorable  adresse  et  direc- 
tion accoutumée,  ainsi  que  asseurément  nous  contions  de  vons, 
et  nous  ferez  très-grand  plaisir.  Lequel  recongnoistrons  en  ce 
que  TOUS  penserons  faire  gratuité  et  quant  l'occasion  s'adon- 
nera, aidant  nostre  Seigneur  qui  vous,  très-cher  et  très-amé 
bon  cousin,  doinct  bonne  vie  et  longue. 
Escript  à  nostre  manoir  de  Westminster,  le  xxi*  jour  de  feb- 

vrier,  Tan  mil  v^  xxix. 

Votre  bon  cousin, 

HENRT. 
TULE. 

El  au  dos  :  A  nostre  très-cher  et  très-amé  bon  cousin  le 
sieur  de  Montmorency,  grand  maistre  de  France. 


XXMIi. — COLLEGE   DE   FRANCE 

PROJET  DE  CONCLCSIONS  POUR  REGLER  LA  D1SCIPUNE  INTERIEURE 
DU  COLLEGE  ROYAL,  ET  POUR  ENTRETENIR  LA  PAIX  PARMI  LES 
PROFESSEURS   DU   ROY. 

Voici  un  curieux  règlement  pour  la  police  d'intérieur  du  collée 
de  France.  11  donne  l'idée  des  révolutions  opérées  dans  le  mode  d'ad~ 
minislralion  de  cet  utile  établissement.  Nous  n'apprendrons  rien  à 
personne  en  disant  que  la  fondation  du  Collège  royal  est  due  à 
François  K%  qui  s'étoit  proposé  de  l'établir  sur  le  terrain  de  l'hôtel 
de  Nesie,  h  Tendroit  même  où  depuis  l'on  a  construit  le  collège 
Mazarin.  Les  bâtiments  dévoient  contenir  un  très-grand  nombre  de 
maîtres,  non-seulement  pour  les  langues  mais  encore  pour  toutes 
es  sciences,  et  six  cents  jeunes  écoliers,  dont  le  cours  d'études, 
sous  tous  les  professeurs,  auroil  été  en  tout  de  quatorze  ans.  Le 
Roi  devoit  assigner  pour  l'entrelien  de  ce  collège  cinquante  mille  écos 
de  rente,  somme  énorme  pour  le  temps  et  proportionnée  à  de  si 
grandes  charges.  Il  devoit  construire  nue  chapelle  dont  la  magnifl- 
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cence  eût  répondu  à  celle  des  bâtiments  et  fonder  quatre  chanoines 
et  quatre  chapelains  pour  le  service  de  celte  chapelle.  Le  19  dé- 
cembre 1529,  le  Roi  adresse  de  Villers-GoUerels,  à  Guillaume  Prud- 
bomme,  trésorier  de  l'épargne,  des  lettres  qui  contiennent  lous  les 
arrangements  nécessaires  pour  la  construction  du  collège  des  Trois 
Langues,  à  Thôtel  de  Nesle.  Mais  des  obstacles  surgirent.  —  Toute- 
fols,  si  le  collège  des  Trois  Langues  ne  fut  point  élevé  à  l'hôtel  de 
Nesle,  les  professeurs  furent  nommés  et  dolés.  On  en  nomma  d'a- 
bord deux  pour  l'hébreu  et  deux  pour  le  grec,  et  cet  établissement 
porta  dès  lors  le  nom  de  Collège  Boyal.  —En  1ô«34,  le  Roi  fonda 
une  chaire  d'éloquence  latine,  puis  des  chaires  pour  les  mathémati- 
ques, pour  la  médecine  et  pour  la  philosophie.  Les  lettres  de  1545 
contiennent  les  noms  de  tous  les  professeurs  qui  composoient  alors 
le  Collège  Royal  «  .Au  reste,  ajoute  Gaillard,  à  qui  nous  empruntons 
ces  détails,  la  fondation  du  Collège  Royal  suffiroit  à  la  gloire  de  ce 
prince.  S'il  n'a  pu  exécuter  les  vastes  projets  qu'il  avoit  formés  pour 
la  grandeur  et  la  perfection  de  cet  établissement,  s'il  a  laissé  quelque 
rhose  à  faire  à  ses  successeurs,  on  peut  dire  qu'il  leur  a  indiqué  tout 
ce  qu'ils  avoient  à  faire.  Mais  ils  n'ont  pas  tout  fait,non  plus  que  lui.  » 
François  V^  n'ayant  construit  aucuns  bâtiments  pour  les  profes- 
seurs royaux,  ceux-ci  donnoient  leurs  leçons  dans  divers  collèges 
de  l'Université.  Henry  H  leur  assigna  les  collèges  de  Trèguier  et  de 
Cambrai.  Henry  IV,  un  an  avant  sa  mort,  résolut  de  leur  faire 
construire  des  écoles  particulières  avec  des  appartements  pour  les 
loger  :  il  nomma  des  commissaires  pour  visiter  le  terrain  que  dévoient 
occuper  ces  bâtiments.  Louis  XIH,  en  1610,  exécuta  ce  dessein  et 
c'est  à  lui  qu'on  doit  rédifice  qui  subsiste  aujourd'hui,  place  Cambrai, 
sous  le  nom  de  Collège  de  France,  restauré  toutefois  sous  Louis  XV 
en  1773. 1.e  f^oyage  pittoresque  de  Paris  par  D***,  publié  vers  cf*tte 
époque  (6«  édition,  1778),  donne  la  description  suivante,  que  l'on 
pourra  comparer  avec  son  état  actuel.  «  L'édiOce  a  été  refait  sur  les 
plans  de  M.  Chalgrin.  Son  style  est  dorique  Une  porte,  surmontée 
d'un  fronton  triangulaire  et  accompagnée  d'une  grille  de  chaque  côté, 
en  forme  l'entrée.  Les  deux  tympans  de  ce  fronton,  qu'a  sculptés 
M.  Duret,  représentent  les  armes  de  France  et  la  Science  couronnée 
par  le  Génie  des  ar!s.  Entre  les  arcades  de  l'ancienne  aile  e-t  le  hitste 
de  Louis  Xlll  qui  en  posa  la  première  en  1610;  entre  les  arcades 
de  la  nouvelle  est  placé  le  buste  de  Louis  XV^  tous  deux  de  M.  Du- 
jet.  Au  fond  d'une  cour  oblongue  se  présente  uu  vestibule  décoré  de 
pilastres  doriques,  qui  conduit  à  la  salle  des  Actes.  Des  colonnes  ioni- 
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ques  portent  une  corniche  architravée  ;  celles  da  fond  fonnenl 
encadrement  où  sera  placée  la  figure  pédestre  du  Roi,  dont  M.  Le- 
comte  est  chargé.  Les  autres  colonnes  des  côtés  seront  ornées  ém 
bustes  de  nos  Rois,  depuis  François  I"  jusqu'à  Louis  XV.  L'eiécn- 
tion  en  est  confiée  à  MM.  Lemoyue,  Gois,  Houdou,  Clodion  et  DnreL 
Une  tribune  aux  harangues  seroit  sur  un  des  côtés  de  cette  «De 
qu'éclaire  une  lanterne  décorée  de  pilastres  composites  ;  elle  értsoB- 
tenue  par  une  voussure  ornée  de  caissons.  Dans  le  plafond  de  cette 
salle,  qui  a  trente-six  pieds  sur  onze,  M.  Taravel  a  peint  nne  allégo- 
rie ingénieuse  à  la  gloire  des  princes  protecteurs  des  sciences,  des 
belles-lettres  et  des  arts.  Une  femme  majestueuse  et  couronnée 
montre  d'une  main  la  médaille  de  François  I^^  suspendue  à  nne  py- 
ramide, et  tient  de  Tautre  des  couronnes,  de  lauriers  et  de  roses^ 
emblèmes  de  la  gloire  et  des  agréments  de  la  littérature.  A  cette 
pyramide  sont  aussi  attachées  les  médailles  des  Rois  protecteors  des 
sciences.  Sur  un  autre  plan,  rHistoire,  appuyée  sur  le  Temps,  s^ap- 
préle  à  transmettre  à  nos  ncTCUx  la  gloire  des  princes  et  des  scien- 
ces. Sa  télé,  tournée  derrière  elle,  exprime  que  la  postérité  est  le  bit 
de  ses  travaux.  On  voit  encore  dans  le  plafond  TEloquence  qui  ter- 
rasse rignorance,  l'Erreur,  les  Préjugés,  TEnvieetla  Raillerie,  pla- 
ces dans  un  lointain  obscur.  Vers  la  porte  d'entrée,  une  figure  désigne 
la  bonne  Renommée,  la  branche  d'olivier  et  le  cœur  d'or  sur  la  poi* 
trine;  elle  tient  le  médaillon  du  Roi  que  les  génies  de  la  Franeeet 
des  arts  se  disposent  à  attacher  à  la  pyramide  de  l'Immortalité. — 
Les  angles  de  la  voussure  offirent  des  vertus  groupées  qui  caractéri* 
sent  les  grands  hommes,  savoir  :  la  Justice  et  la  Clémence,  la  Force 
et  la  Raison,  la  Tempérance  et  rÉgalilé,  la  Prudence  et  la  Vigilance.» 


i.  Pour  fil  recherche  et  conservation  des  titres  de  la  compagnie. 

Il  sera  rommis  i-t  ilêputê  quelqu'un  d'entre  nous  pour  ramas- 
ser rt  rtH'ueillir  avtv  tout  le  soing  et  toute  la  diligence  qu*il  se 
pourra  tous  les  papiers,  titres  et  documents  qui  regarderont 
eu  quelque  façon  que  ce  soit  les  iutênHs  et  les  privilèges  de  la 
eonipa^ïuie,  connue  les  foudalions  des  chaires,  les  attributions 
tant  anciennes  que  nouvelles,  ijn^e;?  et  augmentations»  les  lois, 
patentes  et  arriHs  concernant  divers  règlements  sur  le  sujet 
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de  nos  fonctions  et  de  nosdits  gages,  les  délibérations  précé- 
dentes de  la  compagnie  qui  peuvent  donner  éclaircissement  de 
nos  droits  et  servir  à  la  compagnie  et  mesme  les  pièces  et  pro- 
ductions des  procès  que  la  compagnie  a  eus. 

Pour  faciliter  cette  recherche  de  nos  titres,  les  trois  anciens 
feront  chascun  un  mémoire  des  papiers  utiles  dont  ils  ont 
connoissance,  et  des  personnes  entre  les  mains  desquelles  ils 
sont  ou  par  le  moyen  de  qui  ils  estimeront  qu'on  les  pourra 
recouvrer. 

Tons  ceux  de  la  compagnie  qui  ont  eu  en  maniement  iesdits 
papiers  et  titres,  ou  qui  en  ont  quelques-uns  en  leur  pouvoir, 
les  remettront  de  bonne  foy  dans  le  mois  entre  les  mains  de 
celuy  qui  sera  commis  et  député  à  cet  effet,  lequel  s*eu  chargera 
par  récépissé. 

Il  sera  fait  un  bon  et  fidèle  inventaire  de  tous  les  actes  qu'on 
aura  pu  recouvrer. 

Tous  les  actes  qui  pourront  être  utiles  à  la  compagnie  se- 
ront transcrits  à  la  diligence  de  la  mesme  personne  dans  un 
registre  qui  sera  destiné  à  cela. 

n  faudra  de  plus  avoir  un  autre  registre  pour  les  délibéra- 
tions courantes  de  la  compagnie  pour  y  insérer  la  réception  des 
nouveaux  professeurs. 

Ces  registres,  avec  les  actes  et  l'inventaire,  seront  mis  dans 
une  armoire  commune,  à  deux  diverses  serrures,  dont  les 
clefe  seront  gardées  par  MM.  les  doyen  et  syndic,  et  ne  pourra 
estre  rien  tiré  de  cette  armoire  que  du  consentement  de  la 
compagnie  ou  des  deux  tiers,  et  avec  un  récépissé  de  celuy  qui 
les  prendra. 

2.  Pour  la  réception,  le  rang  et  les  fonctions  des  professeurs 

en  général, 

deux  qui  seront  pourvus  de  nouveau d*unechairede  professeur 
au  Collège  royal  seront  tenus,  dans  un  mois  après  leur  serment 
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preste,  de  présenter  leurs  lettres  de  provisions  à  H.  le  doyen  ci 
les  laisser  trois  jours  entre  ses  mains,  et  ensuite  de  les  montrer 
au  syndic.  Ils  visiteront  aussy  tous  les  autres  professeurs  qiù 
seront  à  Paris,  et  ce  dans  le  mois  de  la  présentation  de  kuis 
lettres  faite  à  M.  le  doyen,  après  quoy  ils  se  présenteront  à  li 
première  assemblée  aûn  de  demander  d'estre  reeeus,  et  leurs 
lettres  seront  règistrées  s*il  n'y  a  point  d'empêchement  dans  le 
registre  de  la  compagnie. 

Le  nouveau  professeur  sera  encore  obligé  de  faire  ndvertîr 
tous  les  professeurs  dans  la  semaine  qui  précédera  le  jour  de 
la  première  harangue,  et  ce  par  un  billet  imprimé  suivant  la 
coutume,  avant  quny  il  ne  pourra  faire  aucune  fonction. 

Les  professeurs  qui  seront  receus  cy-après  prendront  leur 
rang  du  jour  de  l'cnregislremenlde  leurs  titres  dans  le  registre 
delà  compagnie,  ou,  en  casdedifGculté,  audit  enregistrement 
de  la  même  assemblée. 

Les  anciens  professeurs  auront  le  choix  des  heures  des  leçons 
suivant  Tordre  de  chacun. 

Chaque  Icclure  sera  d'une  heure  par  jour  dans  la  chaire, 
après  laquelle  le  professeur  mesme  plus  ancien,  quittera  la 
place  au  professeur  qui  se  présentera  pour  faire  la  sienne^  et 
qui  aura  pris  Theure  suivante;  chascun  en  sorlanl  donnera 
quelque  temps  à  la  conférence  familière  avec  ses  auditeurs 
pour  résoudre  les  diflicullés  s'ils  le  désirent,  et  ce  dans  une 
chambre  particulière  ou  autre  lieu  commode. 

Les  professeurs  des  lettres  humaines  et  de  l'éloquence  et  les 
autres  qui  le  pourront  commodément  et  avantageusement  sont 
exhortés  à  faire  des  harangues  de  lemps  en  temps  au  (îol- 
légc  royal  pour  l'honneur  de  la  compagnie,  en  sorte  qu'il  y  en 
ait  lous  les  ans  une  à  Touverlure  des  leçons  autant  qu'il  sera 
possible;  et  à  cet  effet  les  nouveaux  receus  prendront  autant 
qu'il  se  pourra  le  temps  de  l'ouverture  du  semestre  le  plus 
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proche  de  leur  réceptioD  pour  faire  leur  harangue  de  prise  de 
posseââioD  de  leur  chaire.  ^ 

Ceux  qui  auront  à  faire  des  harangues  les  comouiniqueront 
auparavant  an  syndic  qui,  s'il  luy  semble  que  la  matière  le 
requière,  en  pourra  parler  au  doyen  et  à  un  ou  deux  autres  an- 
ciens ou  professeurs  de  mesme  science,  aûu  que  tout  se  face 
de  concert  pour  Thonneur  de  la  compagnie. 

3.  Pour  les  droits  et  les  assemblées  de  la  compagnie. 

ML  le  doyen,  comme  le  chef  de  la  compagnie,  aura  toutes 
les  prérogatives  d'honneurs  qui  appartiennent  aux  chefs  des 
autres  corps  des  gens  de  lettres,  et  en  cette  qualité  présidera 
à  toutes  les  assemblées,  proposera  ce  qu*il  jugera  utile  au 
corps,  deuiandera  les  advis  et  en  conclura  à  la  pluralité. 

Au  commencement  de  chaque  année  scholasitique ,  c'est-à* 
dire  à  rentrée  du  mois  de  novembre,  M.  le  doyen  mettra  s'il 
luy  plaist  entre  les  mains  du  syndic  un  certificat  des  leçons 
faites  parles  professeurs  durant  Tannée  précédente,  afin  que 
le  roole  et  Testât  du  Roy  puisse  estre  dressé  en  ce  qui  dépend 
du  corps  dans  la  un  de  Tannée  civile. 

A  cet  elTet,  toutes  les  affiches  des  professeurs,  soit  pour  ha- 
rangues, soit  pour  lectures,  seront  apportées  quelques  jours 
auparavant  à  M.  le  doyen,  snivant  Tancienne  coustume,  et  se- 
ront aussy  communiquées  à  M.  le  syndic  qui  prendra  garde 
que  Ton  ne  Iraitte  point  de  matière  suspecte. 

S*il  survient  quelque  maladie  ou  autre  empeschement  de 
dorée  à  quelqu'un  des  professeurs  pour  lequel  il  ne  puisse  pas 
faire  leçun,  il  en  donnera  avis  à  M.  le  doyen  aiusy  qu*il  a  été 
pratiqué  cy*devant. 

Outre  les  assemblées  extraordinaires  qui  seront  convoquées 
par  M.  le  doyen  quand  il  le  jugera  nécessaire  ou  de  son  ordre 
par  le  syndic,  il  sera  tenu,  tous  les  ans,  oinq  assemblées  or- 
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dinaires ,  scavoir  :  le  5  novembre^  jour  de  Saint-Marod,  le 
3  janvier,  jour  de  Sainte-GenevièFe,  le  premier  mercréBi  de 
mars,  le  6  may,  jour  de  Saint-Jean  Porte-Latine,  et  le  premier 
inercredy  de  juillet,  et  ce  à  trois  heures  après  dîné. 

Dans  ces  assemblées  ordinaires,  il  sera  traitté  des  afTaires 
communes  qui  regarderont  les  intérêts  du  corps  et  rexécution 
des  règlements^  sans  toutefois  que  Ton  y  puisse  établir  aucune 
nouveauté  ny  faire  aucun  règlement  sur  la  première  proposition 
qui  en  sera  faite  ;  mais  si  on  juge  qu  il  y  ait  lieu  à  quelque  éta- 
blissement utile,  on  en  remettra  la  conclusion  à  une  autre  as- 
semblée ordinaire  et  extraordinaire,  dont  les  billets  envoyés 
deux  jours  devant  porteront  le  sujet  de  la  nouvelle  délibération, 
a6n  qu'on  ait  un  temps  suffisant  pour  y  penser  meurement  et 
que  tout  le  monde  en  soit  adverty. 

On  ne  pourra  rien  conclure  pour  lier  la  compagnie  qu*il  n*y 
ait  les  trois  quarts  des  professeurs  présents  et  que  les  deux 
tiers  de  ceux  qui  assisteront  à  rassemblée  n*en  soient  d*advis. 

En  l'assemblée  du  mois  de  juillet,  et  avant  les  vacances,  ou  en 
celle  du  mois  de  novembre,  on  conférera  sur  les  afTTches  com- 
munes du  premier  semestre,  pour  lequel  les  professeurs  de- 
meureront d'accord  du  lieu  et  du  temps^des  lectures  de  cha- 
cun pour  éviter  la  concurrence  et  la  confusion,  et  il  en  sera  usé 
de  mesme  en  l'assemblée  du  mois  de  mars,  pour  les  affiches  du 
semestre  de  Pâques. 

De  peur  que  les  professeurs,  à  cause  de  leurs  occupations, 
n'oublient  les  jours  de  ces  assemblées  ordinaires,  M.  le  doyen 
ou  les  syndics  leur  envoiesont  de^  billets  pour  les  en  advertir. 

En  Tabsence  du  doyen,  le  sous  doyen  fera  les  mesmes  fonc- 
tions lorsque  les  affaires  le  requèreront. 

Jusques  à  ce  que  les  différens  du  rang  soient  vuidés,  on  pren- 
dra séance  et  on  opinera  comme  on  se  trouvera,  sans  préjudice 
des  droits  d'un  chascun. 

Dans  les  assemblées  on  délibérera  sur  les  propositions  qui 
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seront  faites  par  le  doyen,  ou,  en  son  absence,  par  le  sous- 
doyen  lorsqu*il  y  présidera,  sans  qu*i!  soit  permis  à  aucun  par- 
ticulier.d*interroinpre  celuy  qui  aura  la  parole  ny  de  parler 
d'une  chose  que  de  ce  qui  aura  esté  proposé  qu*après  qu*on 
aura  délibéré  sur  les  propositions  que  M.  le  doyen  aura  faites, 
et  alors  si  un  autre  fait  quelque  nouvelle  proposition ,  la 
tsompagnie  verra,  avant  que  de  passer  outre,  s'il  y  a  lieu  d'en 
délibérer;  pourra  toutefois  le  syndic  proposer  après  le  prési- 
dent et  avant  tous  autres  ce  qu*il  jugera  eslre  utile  au  bien  de 
la  compagnie. 

L'on  rédigera  toutes  les  conclusions  dans  un  cahier  où  les 
professeurs  présents  signeront,  sans  préjudice  des  rangs;  et 
chaque  conclusion  ayant  esté  releue  dans  rassemblée  suivante 
sera  mise  dans  un  registre. 

Si  quelqu'un  de  la  compagnie  omit  qu'il  soit  nécessaii*e  de 
s'assembler  exlraordinairement,  il  en  pourra  communiquer 
avec  M.  le  doyen,  ou  en  son  absence  avec  le  su  us- doyen,  afin 
que  l'assemblée  soit  convoquée  et  tenue  par  leur  onlre,  et  en 
casque  le  doyen,  ou  en  son  absence  le  sons-doyen,  ne  juge  pas 
que  l'assemblée  soit  nécessaire,  celuy  qui  la  désirera,  s'il  per- 
sévère dans  son  sentiment,  pourra  demander  que  les  deux  plus 
anciens  et  le  syndic  en  confèrent  avec  ledit  sieur  doyen  ou 
sous-doyen,  et  la  chose  sera  résolue  entre  eux  à  la  pluralité  des 
▼oiz. 

Â.  Pour  V élection  et  les  fondions  du  syndic. 

On  créera  tous  les  deux  ans  en  l'assemblée  ordinaire  du 
mois  de  janvier  un  syndic  qui  aura  soin  de  procurer  le  paye- 
ment des  gages  et  augmentations  des  professeurs  et  de  faire 
imprimer  les  affiches  communes  et  vaquera  généralement  à  la 
poursuite  des  affaires  de  la  compagnie. 

Le  syndic  n'aura,  par  cette  qualité,  autre  rang  dans  la  com- 

5b  année.  —  Doc«  19 
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pagnie  que  celuy  de  sa  réception,  mais  en  l'absence  ou  em* 
peschement  du  doyen,  ii  portera  la  parole  dans  les  coiiipU* 
ments  ou  sollicitations  que  ia  compagnie  fera  en  corps;  et  en 
ces  occasions  il  marchera  à  costé  du  doyen,  ou  autre  andeo 
qui  mènera  la  compiignie. 

Durant  le  temps  du  syndicat,  celuy  qui  sera  en  cette  charge» 
se  trouvera  (hors  de  maladie  ou  autre  empeschement  légi- 
time) aux  assemblées  tant  régulières  et  ordinaires  qu*extraor- 
dinain*s  qui  seront  convoi|uées  par  M.  le  doyen  ou  de  son  or- 
dre par  ledit  syndic.  11  informera  sa  compagnie  de  Testât 
des  affaires  communes  et  rédigera  les  délibérations  ^ar  escrit. 

Comme  les  affaires  nese  peuvent  faire  sans  frais  et  que  jusques 
icy  la  compagnie  n'a  eu  aucuns  fonds  communs  que  ce  qu'il  a 
plu  au  Roy  luy  accorder  depuis  quelque  temps  sur  les  inter- 
médiaires de  chaires  vacantes,  il  faut  que  le  syndic  tasche  de 
faire  continuer  cette  grâce  aux  occasions  qui  s'en  présenteront 
et  demandes  intermédiaires  qui  pourront  arriver,  depuis  le 
quartier  où  sera  décédé  le  dernier  possesseur,  jusques  à  la  fin 
du  quartier  auquel  le  successeur  sera  venu  ou  se  sera  présenté 
pour  cela  à  la  compagnie  :  en  cas  que  cela  manque  ou  que  le 
fonds  ne  soit  pas  sufiisant  pour  la  compagnie,  pourroit  obliger 
les  nouveaux  venus  à  faire  présent  de  quelque  somme  mo- 
dérée à  la  Compagnie,  ou  bien  il  faudra  faire  une  somme  à 
chaque  syndic  qui  entrera  en  charge  par  une  contribution 
égale  de  tous  les  professeurs,  soit  d'une  pistoUe  chascun,  soit 
de  ce  que  Ton  avisera,  sauf  à  se  cottiser  de  nouveau  s'il  est  be- 
soin au  commencement  de  la  seconde  année  du  syndicat. 

Le  syndic  recevra  ce  qu'il  y  aura  de  fonds  et  Temployera 
aux  usages  de  la  Compagnie,  et  pour  les  dépenses  extraordi- 
naires prendra  l'advis  de  deux  anciens  devant  lesquels,  et  de- 
vant deux  autres  députez  à  la  pluralité  des  voix,  il  en  rendra 
compte,  quinze  jours  avant  la  fin  de  ses  deux  années. 

Attendu  qu*il  faudra  que  le  syndic  fasse  plusieurs  faux  frais 
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qui  sont  inévitables  à  quiconcpie  est  employé  à   la  poursuitte 
de  quelques  aiïnires,  il  pourra  mettre  dans  son  compte  en  des- 

pense  pour  ce  subjet  jusques  à  la  somme  de 

livres  par  an.  sans  obligation  de  spécifier  iesdits  faux  frais. 

En  poursuivant  Texpédition  du  roole,  estât  ou  ordonnance 
des  gages,  le  syndic  s'employera  autant  qu'il  pourra  dépendre 
de  luy  pour  faire  garder  à  cliacun  son  droit  suivant  son  anti- 
quilé  et  service  et  pour  prévenir  les  brigues  qui  pourroient 
causer  des  ennuis  et  discordes  par  la  distribution  desilites  aug- 
mentations, si  elle  estoit  faite  autrement  que  la  raison  et  Tu- 
sage  ne  le  requièrent.  Il  seroit  à  désirer  que  lors  {U*il  y  auroit 
des  augmentations  vacantes  à  distribuer,  la  compagnie,  dans 
uni^  assemblée  où  chascun  seroit  appelé,  ii$t  d*un  commun  ac- 
cord et  do  bonne  foy  un  résultat  de  ce  qui  pourroit  appar- 
tenir légitimement  à  un  chacun  et  suppliast  par  requêtes  celuy 
dont  la  chose  dépendroit  d*y  avoir  égard,  avec  deffences  aux 
particuliers  de  faire  aucune  solliciiation  contre  le  sentiment 
commun . 

Au  bout  des  deux  ans  du  syndicat,  le  syndic  rapportera  à 
rassemblée  du  mois  de  janvier ,  qui  demeurera  réglée  pour 
réiection,  les  pièces  qu'il  aura  entre  les  mains  concernant  les 
intérêts  de  la  compagnie,  avec  Finventaire,  pour  montrer  qu*il 
renonce  à  sa  charge,  et  la  co  npagnie  procé<lera  à  nouvelle  élec- 
tion, soit  d'un  autre»  soit  de  la  mesme  personne. 

Le  nouveau  syndic  recevra  par  les  mains  du  syndic  précé- 
dent,  ou  autrement,  les  actes  qui  lui  seront  nér^ssairespour  la 
poursuite  du  payement  de  goges  et  augmentations  des  profes- 
seurs et  pour  toutes  autrea  affaires  et  s'en  chargera  par  récé- 
pissé qui  sera  rais  dans  les  archives. 

iCoL  des  BL  MatU.,  vol.  72.) 
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XIX.  — LETTRES   DE   MARIGNT. 

A  Paris,  le  7  d'aonst  1662. 

Par  Toslre  lettre  du  1«' de  ce  mois,  j'apprens  Tembarras 
dans  lequel  vous  vous  estes  treuvé  pour  l'élection  de  vos  jurais; 
il  n*a  tenu  qu*à  vous  de  m*en  demander  les  noms,  puisque  la 
cérémonie  cstoit  faicte  devant  que  votre  courrier  partit  ;  je 
les  ay  sceus  par  S.  A.  et  j'en  feray  mes  compliments  au 
premier  jour  à  M.  le  jurât  Légé  ;  vous  avez  maintenant  une  paire 
de  jurats  aussi  honnestes  gens  et  aussi  braves  que  l'ou  en  puisse 
choisir  dans  toute  la  Gascogne.  Je  ne  sçay  si  l'artifice  dont  on 
s'est  servi  pour  obliger  et  le  Parlement  et  l'armée  ne  les  déso* 
bligera  pas  tous  deux  —  Clii  ha  tempo  ha  vila.  —  Je  puis  tous 
assurer  que  S.  A.  se  loiie  fort  de  votre  conduitte  et  qu'hier 
il  parla  à  son  sou pper  très-avantageusement  de  vous;  j'avois 
l'honneur  di  estre  ;  vous  croiez  bien  que  la  balle  ne  tomba 
pas  à  terre.  —  S.  A.  avoit  été  au  camp  pour  faire  ren- 
dre ce  qui  avoit  esté  pris  à  des  marchands  de  Paris  qui 
crioient  contre  la  licence  et  le  désordre  des  trouppes,  et  ils 
avoient  raison,  car  on  leur  avoit  volé  la  valeur  de  30  ou  40 
mille  escus.  S.  A.  fit  si  bien  qu'après  avoir  fait  prendre  quel- 
ques officiers  et  soldats  allemands  auxquels  elle  promit  la 
vie  en  cas  de  restitution,  ou  six  pieds  de  corde  en  cas  de 
refus,  l'on  retreuva  tout  ce  qui  avoit  été  dérobé.  Quand  S.  A. 
partit  (lu  camp  la  meilleure  partie  avoit  été  déjà  restituée. 
Après  le  disner  nous  fismes  faire  un  ban  par  le  provostde  l'ar- 
mée et  ensuite  lire  à  la  tète  des  trouppes  le  tarif  que  je  vous  ay 
envoie,  et  quand  S.  A.  sceut  cela  elle  s'en  divertit  assez 
et  S.  A.  R.  aussi.  Ma  foi  nostrc  armée  est  petite,  fort  petite, 
s'il  y  a  trois  mille  hommes  c'est  tout  au  plus.  Je  ne  crois  pas 
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que  Ton  presse  comme  l'on  devoit  la  levée  des  taxes.  On 
▼end  quelques  statues  du  Mazarin  à  grand  prix.  Les  Espagnols 
reculent  plutost  que  d'avancer,  et  je  pense  que  comme  nostre 
cayalerie  de  Guyenne  estoit  montée  s*ir  barbets  propres  à  pas- 
ser rivières,  la  leur  est  montée  ou  sur  des  tortues  ou  sur  des 
escrevisses;  il  semble  qu'il  y  ait  un  charme  à  Fismes  ou  quelque 
remora-Mazarin  qui  les  arreste.  Rethel  est  de  retour  d'auprès 
du  duc  de  Lorraine  qui  retourne  du  costé  de  Mouzon  pour  faire, 
dit-on,  son  traité  à  part.  La  cour  est  tousjours  à  Ponthoise  ;  sur 
la  déclaration  que  le  Roy  a  envoyée  au  Parlement  pour  sa  trans- 
lation on  a  ordonné  comme  en  48  qu  on  la  mettroit  au  greffe 
sans  délibérer  dessus,  jusques  à  ce  que  le  Mazarin  fust  hors  des 
terres  de  l'obéissance  du  Roy.  Aiijourd'buy  se  devoit  faire  Tou- 
verlure  du  Parlement  de  Ponthoise  qui  est  ma  foy  assez  joli. 
Il  y  aura  avec  le  premier  président,  le  président  de  Novion  et 
le  Coyneux  et  onze  conseillers.  Le  Mazarin  leur  a  fait  croire 
qu  après  leur  establissement  il  s'en  iroit  à  Metz  où  il  négocieroit 
Ja  paix  générale.  Les  affaires  de  la  cour  vont  bien  en  Provence, 
et  Tboulon  s'est  accommodé  de  sorte  que  ceux  que  l'on  y  a 
envoies  arriveront  peut-estre  trop  tard.  Vous  avez  raison  de 
dire  que  vostre  chifre  est  fort  importun  et  incommode  prenez 
vous  en  à  M  le  Vacher  qui  l'a  fait;  faites-en  faire  un  autre.  Vous 
ne  me  mandez  que  le  gros  des  nouvelles  que  tout  le  monde 
s^^it,  et  quand  je  pense  quelquefois  en  régaler  de  vos  amis,  ils 
me  disent  des  particularités  que  vous  ne  m'avez  pas  écrites  et 
qui  se  treuvent  vrayes.  Je  veux  croire  que  vous  n'avez  pas  le 
loisir,  mais  cette  amie  à  qui  vous  en  faites  part  ne  m'en  dit  pas 
un  pauvre  mot.  Je  ne  doute  point  que  Ton  ne  caballe  avec  le 
thoulousain,  vous  devez  vous  tenir  alerte.  On  a  écrit  icy  des 
lettres  dans  lesquelles  on  veut  vous  entasiiier  par  quelque 
raillerie,  ce  sont  des  préparatifs  à  d'autres  offices  ;  vous  con- 
Doissez  vos  gents,  prenez-y  garde.  Vous  deviez  bien  nous  avoir 
mandé  les  beaux  endroits  delà  harangue  du  gros  baron  de  Gerzé 
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qui  s'est  laissé  prendre  à  Châteauneuf.  Mandez-moi  si  tous 
avei  receu  mon  pacquet  du  24  du  mois  passé,  car  j*en  sois  fort 
en  peine,  et  si  vous  avez  fait  donner  à  H.  de  Balquigny  cela  y 
que  je  luy  adressois  de  la  mesme  datte.  Faites  bien  ma  cour  aux 
Altesses,  A  las  damas  mil  rei^ados  y  a  los  amigos  :  y  por  los 
denas  que  se  voyan... 

Au  dos  :  M.  de  Harigny,  le  7  aoust. 

A  monsieur,  monsieur  Lenet,  conseiller  du  Roy  en  ses  coa- 

seils  à  Bordeaux. 

{Supp.  ft,  3,000»,  1^  49,  ptèet  30.) 

A  Paris,  le  21  d'aoast. 

Je  vous  écrivis  par  rordin:iire  dernier  une  lettre  assez  boo- 
nestoment  longue,  et  je  pense  qu'elle  vors  aura  pleinement 
instruit  de  Testât  de  nos  aflr.iir*s,  et  que  vous  serez  de  mesme 
opinion  «pie  moy  touchant  la  paii  que  je  tiens  plus  éloiçmée 
que  jamais.  Le  Caniinâl,  qui  est  enûn  parti  avec  la  plusgrande 
joye  ilu  monde  de  ni^us  avoir  bien  brouilles  rt  bien  divisés. 
Cl  oit  que  pour  ternint'r  nos  tnuibles  on  sera  confraint  de  né- 
gtvîeravec  lui  et  que  ce  sera  un  moy^n  de  "e  rolablir  et  plus 
puissant  qui!' jair.ais.  i.ar  t  ntin  !e  Parlt  m«^nt  de  Ponthoisr,  dunt 
les  chefs  sont  fort  emportêi>«  prrnant  la  modération  de  celiiy-^ 
cy  jHMir  une  faiblos>e,  pousse  !e<  choses  à  reiirêmtlë,  et  a 
donne  arresl  par  lequel  il  SMpprme  toutes  les  chaises  du  Par- 
lement de  P^ns  en  cas  que  dans  h  rit  jours  il  nVbêisse  n  ne 
vienne  i  l\>uihoise.  !.•  cor*  a^oîi  eu  qur!que  pensée  de  ne 
pr\Mion\vr  cetie  suspensif-.»  qw*  contre  cinq  ou  six  de*  plus  vi- 
jSouîe«\  <îe  cet;e  0  wj^aime.  Je  vous  Uis»  à  j  .:£er  si  elle  snp- 
|HMlerA  pjit  eivwcnVort  eer.iîe;  r  se  rer<ad>rit  les  plus^ensés 
s^MU  d'jixï;^  d;^  :A-re  vr.  ^vv.î  *',Vr  •n'^.  r  *e  r«:oar  de*  24  schis- 
m  ti  jues*  e;  ;;*  i*,*  scji)  m  .^.r  ve  •*  r;  v^.'s^  :-»  roi  aï  de  de^^^ècherà 
U  w^i*  W  «'i,  IM^e^U'  i;  ^.f  y.sK:f,c>.  si\îl  i^int  assiste  à 
jiUvMK  \Wït<rMKMf;.  jsv^r  xh^n:V<r  cïhOqre  lemperamcnt  et 
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M.  de  Latîemas  :  ce  pondeur  juré  étoit  dépositaire  du  petit 
sceau,  comme  un  des  anciens  maistres  des  requestes;  un 
homme  se  disant  commis  de  M.  de  Guénégaud  luy  vint  de- 
mander de  la  part  du  Roi,  et  il  le  donna.  La  chose  ayant  été 
sceûe  il  fut  mande  et  hourré  furieusement  11  y  eut  bien  des 
voix  à  l'entendre,  enfin  il  passa  par  un  advis  plus  doux  qui  fut 
que  dans  trois  jours  il  rapporteroit  ledit-sceau,  à  faute  de  quoi 
on  délibércroit  tout  de  nouveau,  cependant  que  Ton  se  serviroit 
du  sceau  qui  est  aux  requestes  de  Thostel.  Le  mesmejour 
M.  de  Reaufort  traittn  M.  de  Brousse!,  prevost  des  marchands, 
les  nouveaux  échevins  et  toutsles  conseillers  de  ville.  Il  nous  in- 
vita à  ce  festin, M.  de  Fontrailles  de  la  llière  et  moy.  Onne  peut 
dans  la  saison  traitter  plus  magnifiquement.  On  y  beut  fort  à 
la  banté  du  Rov  et  de  toute  la  maison  rovaie,  on  v  chanta,  enfin 
on  s'y  diverlil  fort  agréablement.  Après  cela  j'allay  veoir  Son 
Altesse  Royale  qui  me  fit  l'honneur  de  me  penser  faire  bouillir 
la  cervelle  au  soleil,  et  il  fallut  rire  sur  le  départ  du  vilain  et 
et  chanter,  et  afin  que  vous  en  ayez  votrepart,  voici  ce  que  je 
fis  sur  l'air  que  Ton  chante  en  votre  Guyenne; — Fille^  ia 
légèreté,  etc. 

Fronde  au  croc  si  le  vilain 
S'en  va  tout  de  bon  demain  ; 

Mais  s'il  va  plonger 

De  peur  du  danger 
Et  qu'il  revienne  sur  l'onde, 
i*ar  ma  Toy,  sans  beaucoup  songer, 
Je  reprendray  ma  fronde. 

Le  soir  nous  souppasmes  dans  le  cabinet  de  M.  le  Prince  ;  Je 
le  trouvay  fort  gai,  on  y  rit  et  on  y  chanta.  Cela  me  fait  croire 
que  ses  aff.iiros  vont  selon  son  désir.  Notre  ami,  qui  fait  le  Ma- 
zarin  à  la  Charilé,  m'avoil  mandé  par  des  lettres  du  15  de  ce 
mois  la  prise  de  Montrond.  On  disoità  l'hostel  de  Condé  des 
nouvelles  toutes  contraires.  Je  luy  fis  hier  force  railleries  sur 
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VA  sujet  et  mille  amitiés  de  votre  part,  et  le  soir  chez  son  Altesse, 
après  avoir  veu  la  relation  espagnole  du  combat  naval,  on  parla 
fort  du  départ  du  Cardinal,  et  un  ami  se  trouvant  en  bonne 
humeur  au  soupper  s'écria  sur  le  second  volage  du  pèlerin 
Hazarin  : 

Pèlerin,  beau  pèlerin, 
Remettés-vous  en  chemin  ; 

11  faut  que  Gaston 

Et  noslre  Buurbon 
Demeurent  tous  deux  les  maistres  : 
Et  pour  vous,  pauvre  (1)  pantalon, 
Que  vous  tiriés  vos  guestres. 

11  faut  que  vouspreniés  patience  en  lisant  ces  folies.  00(Mari- 
gny)  a  tout  sujet  de  se  louer  de  M.  le  Prince  qui  se  loue  tout  à 
fait  de  100  (Lenetj.  Les  railleries  que  Ton  a  mandées  de  ce  paîs 
et  dont  00  vous  a  parlé  sont  ridicules.  Une  dame  de  mes  amies, 
qui  m'a  prié  de  ne  la  point  nommer,  ma  dit  qu'elle  avoit  veu 
une  lettre  de  46  (M.  de  Longuevillcj.  h  une  dame,  dans  laquelle 
pariant  deson  intendant  à  Bordeaux,  il  disoit  que  le  bon  et  agréa- 
ble entretien  d'un  Gascon  et  d*autres  étoit  capable  de  charmer 
les  plus  grands  chagrins.  Marigni  dit,  lorsqu'on  luy  fit  ce  beau 
récit,  que  de  l'humeur  qu'il  connoissoit  Lenet,  il  ne  pensoit 
pas  qu'il  se  mist  beaucoup  en  peine  de  consoler  les  gens.  Vos 
petits  ministres  ont  écrit  aussi  quelque  chose  à  leurs  corres* 
pondants,  mais  je  ne  puis  vous  en  rien  dire,  car  ils  se  cachent 
de  moy.  Je  vous  a  y  envoyé  une  lettre  pour  38,  vous  me  ferez 
sçavoir  comment  il  Taurareceùe.  Continuez,  s'il  vous  plaist,  à 
me  rendre  de  bons  offices  auprès  de  madame  la  Princesse  et  de 
mon  petit  Prince.  «  A  las  damas  de  palatio,  a  las  amgas  al 
senor  Baron  mil  y  mil  recadoi  y  por  los  de  mas  cuernos.  (?) 


(1)  Ou  bien  foulu^  il  me  semble  qu'il  est  meilleur. 

(Noie  de  Vauleur,) 
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A 11  heures  du  soir. 

Sous  peu  TOUS  entendrez  dire  que  Monrond  sera  pris  oa  se- 
couru ;  le  chevalier  de  Barradas  a  apporté  à  la  cour  nouTcUe  de 
la  capitulation.  M.  de  Persan  doit  sortir  tambour  battant  etee- 
tre  conduit  luy  et  tous  ceux  qui  sont  dans  la  place  où  bon  il  leur 
semblera,  avec  une  bonne  escorte,  et  doivent  être  fonixis  des 
chariots  pour  conduire  à  Ghâleau-Roux  les  meubles  de  M.  le 
Prince,  à  la  réserve  de  Tartillerie  qui  demeurera  au  Roy,  si 
dans  le  premier  du  mois  prochain  li  place  n'est  secourue.  M.  le 
Prince  a  receu  un  courrier  pour  luy  apprendre  cet  advis  ;  il  a 
fait  partir  en  mesme  temps  M.  de  Briol  avec  sept  ou  huit  cens 
chevaux,  composés  de  la  brigade  de  Condé  et  des  Allemands. 
L'important  est  de  passer  la  rivière  de  Loire  devant  que  d'es- 
tre  joint  par  la  cavalerie  que  Ton  a  détachée  après  luy;  il  a 
quinze  ou  seize  heures  d'avance  ;  cette  affaire  est  de  la  dernière 
importance.  Ce  soir,  le  bruit  couroit  chez  madame  la  comtesse 
de  Fiesque  que  le  Mazarin  étoit  retourné  de  nuuveau,  que  son 
escorte  avoit  esté  battue  ;  si  cela  étoit  vray  il  y  auroit  de  quoy 
rire.  La  Cour  fait  des  levées  de  tous  côtés,  elle  est  Qère.  Le 
Prince  Thomas,  durant  Vabsence  du  Cardinal,  fora  la  fonction 
de  premier  ministre;  iln*en  a  pas  la  qualité,  mais  il  est  certain 
que  les  secrétaires  d'État  ont  ordre  d*aller  chez  luy  pour  rece- 
voir les  siens.  Les  Princes  iront  demain  au  Parlement,  à  la 
Chambre  des  comptes,  à  la  Courdes  aides  faire  leur  déclaration. 
Il  faut  se  lever  de  bonne  heure,  c'est  pourquoy  bonsoir  et  bonne 
nuict. 

Ei  avL  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  Lenet,  à  Bordeaux. 

iSuppl,  fr,  3.008»,  f»  146.) 
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XIX.   •—    EXAMEN    ET    REFUTATION    DBS    GElfRALOGIBS    DU 
8IBUR    GUILLARD,    PAR   M.    LB    MARQUIS   **^. 

(Suae.  Vint'  t  T,  p.  205.) 

CoETQUEif.  —  Il  n'y  a  point  eu  de  substitution,  ou  comme  le 
ditGuillarJ,  ù'émouehemeni delà  mdhon  de  Coêtquen.  Les  mar- 
quis de  Coèlquen,  du  temps  de  Guillard,  descendoient  bien  et 
duement  des  vieux  Coêtquen,  vivant  dans  le  xu®  siècle,  aimant 
déjà  leur  Bretagne,  et  plus  flers  de  leur  duché  qu'ils  ne  le 
furent  ensuite  de  devenir  François.  Ils  ont  un  peu  boude  la 
cour  et  ce  fut  Tobslacle  à  une  plus  grande  élévation.  Mhjs  leur 
antiquité  est  incontestable. 

Louis,  marquis  de  Coêtquen.  comte  de  Combourg,  gouver- 
neur de  Saint-Malo.  avoit  épousé  Henriette  d'Orléans,  fille 
de  Françuis  d'Orléans,  bâtard  et  marquis  de  Rothelin.  Ce 
marquis  de  Coêtquen  étoit  le  vingt  et  unième  degré  de  sa 
famille,  à  partir  de  Raoul,  son  premier  auteur  connu.  11  fut  le 
père  de  celui  dont  parle  Guillard  comme  d*un  fifourmand  et  d'un 
faux  monuoyeur;  n'ayant  point  reçu  sa  confession,  je  ne  sais 
rien  de  ses  péchés.  Sa  femme  qui  le  mesprisoit  beaucou^t,  tou- 
jours au  dire  du  même  pamphlétaire,  étoit  Françoise  Giffart 
de  la  Harzcliére,  fille  aînée  et  principale  héritière  de  François 
Giffart,  manfuis  de  la  Marzelière,  et  de  Françoise  d'Harcourt. 
La  naissance  de  ces  GifTart  éfoit  ni  plus  ni  moins  distinguée 
que  celle  des  Coêtquen;  le  nom  datoit  du  xi*  siècle  et  pouvoit 
en  tous  points  marcher  de  paire  avec  celui  de  Coêtquen,  mais 
non  pas  le  premier. 

Les  deux  enfants  de  ce  ménage  bien  assorti  selon  la  nature, 
mais  fort  mal  combiné  comme  caractère,  furent  Malo,  marquis 
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de  Coêtquen ,  marié  à  Marguerite  de  Rohan-Chabot ,  fille  da 
duc  de  Rohan,  et  Henri,  comte  de  Combourg,  dont  la  femme 
éloit  Madeleine  Belin  ;  c'est  elle  que  Guillard,  à  tort  on  à  ni» 
sou,  traite  de  tille  de  marchand  :  en  tout  cas  elle  n'ëtoUui  une 
Kolian  ni  uneGifîart.  Ses  enfants  furent  unfilsdontjMgnore  h 
destinée,  et  une  fille,  Françoise-Renée  de  Coêtqfuen ,  mariée 
en  1685  à  Henri-Charles  de  Mornay,  marquis  de  Hontchevreail, 
colonel  tué  au  siège  de  Manheim,  en  1688.  Elle  demeura  veave 
sans  enfants,  et  mourut  à  Paris  à  soixante  et  onze  ans. 

Le  tabouret  étant  beaucoup  pour  le  témoignage  de  la  faveur, 
mais  rien  comme  signe  d'antique  noblesse,  je  ne  vois  pas 
pourquoi  la  marquise  de  Coêtquen  se  plaignoit  de  son  nom  et 
do  son  sort  entre  les  princesses  de  Soubise  et  d*Espinay,  ses 
sœurs.  En  Bretagne,  son  rang  avoit  le  respect  public,  et  je 
préfère  la  considération  séculaire  de  la  province  au  tabouret 
chancelant  et  à  l'encens  éphémère  de  la  cour. 

Pour  le  bon  sens  de  la  marquise  de  Coêtquen,  j'aime  mieux 
peuserquele  trouble  de  son  intérieur  venoit des  amours  de  son 
mariavecmademoisellede  Bouille,  dite  mademoiselle  de  Créance» 
parce  que  son  père  étoit  comte  de  Créance  :  au  reste,  elle  s'en 
vengeoit  en  se  laissant  distinguer  par  M.  de  Turenne,  et  elle  se 
dédommageoit  de  n'avoir  pas  le  tabouret  en  ayant  un  honoète 
empire  sur  l'esprit  du  roi. 

Le  fils  du  marquis  de  Coêtquen  et  de  mademoiselle  de  Rohan 
fut  lieutenant  général  des  armées.  11  épousa  la  fille  du  duc  de 
Noailles.  dont  Saint-Simon  cite  la  laideur  horrible.  11  en  eut 
un  iils  marié  h  mademoiselle  de  Nicolay,  et  ceux-ci  ne  lais* 
sèrent  qu'une  fille,  mariée  :  l^au  duc  de  Rochechouart,  S*"  au 
comte  de  Bricnne,  de  la  maison  de  Lorraine. 

Ct:tte  illustre  maison  de  Coêtquen  avoit  pour  devise  :  Que 
mon  supplice  est  doux  ! 

La  Suze.  —  Le  nom  des  comtes  de  la  Suze ,  et  celui  des 
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marquis  de  Villaines,  leurs  cadets,  est  en  effet  Champagne  :  ils 
sont  originaires  du  Maine  et  de  l'Anjou,  datent  du  x'  siècle; 
il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  comtes  de  Champagne  : 
mais  si  ces  seigneurs  n'égalent  pas  ces  princes  en  souvenir  de 
souveraineté,  ils  ne  leur  cèdent  en  rien  en  honneur  d'anti- 
quité. 

La  comtesse  de  la  Suze,  dont  parle  Guillard,  étoit  Henriette 
deColigny,  fille  de  Gaspard,  comte  de  Coligny,  duc  deChâtillon, 
pair  de  France,  et  d'Anne  de  Polignac.  Elle  a  voit  été  mariée 
en  premières  noces  à  Thomas  Hamilton,  comte  de  lladington, 
Écossois.  La  seconde  femme  que  le  comte  de  la  Suze  épousa, 
en  1662,  ne  fut  point  du  tout  une  bourgeoise  de  Calais,  mais 
bel  et  bien  une  fille  de  grande  maison,  toute  cadette  que  fût  sa 
branche;  c' étoit  Louise  de  Clermont,  cousine  germaine  de  sa 
'  première  femme,  fille  de  Henri  de  Clermont,  marquis  de  Galle- 
rande,  et  de  Louise  de  Polignac.  Louise  de  Polignac,  marquise 
de  Gallerande,  étoit  sœur  d*Anne  de  Polignac,  duchesse  de 
Chàtiilon,  d'où  il  suit  que  Louise  de  Clermont  et  Henriette  de 
Coligny^  filles  de  ces  deux  dames,  successivement  épouses  du 
comte  de  la  Suze,  étoient  bien  proches  parentes  entre  elles. 

Quant  au  marquis  de  Villaines,  cadet  de  la  maison  de  Cham- 
pagne et  cousin  germain  du  comte  de  la  Suze,  dont  il  vient  d*être 
question,  il  avoit  épousé  :  !•  Louise  d'Arcona,  sœur  de  la  mar- 
quise de  Tilly-Blarue,  et  2®  Catherine  Fouquet  de  la  Varenne. 
J*ignore  si  elle  étoit  borgnesse,  défaut  que  Guillard  aime  à  trou- 
ver en  plusieurs  des  dames  qu'il  décrit.  J*ignore  aussi  si  elle 
éloit  sans  biens  ;  en  tous  cas ,  elle  n'étoit  pas  absolument  dé- 
pourvue de  naissance  :  son  père  étoit  René  Fouquet,  marquis 
de  la  Varenne ,  gouverneur  des  ville  et  château  de  la  Flèche 
en  Anjou* 

GoNoi.  —  Corbinelli  a  écrit  en  2  volumes  in-folio  la  généa- 
logie de  cette  maison.  Elle  est  de  Florence  :  elle  a  toujours 
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marqué  par  ses  hautes  dignités  et  par  son  influence  dans  ThiE* 
toire  de  cetto  république.  Bien  que  le  Père  Anselme  n'en  codh 
mence  la  filiation  que  dès  le  xiv'  siècle,  elle  remonte  eu  xm% 
époque  à  laquelle  elle  se  lit  connoltre  sous  le  nom  deClondi. 
Jusque-là  et  depuis  le  vu"  siècle,  elle  s'étoit  appelée  Philippe; 
c'est  môme  sous  ce  nom,  si  l'on  s'en  rap[)orte  à  Cortinelli.  qne 
Charlemagne  avoit  fait  chevalier  l'un  de  ses  auteurs. 

Elle  mcritoit  donc  bien  que  Ciatherine  de  Médicis  ornât  se 
cour  de  Tun  de  ses  membres,  d'autant  plus  que  les  Médicis  et 
les  Gondi  étoient  alliés  comme  il  suit.  Sylvestre  Gondi  avoit 
eu  pour  fils  Simon  Gondi,  dont  la  fille  Madeleine  Gondi  épousa, 
en  1455,  Jean  Salviati,  etde  là,  Jacques  Salviati,  marié  à  Lucrèce 
de  Médicis,  sœur  du  pape  Léon  X,  et  grande*tante  de  1e  reine 
Cathenne  de  Médicis. 

Les  grands  honneurs  et  le  grand  crédit  dont  les  marquis  de 
Gondi  furent  favorisés,  le  bâton,  la  pourpre  romaine,  etc.i 
trouvent  leur  explication  dans  ces  liens  :  leur  mérite  pot 
aider  leur  élévation,  mais  il  ne  fut  pas  le  seul  à  en  suggérer  Ui 
pensée. 

Les  ducs  de  Retz,  illustrés  par  tout  ce  que  la  puissance 
royale  peut  accumuler  sur  une  maison,  forment  la  branche 
Ciulelte  de  la  maison  de  Gondi.  C*est  elle  qui  fournit  le  maré- 
chal de  France,  le  cardinal,  les  généraux  de  galères,  lescheFaUers 
des  ordres,  un  grand  chambellan,  etc. 

Le  maréchal  de  Rets  n'acheta  point  la  terre  de  Rets,  comme 
le  dit  Guillard.  Glaude-Galherine  de  Glermont,  sa  femme,  avoit 
épousé  en  premières  noces  Jean^  hnron  d*Annebaut,  de  Retz,  etc., 
fils  de  Claude,  seigneur  d*Annt?baut,  maréchal  de  France,  etCi 
et  de  Françoise  de  Tournemine,  baronne  de  Retz.  «FascheuZi 
dit  de  lui  Marguerite  de  Valois,  iqdigne  de  posséder  un  subject 
si  divin  et  si  parfaïct.  »  Ce  fut  à  la  bataille  de  Dreux  que  le 
bâton  d  Annebaut  fut  tué  et  «qu'elle  obtint  la  grâce  et  fortune 
df>  cette  délivrance.»  Claude-Catherine  de  Glermont,  veuve 
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sans  enfants,  hérita  à  titre  de  douaire  de  la  baronnie  de  Retz, 
possédée  par  son  premier  mari;  elle  la  porta  à  Albert  de  Gondi» 
pour  lequel  elle  (ut  érigée  en  duclié-pairie  l*an  1581 . 

l.a  calomnie  n*a  jamais  ménagé  cet  Albert  de  Gondi,  maré- 
chal de  France.  Papyrius  Masso  dit  qu'il  fut  le  principal  favori 
de  Charles  IX,  quil  lui  apprit  à  jurer  le  nom  de  Dieu,  etc. 
Ce  furt^nl  là  de  graves  et  de  pitoyables  accusations  inventées 
par  ses  ennemis.  Quant  à  avoir  fait  la  banque  à  Lyon ,  on 
ne  peut  en  disculper  son  père  :  les  Médicis  eux-mêmes  y 
avoient  pris  part,  et  les  traces  subsistent  encore  du  concours 
qu'ils  lui  avoient  prêté. 

La  branche  des  ducs  de  Retz  finit  en  une  Ûlle,  héritière  du  duché 
de  Retz,  mariée  à  Jean-François  de  Ronne  de  Crequy,  duc  de 
Lesdiguiéres  ;  elle  n*en  eut  pas  d*enfants  et  sa  fortune  revint  à 
Marguerite  de  Gondi,  sa  tante,  mariée  à  Louis  de  Cessé,  duc 
de  Rrissac;  elle  eut  enfin  pour  héritière  leur  fille  unique,  ma** 
née  à  François  de  Neufville,  duc  de  Villeroy,  pair  de  Finance. 

La  branche  aînée  de  la  maison  de  Gondi,  attirée  en  France 
par  la  protecUon  dont  ses  puinés  étoient  comblés,  y  furent 
associés,  grâce  à  sa  protection,  dans  une  mesure  plus  restreinte  ; 
elle  ne  tarda  pas  à  avoir  ses  chevaliers  des  ordres  du  roi,  ses 
chambellans,  ses  introducteurs  des  ambassadeurs  et  même  ses 
ambassadeurs  à  Madrid ,  à  Venise  et  à  Rome.  Cela  figure  mal 
avec  la  déposition  du  sieur  Guillard  :  Ces  gens-là  ont  toujours 
dégénéré.  Tels  furent  les  titres  et  missions  diplomatiques  de 
celui  que  le  pamphlétaire  traite  de  maltoUier. 

Le  dernier  de  cette  branche,  Jérôme  de  Gondi,  nomméf 
comme  son  père  et  sou  aïeul,  baron  de  Cudun,  retourna  mou- 
rir à  Florence.  Le  titre  de  maraua  que  lui  donne  le  folliculaire 
n*a  pas  de  raison  d'être»  et  celui  plus  abject  encore  dont  il 
qualifie  sa  femme  manque  également  de  fondement  :  elle 
a'appeloit  HippolytedeCumont;  elle  apparteaoit  à  cette  antique 
fomille  de  Curaont,  encore  existante,  dont  le  Périgord  fut  le 
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berccnu,  dont  la  Saintonge,  l'Anjou  et  le  Poitou  se  sont  par- 
tage les  rameaux,  et  qui,  sans  prétendre  échapper,  depuis  six 
cents  ans  qu'elle  est  connue  et  dans  tous  les  membres  qn^elle  a 
produits,  aux  fragilités  humaines,  les  a  du  moins  subies  avec 
honneur  et  conserve  le  droit  de  repousser  fièrement  tonte 
injure. 

AuMo^îT.  —  Si  je  suis  le  sieur  Guillard  dans  ses  bonds  irré- 
guliers  de  famille  en  famille,  il  nfest  permis  de  Tabandonner 
dans  ses  retours  sur  lui-môme.  L'article  14  n  déjà  discuté  son 
opinion  sur  la  maison  d*Aumont  :  son  article  24  ne  fait  que 
nous  ramener  sur  le  même  sujet,  que  répéter  la  pbisanterie  de 
Tar^juift  lo  Superbe^  ressasser  le  peu  de  cas  qu'il  fait  des  AmeloL, 
des  FouquH^  etc.  Je  ne  prendrai  point  fait  et  cause  dans  les 
querelles  de  ménage*  les  traitemeuts  de  marâtre,  les  soufllt^ 
homioidos  et  les  (Kiroles  otTensantes  dont  il  fait  collection  ;  ce 
sont  de  curieux  pnx^'s  dans  lesquels  il  faudroit  la  sagesse  de 
Salomon  |Hnir  pnnumcor,  et  o*esU  soit  dit  au  ligure,  un  ter- 
rible dtnlalo  dans  lequel  U'  tll  dWriane  seroit  indispensable  pour 
retivurer  la  i\>ute  du  vrai,  s^^uveiit  abandonnée. 

ilO^^Rl^.  —  l.o  singe  de  U  fable,  en  prenant  le  nom  d'un 
|H>rt  pour  un  nom  dhom.ne  u'a  pas  autrement  fait  que  Guîl- 
LirxL  Mais  w«j:o;  tous  Ls  ileu\ 

l«oudriu  est  K^  tunu  d^lne  wlUvi  quatre  lieues  deCondom; 
PanlAiIian  est  [c  \rai  nom  do  la  [ua:son  i!ont  l  •  pamphlétaire 
a  ^v»ulu  parier.  Il  s'ovoius?  en  se  ;»:ai^i.»ui  de  tous  ceux  qn'eUe 
a  jvrti^s.  Il  ost  ^vnutaut  aîs^'  o^  s'y  rtwunoilrv,  car  près  des 
lUrvs  ^le  luarvjuxs  kîe  M^*:^::s;*ai!.  d-  :::  jt^u-s  de  liondrin,  de 
duv's  d' Vu: ut»  d\^  îi*arv;*,:ts  de  tVr*.:^.  eCv:  ,  .^-ùî  seaibUnt  donner 
ca^M'u  à  iUiûiaiV  e;  v;;::  a:;  d  n.:-.*4:v':  .:>  jsid  ou  douze  brain* 
chvs  vîv' \v>  M*^ucu5x  il»  ou;   .or.^'  ^i^i:  et;  «•«W'^fKe  et  bien 
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Je  ne  vois  nulle  part  que  MM.  de  Pardaillan  aient  commis  à 
l'égard  du  pays  d'Armagnac,  qui  les  réclame  et  qui  s'en  honore, 
Tinjustice  de  chercher  et  d*iraaginer  en  Espagne  leur  berceau. 

Dès  le  XI®  siècle,  je  trouve' un  Pardaillan,  seigneur  de  Gon- 
drin,  s'alliant  à  la  maison  de  Lupé  qui  n*a  rien  à  lui  envier. 

Je  rencontre  ses  ûls  prenant  part,  dans  tous  les  siècles,  aux 
assemblées  de  la  noblesse  et  figurant  aux  États  d*Armagnac  de 
Languedoc. 

Je  trouve  Pons  de  Pardaillan  passant  toute  sa  vie,  dans  le 
xv«  siècle,  à  faire  la  guerre  aux  Anglais  ;  Jean,  son  ûls,  reçoit  la 
seigneurie  de  Busca  en  récompense  des  services  qu*il  a  fendus 
à  la  guerre  ;  Arnaut,  qui  suit,  commande  cinq  mille  hommes 
envoyés  par  Louis  XII  au  roi  de  Navarre  contre  les  Espagnols  ; 
Antoine,  qui  vient  après,  est  prisonnier  à  la  bataille  de  Pavie> 
assiste  au  siège  de  Naples,  concourt  à  la  conquête  d*Urbin, 
commande  Tarmée  qui,  après  avoir  secouru  Toulouse,  court 
délivrer  Rabasteins.  Ce  fut  ce  grand  seigneur  qui,  en  épousant 
Paille  d'Espagne,  dame  deMontespan,  fille  d'Arnaud  d'Espagne, 
seigneur  de  Montespan  et  de  Madeleine  d'Acre,  introduisit 
dans  sa  maison  cette  terre  et  ce  surnom  que,  deux  cents  ans 
]dus  tard,  la  marquise  de  Montespan,  née  de  Kochechouart 
Mortemart,  devoit  rendre  scandaleusement  célèbre. 

Je  pourrois  poursuivre,  et  trouvant  encore  dans  cette  grande 
maison  des  prisonniers,  des  blessés  et  des  morts  faits  sur  les 
champs  de  bataille,  je  prouverois  à  Guillard  quil  ne  s'entend 
pas  plus  en  fine  lame  qu'en  vériiable  exlraciiony  et  lorsqu'il  dit 
que  jamais  race  ne  fut  plus  gascone  et  moins  brave  quelle^ 
jamais  homme  ne  fut  plus  hâbleur  et  plus  ij^norant  que  lui. 

Guillard  rend  du  moins  justice  aux  grandes  alliances  de  la 
maison;  Lupé,  Castillon,  Lomagne,  Narbonne,  Rochechouart, 
Montmorency,  Noailles  en  sont  les  plus  signalées. 

L'alliance  avec  mademoiselle  de  Noailles  est  celle  qui  donna 
lieu  au  rapprochement  le  plus  curieux. 

8«  Année.—  Doc.  90 
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Loiiis^  Antoine  (le  Parclailinn,  premier  duc  d*Antin,  éCoii  le 
fils  légitime  de  la  Irop  célèbre  marcfuise  de  MootespaD,  dont  le 
comte  de  Toulouse  étuii  le  fiU  adultérin,  et  lorsque  Marie-Vie- 
toire-SophiiMle  Noailles,  veuve  du  marquis  de  Gondrin  et  Mie- 
niie  du  <hic  d*Aiilin,  épousoit  en  deuxièmes  noces  le  comte  de 
Toulouse,  elle  devenoit  femme  de  Toncle  de  son  premier  mari 
et  rendoit  légitimes,  en  clian<j[eant  leur  degré,  des  liens  que  le 
crime  avoit  formés. 

Le  dernier  duc  d*Antin  fut  aussi  duc  d*Épemon  :  cette  gran- 
deur lui  vint  par  la  bizarre  alliance  que  Roger  de  Pardaillan, 
son  bisaïeul,  avoit  contractée  avec  Marie-GbristineZamet;  elle 
éloit  ni(>ce  de  Févèque  de  Langres,  fille  de  Jean  Zamet,  baron  de 
Murât,  maréchal  de  camp.  Mais  Sébastien  Zamet,  son  grand- 
père,  amené  <le  Florence  par  Catherine  de  Médicis,  avait  été 
riche  financier;  fils  d'un  simple  cordonnier,  il  éloit  arrivé  à  la 
plus  haute  faveur.  On  disoit  cjue  Gabrielle  d'Estrées  éloit  morte 
par  TefTet  de  ses  poisons,  et  pour  éviter  au  roi  Henri  IV  une 
femme  inacceptable  et  une  reine  fatale  à  la  France.  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  père  de  la  marquise  d'Antin  avoit  épousé  Hélène  de 
Nogaret,  fille  de  Louis  deNogarct,  duc  d*Epernon,  et  c'est  ainsi 
que  le  mariage  avec  une  Zamet  apporta  de  beaux  titres  et  de 
grands  biens  aux  Pardaillan. 

Gramoiht.  —  Gramont,  précédemment  d*Aure,  et  primîtÎTe- 
ment  de  Commingcs,  devenu  Gramont  en  1525  par  le  mariage 
de  Renaud  d'Aure  avec  Claire  de  Gramont,  la  dernière  de  son 
illustre  race,  déjà  devenue  dWure  en  1150  par  le  mariage  de 
Guy  de  Comminges  avec  Bertrande  d*Aure  dont  il  dut  prendre 
le  nom. 

Au  reste,  Gramont,  d*Aure,  Comminges  sont  trois  maisons 
issues  d*une  même  souche,  c'est-à-dire  des  ducs  de  Gascogne 
et  d*Aquitaine. 

L'illustre  i)iaison  de  Gramont,  de  quelque  côté  qn*on  la 
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prenne,  n'a  souffert. d*aucune  bâtardise.  Sa  ligne  masculine  est 
pore  de  toute  taclie  :  la  barre  ne  ternit  le  blason  d'aucune  des 
mères  qui  lui  ont  apporté  leur  nom,  leur  fortune  et  leur  rang. 
Rien  nVst  plus  faux  que  de  soutenir  une  autre  opinion. 

L'histoire  a  consacré  les  amours  de  Corisande  de  Gramont 
et  d*Henri  IV.  Il  e<^t  impossible  de  les  nier.  De  là  la  présomp- 
tion que  le  Gis  de  Corisande  étoit  fils  d'Hvnri  IV.  Le  Roi  voulut 
le  rcconnoitre.  On  regartloit  alors  c«*lte  origine  comme  un 
honneur,  Le  jeune  homme,  avec  un  juste  orgueil  qui  étoit  celui 
de  son  nom  bien  plus  que  celui  de  son  temps  et  de  la  cour,  ré- 
pondit que  mieux  valoilétrê  le  /if s  d'un  gentilhomme  que  le  bâ- 
tard d*un  roi.  Telle  est  la  seule  trace  de  bâtardise  que  présente 
la  maison  de  Gramont  ;  mais  cette  bâtardise  n'existe  même  pas. 

Louvigny  et  non  pas  Louvignies  n*a  jamais  été  pour  la  mai- 
son de  Gramont  un  changement  de  nom.  Louvigny  étoit  uu  Uef 
comme  Guiche«  Lesparre,  Seiméac,  Aster,  les  Angles,  etc.,  d*oiï 
naissoient  autant  de  titres.  Bidache,  enfin,  étoit  une  souverai- 
neté dont  le  chef  de  la  famille  étoit  toujours  prince.  Les  ducs 
à  brevet  de  Louvigny,  comme  ceux  de  Lesparre ,  comme  les 
ducs  de  Guiche  eux-mnmes,  comme  les  comtes  d*Aster.  les 
marquis  de  Seiméac  et  de  Tboulongeon,  les  barons  des  Angles 
et  d'Hagetmau,  n*ont  jamaûi  hessé  d^ètre  avant  tout  comtes  de 
Gramont,  et  ces  titres  de  fiefs  ne  peuvent  leur  être  imputés 
comme  changements  de  nom. 

La  maison  d'Aster  originaire  de  Sanche,  vicomte  d'Aster  en 
845,  n'est  nullement  bâtarde  des  Gomminges  ;  elle  s'est  fondue 
chez  les  d'Aure  en  1225  et  lui  a  porté  ses  biens.  Le  vicomte 
d'Aster  passant  à  la  noble  famille  dont  il  est  ici  question,  a 
formé  et  forme  encore,  non  pas  le  nom,  mais  le  surnom  dis- 
lioctif  d*une  branche  cadette  qui  n'a  jamais  songé  à  la  substi* 
tution  du  nom  d'Aster  au  nom  de  Gramont. 

On  a  dit  que  le  maréchal  de  Gramont  avoit  volontairement 
fierdu  la  bataille  d*Honnecourt.  Ce  fait  encore  mystérieux  ne 
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sort  pas  du  domaine  des  conjectures.  IL  faudroit  pour  le  juger 
connoilre  les  circonstances  du  temps.  En  tous  cas  le  maréchal 
commandoit  pour  le  Roi,  son  souverain,  et  il  eut  raison  d'obéir 
si  un  tel  ordre  lui  étoit  donné. 

Le  comte  de  Gramont,  père  du  maréchal,  fit  juger,  condamner 
et  exécuter  sa  femme  dans  sa  principauté  de  Bidache  où  il 
exerçoit  les  droits  régaliens.  Il  ne  s'abaissa  point  à  un  crime 
furtir.  La  comtesse  de  Gramont  avoit  été  surprise  arec  le  frère 
naturel  de  son  mari.  Sa  condamnation  fut  précédée  d'un  procès 
régulier  dont  les  pièces  existent  encore. 

Les  Roquelaure  ayant  su  le  danger  que  couroit  la  comtesse 
issue  de  leur  maison,  et  le  procès  capital  que  lui  intentoit  son 
mari,  avoient  conjuré  le  Roi  d'intervenir.  Il  ût  donner  ordre 
au  comte  de  suspendre.  Celui-ci  instruit  de  rapproche  du  messa- 
ger envoya  à  sa  rencontre.  On  le  prévint,  avant  qu'il  eûl  tra- 
versé la  Bidouze  qui  séparoit  la  principauté  de  Bidache  du  ter- 
ritoire françois,  que  s*il  avançoit  davantage  sa  présence  n'au- 
roit  pour  résultat  que  de  faire  accélérer  l'exécution.  Le  comte  de 
Gramont  ût  ajouter  qu'il  étoit  maître  absolu  à  Bidache  et  qu*il 
ne  relevoit  de  personne.  Cet  événement  se  passoit  en  1610, 
après  neuf  ans  d'une  union  de  laquelle  sont  sortis  les  ducs  de 
Gramont  encore  existants.  Cet  acte  rigoureux  fut  si  peu  consi- 
déré comme  un  crime  ou  même  comme  une  injustice,  qu'en 
1618  le  comte  de  Gramont  épousa  Claude  de  Montmorency  qui 
lui  donna  six  enfants,  entre  autres  le  célèbre  Philibert,  comte 
de  Gramont,  marié  à  Elisabeth,  fille  du  comte  d'Hamilton. 

Cette  réponse  et  cette  réfutation  suffisent  aux  accusations  du 
sieur  Guillard;  pour  ce  qui  est  du  scandale  intime  des  siècles 
passés,  dans  lequel  il  se  plait  à  pénétrer,  la  dignité  de  la  mai- 
son laisse  aux  grandes  actions  et  aux  grands  caractères  de  ses 
nombreux  membres  le  soin  de  le^  démentir. 

Matignon.  —  Deux  plumes  aussi  venimeuses  que  celle  de 
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Guillard,  celle  du  Mémoire  au  sujet  des  Pairs  et  celle  du  ZHc- 
tionnaire  des  Ennoblissements,  ont  écrit  :  «  Un  des  valets  de 
»  chambre  du  connétable  de  Bourbon,  lorsqu'il  sortit  de  France, 
»  étoit  Goujon  de  Matignon,  suivant  les  Mémoires  de  Bran- 
»  tome;  »  la  seconde,  <  suivant  les  mémoires  de  Brantôme, 
•  Goyon  de  Matignon  estoit  un  des  valets  de  chambre  du 
9  connétable  de  Bourbon.  > 

Voilà  la  calomnie  et  void  la  vérité  : 

Le  nom  de  Goujon,  qui  est  celui  de  MM.  deTuisy,  n'a  jamais 
appartenu  aux  Goyon  :  on  les  voit  appelés  dans  des  titres  pri- 
mitifs, en  date  du  xi*  siècle,  Gouion  et  Goueon.  Le  nom 
de  Goyon  ne  semjble  pas  avoir  varié  depuis  l'an  1209,  époque  à 
laquelle  vivoit  Etienne  Goyon  seigneur  de  la  Roche-Goyon,  ma- 
rié à  Luce,  dame  de  Matignon,  de  laquelle  sont  descendus  et  ont 
été  surnommes  MM.  de  Goyon,  qui  se  sont  perpétués  depuis  elle 
Jusqu'à  nos  jours. 

Quinze  branches  demeurées  toujours  nobles  et  grandes  sont 
sorties  de  la  souche  mère.  Deux  maréchaux  de  France,  un 
grand  écuyer  de  France,  huit  chevaliers  du  Saint-Esprit  ont 
illustré  ce  beau  nom. 

En  épousant,  en  1596,  Éléonor  d'Orléans,  flUe  de  Léonor 
d'Orléans,  duc  de  Longueville  et  d'Estouteville  et  de  Marie  de 
Bourbon  duchesse  d'Estoutevilie,  comtesse  de  Saint-Paul,  Charles 
sire  de  Matignon,  comte  deThorigny,  prince  de  Mortagne,  aug- 
mentoit  et  ne  fondoit  pas  la  grandeur  de  sa  maison;  sa  inére 
étoit  la  comtesse  de  Maure,  fille  de  Diane  d'Escar.  princesse  de 
Carency^  son  aïeule  Françoise  de  Daillon  du  Lude,  etc.  Par  sa 
mère  il  n'étoit  point  étranger  au  sang  des  Bourbons  et  son 
mariage  renouveloit  seulement  avec  eux  l'honneur  d*une 
alliance. 

Je  sais  que  les  descendants  de  ce  seigneur,  en  épousant  Mes- 
demoiselles Malon  de  Bercy,  Ûlle  d*un  maître  des  requêtes, 
Bertlielot,  fils  d'un  secrétaire  du  Roy,  le  TelUer,  dérogeoient 
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aui  traditions  chevaleresques  et  militaires  delà  famille;  maia 
alors  même  ils  trouvoicnt  pour  mères  de  leurs  femmes  meade- 
moiselles  du  Hec,  de  Moutmort,  etc.,  et  ils  puufoient  sans  ahai»- 
sement  donner  leur  nom  à  des  demoiselles  qui  a'honoroienl  de 
telles  mères.  Depuis  lors  des  alliances  avec  les  grandes  maisons 
de  Montesquieu  et  de  la  Rodie-Aymon  ont  fait  rentrer  les 
membres  de  celte  maison  dans  ses  antiques  et  aristocniUques 
habitudes.  r 

L'histoire,  en  désaccord  avec  la  chronique,  au  lieu  de  faire 
de  Jacques,  bire  de  Matignon,  un  valet  de  chambre  du  conné- 
table de  Bourbon,  Tattribue  comme  pannetier  au  service  du 
Roi,  en  fait  avec  le  seigneur  d*Argouges,  un  dcnonriateur  des 
desseins  et  de  la  retraite  du  connétable.  Elle  rappelle  que  le 
Roi  lui  donna  en  récompense  la  seigneurie  de  h  Rochetesson, 
lui  confia  la  charge  de  colonel  des  suisses  en  Piémont,  et  dai* 
gna,  lorsqu'il  mourut,  en  1557,  faire  de  lui  cet  éloge:  Le  trép^ê 
de  feu  M.  de  Matignon  e$l  chose  qui  m'a  très-forl  déplu  et 
fl^)/atsf,  e'tant  assuré  d'avoir  perdu  un  bon  et  af/èciionné 
serviteur. 


BULLETIN    RIBLIOGRAPHIQUB. 

Madame  SwBTcm:«B  [\).  Voilà  l'un  de  ces  noms  qui  font 
rhonneur  de  la  bouche  qui  les  prononce,  la  joie  de  roreille 
qui  les  entend,  la  force  et  la  consolation  du  cœur  qui  les  in- 
viHjue. 

La  femme  éminente  qui  Ta  si  saintement  illustré  vouloit 
qu'il  s'efTaoàt  tout  entier  pour  ne  laisser  place  (]u*au  seul  nom 

Vl .  Madame  Swelohinf,  m  fie  et  s^s  ivuvr^. publiées  par  le  comte  de  Fal- 
loui  de  IWeadthuie  frauçoise.—  Vtede  madamf  Swelekine,  par  M.  deFal- 
<Hii,  2  Tol.  ÎB-^^  à  Paris,  dMS  Didier  e<  C« . 
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de  la  vtTtu.  Dans  son  humilité  sincère  el  proftinde  elle  disoit  : 
«  Quand  ne  m*appeUera-t*oii  plus  que  celle  qui  croiU  celle  qui 
»  prie,  celle  qui  aime?  »    « 

Mais  le  ciel  en  avoit  autrement  ordonné.  L'auréole  qu'il  a 
presque  posée  sur  son  front  faisoit  un  devoir  à  ses  amis  de 
ressusciter  dès  maintenant  sa  mémoire.  Ceux  qui  refuseront  de 
la  prendre  comme  exemple  l'accepteront  du  moins  comme 
digne  d'admiration,  et.  faute  de  recueillir  une  efficace  leçon 
dans  les  pa^es  de  cette  belle  vie,  ils  y  rencontreront  un  inévi- 
table charme. 

La  plume  la  plus  autorisée  rend  au  nom  de  madame  Swet- 
chine  l'hommage  que  chacun  auroit  voulu  lui  porter.  M.  le 
comte  de  Falloux  a  mis  sa  religion,  son  amitié,  son  talent  à  dire 
cy  qu'elle  fut  comme  esprit,  comme  élévation,  comme  bienveil* 
lance,  à  montrer  ce  qu'elle  est  enc«>re  comme  enseignement  à 
ctiux  qui  veulent  l'étudier,  comme  délicieux  appui  à  ceux  qui 
veulent  se  reposer  sur  elle. 

L'aura*t-on  jamais  aussi  bien  connue?  il  est  permis  d'en 
douter.  Pour  expliquer  ce  mystère,  j'emprunte  un  mol  seule- 
ment à  lautenr  de  sa  vie,  à  l'éditeur  de  ses  œuvres.  «  Il  y  a  son 
»  humilité  de  moins  entre  le  monde  et  elle.  »  La  vérité  s'est 
chargée  de  déchirer  le  voile  dans  lequel  sa  vertu  enveloppoit  son 
rare  mérite. 

In  memorid  œternd  eritjustus.  La  sagesse  divine  Y  a  dit  et  l'a 
▼oulu.  Nonobstant  les  précautions  de  la  femme  éminente  dont 
la  religion  et  la  société  portent  encart;  le  deuil,  U.  le  comte  de 
Falloux,  fidèle  interprète  de  l'oracle  divin,  n*a  écouté  que  lui. 
Par  une  révélation  nouvelle  il  la  sauve  d*un  oubli  auquel  tout 
doit  succomber  :  il  la  place  au  rang  lélevé  que  lui  méritoient  son 
caractère  et  sa  vie. 

Je  n  analyserai  point  ici  là  publication  si  touchante  de  M.  de 
Falloux.  Séparer  les  unes  des  autres  les  ileurs  qu'il  a  réunies  ce 
serait  les  faner  en  les  divisant.  Parler  de  sa  patience  infatigable 
dans  leur  assortiment  serait  tromper  son  espérance.  U  veut 
que  toutl'éioj^e  se  concentre  sur  l'objet  de  son  respect  :  il  pré- 
tend que  son  nom  et  son  souvenir  s'eiTaceut  devant  le  souvenir 
et  le  nom  de  celle  qui  mérite  assurément  le  monument  qu'il  lui 
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élève,  cl  qui  peut-être  un  jour,  si  j*en  crois  ua  respect  endio  à 
la  dévotion,  obtiendra  plus  et  mieux  que  de  vaines  statues. 

Je  ne  veux  point  ici  résumer  la  vie^e  madame  Swetchine.  On 
allère  inTaillibiement  ce  que  Ton  abrège,  il  n  y  a  rien  à  extraire 
de  ces  lignes  dans  lesquelles  M.  de  Falloux  raconte  son  exû- 
tcnœ.  Tout  scroit  à  répéter  et  à  retenir  dans  ces  pensées  qui 
peignent  successivement  sa  foi  si  vive,  son  cœur  si  tendre,  son 
intelligence  si  élevée,  sa  charité  si  universelle,  c  La  véritable 
bonté,  écrivoit-elle  au  confident  de  son  zèle,  ue  distingne  pas 
»  Saniarie  souffrante  de  Jérusalem.  » 

A  quelque  occupation  qu'elle  applique  sa  pensée  et  qu'elle 
consacre  ses  loisirs,  elle  trouve  et  elle  répand  le  même  charnse. 
Qui  mieux  qu'elle  sait  utiliser  la  solitude  pour  lire,  prier,  médi- 
ter; pour  choisir  et  citer  aussi?  Choisir,  travail  moins  brillam 
sans  doute  que  celui  de  concevoir,  mais  non  moins  précieux  ei 
non  moins  rare,  car  il  résulte  du  goût  et  du  discernement. 
Les  exemples  en  sont  multipliés  à  chaque  page.  Dans  le  doute 
elle  éclaire  son  intelligence  par  les  études  les  plus  arides  et  les 
plus  courageuses,  dans  l'acte  de  la  charité  elle  utilise  son  crédit 
avec  une  infatigable  ardeur.  Dans  les  salons,  à  la  cour,  elle 
sait  plaire  au  monde  par  les  ressources  de  son  esprit,  comme 
dans  son  oratoire  elle  sait  plaire  au  ciel  par  la  ferveur  de  son 
âme  et  par  la  pureté  de  son  cœur.  Elle  attire  tout  à  elle  pour 
élever  tout  à  Dieu.  En  esprit,  en  amabilité,  en  toutes  choses  elle 
est  incomparable  et  mérite  cet  éloge  que  la  justice  et  l'amitié  se 

réunissent  pour  lui  rendre «  Combien  est  rare  ce  qui  vous 

ressemble!  • 

Madame  Swetchine  résiste  à  Tinfortune  comme  à  la  prospé- 
rité. Li*s  faiblesses  du  découragement  ne  l'atteignent  pas  plus 
que  les  petitesses  de  la  vanité.  Elle  suit  le  général  Swetchine 
dans  sa  disgrâce  plus  fidèlement  encore  qu*elle  ne  l'accompa- 
gnoit  dans  sa  faveur.  Ses  regrets  et  ses  inquiétudes  sont  pour 
les  choses  du  cœur,  s<'s  désirs  et  ses  empressements  sont  pour 
les  choses  du  ciel.  Tout  ce  qui  n'émeut  ni  sa  religion  ni  son 
amitié  passe  autour d*c!le  sans  obtinir  une  plainte. 

Seroit-ce  trop  écouter  mon  admiration,  trop  présumer  de 
ma  clairvoyance,  d'augurer  qu*elle  prendra  place  un  jour  par  sa 
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saine  doctrine  et  par  ses  douces  leçons  entre  ces  saintes  illustres 
que  rÉglise  considère  comme  ses  pères^  d'annoncer  que  par 
son  langage  si  françois,  ses  pensées  si  fines  et  si  élevées,  elle 
tiendra  un  rang  distingué  parmi  ces  grandes  dames  que  l'école 
propose  pour  modèles.  Son  trône  n'est-il  pas  là  où  règne  la 
vertu?  son  siège  n*est-il  pas  aussi  partout  où  se  rencontrent 
Tesprit  et  la  grâce?  Nommer  entre  autres  ses  traités  de  la  rési' 
gruUian,  de  la  vieillesse^  c'est  indiquer  à  coup  sûr  tout  ce  que  le 
christianisme  et  la  philosophie  peuvent  inspirer  de  plus  conso- 
lant, de  plus  convaincant,  de  plus  élevé. 

Après  avoir  vu  madame  Swetchine  si  noble  et  si  sereine  dans 
sa  vie,  on  la  retrouve  encore  plus  grande  et  plus  calme  dans  sa 
morr.  Ici  la  parole  est  tout  entière  à  l'écrivain  qui  dans  le  cours 
de  ses  récits  s'est  efforcé  de  disparottre  pour  ne  montrer  que  son 
héroïne.  Elle  agit,  il  raconte,  et  le  journal  intime  de  ses  der- 
nières souffrances  dans  ce  moment  suprême,  adressé  à  un  noble 
ami,  ne  pouvoit  être  tracé  par  une  plume  plus  expérimentée  et 
plus  babile.  Douce  expérience  et  facile  habileté  dirigées  par 
l'admiration  et  inspirées  par  la  vérité. 

Ces  lignes  ne  sont  point  une  analyse,  point  un  éloge,  point 
nn  portrait.  Elles  sont  une  simple  annonce.  Le  livre  de  M.  le 
comte  de  Falloux,  la  Vie  de  madame  Swetchine  doivent  se  trou- 
ver entre  les  mains  de  quiconque  a  du  penchant  pour  les  choses 
du  cœur,  de  l'attrait  pour  les  choses  de  la  foi,  voire  même  un 
simple  goût  pour  les  lettres.  Là  où  ces  pages  n'éveilleront  point 
les  sentiments  les  plus  élevés  et  les  plus  nobles,  elles  satisferont 
du  moins  celui  de  la  curiosité.  Après  l'avoir  excitée,  elles  seront 
sa  récompense.  Je  ne  doute  pas  que  le  nom  de  madame  Swet- 
chine, appris  d'hier  seulement  par  quelques-uns  de  ses  lecteurs, 
ne  devienne  pour  eux  aussi  un  des  charmes  de  leur  mémoire  et 
peut-être  un  des  objets  de  leur  tendre  et  pieuse  dévotion. 

Marquis  du  Prat. 

La  Vie  de  saint  Thomas  le  Martyr^  archevêque  de  Canterbury^ 
par  Gamier  de  Ponl-Sainle-Maxencej  poète  du  XW  siècle, 
publiée  et  précédée  d'une  introduction  par  C.  Hippeau,  pro- 
fesseur à  la  faculté  des  lettres  de  Caen.  —  Paris.  Aubnj,  \  859. 

Gamier  de  Pont-Sainte-Maxence  n'est  pas  un  auteur  inconnu  ; 
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le  premier,  Tabbëde  la  Rue  lui  a  consiaoré,  dans  le  2*  volume  de' 
ses  Jongleur»  et  Trouvères,  un  article  extrêmement  faible;  plus 
lard,  dans  le  23'  volume  de  THistoire  littéraire  de  la  France,  il 
a  été  Tobjet  d*une  dissertation  savante  et  pleine  d'intérêt, 
due  à  rexccllenle  plume  de  M.  Victor  Leclerc.  Dôjà  en  f  838 
(2*  édition  IH4G),  M.  Imm.  Becker  avoit  publié  nue  grande 
partie  de  son  poème;  en  voici  enûn  une  édition  coinplèle.  pré« 
cédée  d*une  introduction  sérieuse.  Dans  ce  travail,  M.  flippeaa 
a  mis  soigneusement  à  contribution  les  chroniqueurs  latine  de 
la  Vie  de  saint  Thomas;  il  a  fait  ressortir  Texactitude  histori- 
que du  trouvère  picard,  s*attachant  surtout  en  ce  point  k  com- 
pléter la  notice  de  M.  Leclerc,  plus  littéraire  assuré.nentquela 
sienne^  mais  qui  peut-être,  sons  le  point  de  vue  historique, 
laissoil  quelque  chose  encore  à  désirer.  M.  Hippeau  dcmon* 
tre  fort  bien  ainsi  que  Thomas  Becker  n*est  aucunement  le 
champion  de  la  nationalité  anglo*saxonne,  comme  l'avoit  pense 
rilluslre  historié. i  du  la  Conquête  de  l'Angleterre  par  les  Nor- 
mands; il  nVn  fait  pas  non  plus,  comme  tant  d'autres  écrivains 
de  nos  jours,  un  ambitieux  ou  un  fanatique.  11  le  représente  tel 
qu*il  fut,  convamcu  de  la  grandeur  des  devoirs  qu'il  avoit  à 
remplir,  persuadé  que  c'eût  été  faiblesse  et  crime  de  faire  re- 
culer TEglise  d'un  pas  devant  les  empiétements  successifs  de 
la  royauté,  et  déterminé  à  mourir  s'il  le  falloitpour  ces  droits  et 
pour  ces  devoirs.  Et  le  secna  de  la  popularité  acquise  pendant  si 
lon^^tcnips  à  ce  martyr  d*une  cause  qui  sembloit  après  tout  de« 
voir  rester  assez  indifférente  aux  peuples,  H.  Hippeau  Ta-  lu» 
ni»n  sans  bonheur  selon  nous,  dans  quelques  vers  de  Gamier. 
L*Église  ^e  composoit  essenliellcmiMit,  à  cette  époque,  de  gens 
d'assez  bas  parage;  te  plus  pauvre  ûls  de  bourgeois,  le  serf 
même  pouvoit  arriver  aux  plus  hautes  dignités  sacerdotales: 
on  avoit  vu  des  planteurs  de  choux  devenir  papes.  L'Eglise  étoit 
donc  le  seul  asile  où  Ton  pût  se  soustr.iire  au  joug  incontesté 
des  rois  et  des  seigneurs;  sa  juridiction,  pour  le  maintien  de 
latpu'llc  saint  Thomas  tomba  sous  les  coups  des  meurtriers, 
étoit  plus  douce  de  beaucoup  que  la  juridiction. hM>dale  :  une 
lois  cette  barrière  enlevée,  Ton  seroit  retombé  dans  la  barbarie 
sanguinaire  et  le  despotisme  sans  frein  des  temps  où  la  voix  de 
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rÉglise  ne  se  faisoit  pas  entendre;  on  «^ût  revu  les  scènes  abo- 
minables des  siècles  mc^rovingiens.  Voilà  pourquoi,  pensons- 
nous  avec  M.  Hippeau,  les  pèlerins  se  pressoient  en  foule  autour 
du  tombeau  de  Thomas  Becker,  et  couvroient  d'applnndisse- 
ments  les  vers  que  leur  chantait  Garnier  de  Pont-Sainle-  Maxence, 
celui  qui  étoit  le  mieux  informé  de  tous  les  détails  de  sa  vie, 
car  il  les  tenoil  de  sa  sœur  l'aLbesse,  et  il  montroil  pour  preuve 
de  sa  véracité  les  présents  dont  il  avoitélé  comblé  par  elle. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  M.  Leclerc  a  apprécié  aussi 
complètement  que  possible  le  mérite  littéraire  de  la  Vie  de  saint 
Thomas.  Il  ne  Ta  certainement  pas  exagéré  en  donnant  à  Gar- 
nier une  place  hors  ligne  parmi  ses  contemporains.  Ceux  (|ui 
sont  habitués  à  lire  les  poésies  de  ces  siècles,  et  qui  connois- 
sent  les  défauts  habituels  dont  la  plupart  sont  semées,  la  pro- 
lixité, la  monotonie,  la  versification  surchargée  de  chevilles  et 
tourmentée,  l'indécision,  Fabsence  d'individualité  et  d'originalité 
seront  frappée  de  la  tournure  hardie  et  mâle  des  strophes  de 
noire  poêle,  de  la  sûreté  avec  laquelle  il  manie  la  langue  et  le 
vers,  de  la  solidité  compacte  de  son  tissu  poétique.  Çà  et  là 
brillent  des  vers  vraiment  admirables,  des  strophes  où  une 
forte  pensée  est  revêtue  d'une  éloquente  et  pittoresque  expres- 
sion* Citons  quelques  exemples.  Après  avoir  parlé  de  Tabandon 
où  Dieu  laisse  ceux  qui  ne  veulent  pas  être  siens,  il  fait  cette 
comparaison  : 

Quant  l'Egle  ad  ses  pucins  fez  el  ni  eschapir, 
Lncunlre  le  soleil  lur  fet  les  œlz  ovrir; 
Gel  ki  le  rai  ne  poet  esguarder  el  suffrir, 
Cel  fel  del  ni  â  val  trebuchier  et  kaîr  : 
Ki  Deu  ne  voul  amer,  Deus  ne  rvout  pas  nurir. 

Plus  loin,  il  invective  en  ces  termes  les  prélats  qui.  par  pu- 
sillanimité, ont  laissé  saint  Thomas  lutter  seul  pour  les  immu- 
nités ecclésiastiques  : 

Ohi  vos,  las,  chaillf,  diles-mei,  ke  kremeiz? 
Cremez-vus  ke  vus  touge  U  Rdt  vos  poestez? 
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Par  ma  fei!  De  lYera,  si  tenir  les  osei. 

Vos  D'estes  pas  evesque  :  le  sul  nua  en  portei  I 

Ço  ke  à  TUS  apeut,  un  sul  puint  ne  goardei. 

Les  autres  derriez  mener  et  nuncier. 
Et  TUS  les  fêtes  lus  chaoeir  et  trébuchier; 
Nis  le  Rei  del  pais  Tétes-Yus  desYeier  : 
Vus  ne  il  devez  pas  tut  snn  yoiI  otrier  ; 
Ainz  le  devez  sovent  reprendre  et  diastier. 


Puis,  s'adressent  aa  Roi  : 

Reis,  purpense  tei  meib  :  ne  te  creire  al  cunseil  ; 
Mut  sunl  faus  li  prélat  que  tu  as  pris  al  breil; 
Plus  suDt  fuiant  del  ros  quant  il  est' en  tueil  ; 
Quant  trichent  lur  seiguur,  poi  te  serunt  feeil  : 
Ne  te  creire  à  la  nuit,  dune  tei  al  soleil. 


Reis,  se  tu  es  enuinz,  curune  d'or  portaunt, 
Ne  deiz  estre  en  orguil  mis  ou  ben  relusaunt  ; 
A  tun  pople  deiz  estre  et  chés  et  lur  chalannt; 
Ne  la  portes  adés,  n'avoec  ne  fus  naisaunt . 
La  gloire  de  ces!  muud  n'est  lungemeut  duraant. 

Lais  seinte  Iglise  avei;  et  ses  dreiz  et  ses  leis. 
Ele  est  espuse  Deu,  ki  est  sire  des  Reis  ; 
11  s'en  kurucera,  si  de  ren  la  destreis  : 
Ben  lost  te  suffera  un  an,  u  dous,  u  trois, 
U  trente,  u  viol,  u  dis,  semaine,  u  jur,  u  mois! 


Il  y  a  quelque  chose  de  tout  moderne  dans  cette  réflexion  du 
trouvère  à  propos  de  la  grande  salle  du  château  de  Bourg-lés* 
Bayeux,  où  Heuri  II  proféra  les  fameuses  paroles  qui  annon- 
cérent  le  meurtre  de  l'archevêque  : 

La  chaumbre  de  Bur  a  est  range  destinée! 

Meinle  dure  novele  a  sovent  escultée  :  • 

Heuilz  i  fu  Harald  par  serement  donée  ; 

L'ost  d'Angleterre  i  fu  drl  Baslard  adée, 

E  la  mort  saint  Thomas  allée  et  Jurée. 
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Ce  qui  frappe  encore  dans  le  poème  de  Garnier,  c  est  le  soin 
de  ce  que  nous  appellerions  volontiers  la  couleur  locale  ;  le  roi 
Henri  est  bien  tel  qu'on  se  le  représente,  emporté,  tout  au  pre- 
mier mouvement,  accessible  à  toutes  les  influences  ;  le  trouvère  a 
même  conservé  son  juron  favori;  «  Par  les  oels  Deu!  »  qu'il  lui 
met  à  chaque  instant  dans  la  bouche.  De  même  il  peint  bien  le 
mélange  d'orgueil  et  de  piété,  d'entêtement  un  peu  étroit  et  de 
liaute  vertu,  de  faste  et  d'abnégation  dont  étoit  formé  le  carac- 
tère de  Thomas  Becker.  Les  personnages  accessoires  sont  en 
général  reproduits  fidèlement  et  sous  leur  physionomie  distincte  ; 
nous  citerons  l'évêque  de  Londres,  le  pape  Alexandre  III  et  le 
Toi  Louis  le  Jeune,  dans  la  bouche  duquel  le  poète  a  mis  ces 
belles  paroles  : 

L*arcevesque  Thomas,  eertes  ben  le  conui! 
Por  ço  est  France  France,  par  les  seinz  ù  jo  fUi, 
Que  cil  que  mester  unti  vengent  à  reftii, 
MuU  seit  il  ben  venuz  ù  pot  ave ir  apui  ! 
Et  so  jo  sëusse  ù,  J'alasse  encunlre  lui. 

Comme  son  nom  l'indique,  Garnier  étoit  Picard;  cependant 
M.  Leclerc  trouve  ses  formes  plutôt  normandes  que  picardes  ; 
M.  Hippeaune  voit  dans  ces  normannismes  que  la  trace  des  co- 
pistes. Pour  nous,  nous  croyons  a?ec  le  savant  académicien  que 
le  poème  de  Garnier  appartient  au  dialecte  normand,  et  nous  le 
regardons  même  comme  un  des  types  les  plus  purs  et  les  plus 
réguliers  de  ce  dialecte.  Garnier  écrivit  son  poème  pour  être  lu 
on  chanté  près  du  tombeau  du  martyr  à  ceux  qui  venoient  le 
visiter;  il  nous  apprend  qu'il  l'avoit  souvent  récité  lui-même  aux 
pèlerins;  d'ailleurs  ce  vers: 

Mes  langages  est  boens,  car  en  France  fui  nez. 


prouve  bien  qu'il  s'adressoit  à  des  gens  d*outre-mer,  chez  qui 
c'étoit  un  titre  dont  on  se  vaiitoit  que  d'être  né  au  pays  de  la 
bonne  parleure  françoise.  Pour  parler  à  des  Anglo-Normands, 
il  est  tout  naturel  qu'il  ait  emprunté  leur  dialecte  qui  devoit 
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lui  être  d'autant  phi«  fainilier  <(u*il  étoit  resté  plusieurs  auées 
en  Normandie  et  quelque  temps  à  Canterbury  même*  De  pareils 
faits  se  rencontrent  fréquemment  dans  1  histoire  littéraire^  et 
bien  des  siècles  avant  Garnier*  le  dorien  Hérodote  écrîroii  en 
ionien  son  immortelle  histoire. 

La  Vie  de  saint  Thomas  est  écrite  en  couplets  niotiorimes  ée 
cinq  vers  alexandrins.  L*ahbé  de  la  Hue  prétend  que  cette  fome 
est  particulière  à  noire  poète,  et  les  critiques  qui  Tont  suivi  ne 
r3viennent  pas  sur  ce  point.  Elle  se  trouve  cependant  dans  un 
poème  du  xi'  siècle  publié  deux  fois  en  Allemagne,  mais  peu 
connu  en  France,  la  Vie  de  saint  Alexis,  ainsi  que  dans  la 
légende  de  saint  Etienne.  Cette  coïncidence  semble  indiquer  ^ 
([ue  ce  rhythme  étuil  consacré  aux  légendes  de  saints;  mais  cette  < 
hypothèse  auroit  besoin  d'exemples  plus  nombreux. 

M.  Ilippcau  a  rendu  un  nouveau  service  à  Thistoire  et  à  la  j 
littérature,  qui  déjà  lui  dévoient  beaucoup,  par  la  publication  j 
de  ce  monument  remarquable.  En  général  Texécution  de  ce  ^ 
beau  volume  ne  mérite  que  des  éloges,  et  nous  sommes  heureux 
d'apprendre  qu'il  ouvre  la  ^série  d'une  collection  de  poèmes 
françois  que  doit  publier  le  même  éditeur.  Cependant  il  s'y  est 
glissé  q'.ielques  erreurs  de  lecture,  la  plupart  assez  légères,  et 
dont  une  grande  partie  a  d'ailleurs  été  signalée  dans  l'errata. 
M.  ilippeau  est  trop  sincèrement  dévoué  à  la  science  pour  nous 
savoir  mauvais  gré  de  lui  signaler  quelques  négligences  qui  nous 
semblent  lui  être  échappées:  p.  5  v.  GO  ;  Mè$Deusla  ment^  il  nous 
semble  qu'il  faut  lire  MèsDeus  l'amenl'^  v.  474,oei//i>,l.oet7/et; 
V.  556,  Sun  Alurnét  l.  sun  aturné;  v.  876,  ii  Reisvout  k'il  facetU^ 
u  sans  lur  ordre^  u  nun^  il  fautévidi^nment  lire  usauslur  ordre; 
le  couplet  qui  renferme  les  vers  970-75  est  répété  aux  ver» 
1015-1020,  et  nous  parolt  devoir  être  supprimé  la  première  fois; 
v.  1159,  les  vout^  1.  lesvoui;  v.  1760,  ieinies,  1.  termes  (erimus); 
V.  1783,  lest  rester,  il  faut  pour  le  vers  loi  est  ester;  au  vers  1822, 
ajoutez  pour  le  vers  Sire  avant  a/es,  et  au  v.  2306  boens  avant 
areevesques;  v.  1906,  dune,  I.  dunt;  v.  2351,  respondreiî^l, 
respoi.drrient;  v.  S128,  s'»/,  l.  èil;  v.  3r»16,  ç'o,  1.  ço;  v.  5736, 
Sainl'iA'tjier  e;*  Vweline^  c'est  évidemment  la  même  ville  que 
celle  dont  il  s*agit  au  v.  4155  :  Qu'il  nut  en  Iweline,  à  Sainl-Lé- 
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gier^finé;  cependant  M.  Uippeaii  lit  à  ce  versr  en  Vielim,  ce 
qui  est  inintelligible.  Je  crois  qu*il  faut  lire  aux  deux  passages 
Iweliut;  la  ville  dont  il  s*agK  est  Saint-Léger  en  Iveline,  au- 
jourd'hui commune  du  canton  de  Rambouillet  (Seine-et-Oise.) 
L'Iveline  est  une  petite  subdivision  du  Pincerain,  appelée  en 
latin  SilvaËqualina. 

U  seroit  aisé  de  multiplier  ces  mêmes  critiques  ;  nous  n'avons 
Toulu  indiquer  que  les  méprises  de  lecture  les  plus  évidentes, 
€t  qui  accusent  une  certaine  précipitation;  on  pourroil  aussi 
regretter  d'assez  nombreuses  négligences  de  ponctuation, 
qui  rendent  parfois  le  fens  difilcile  à  saisir.  M.  Hippeau 
n'en  a  pas  moins  le  mérite  d'avoir  généralement  bien  publié  ce 
beau  poème,  d'y  avoir  joint  une  bonne  et  intéressante  intro- 
duction et  d  en  avoir  facilité  la  lecture  par  une  division  en 
chiipitres  qui  permet  de  se  retrouver  dans  le  volume.  Nous  ter- 
minerons cependant  ce  compte  rendu  par  l'expression  d*un 
regret  :  les  arraÇ  ^cyo/xeva,  les  mots  rares,  les  significations  ex- 
ceptionnelles abondent  dans  la  Vie  de  saint  Thomas;  plusieurs 
expressions  mêmes  sont  fort  embarrassantes,  si  nous  ne  crai- 
gnions d'iiugmenter  outre  mesure  les  proportions  de  cet  article, 
nous  en  donnerions  de  nombreux  exemple»  ;  et  M.  Hippeau  n*a 
pas  cru  devoir  joindre  de  glossaire  à  son  livre.  Encore  une  fois 
nous  le  regrettons  vivement,  car  l'auteur  du  Glossaire  général 
dala  langue  d  oil,  ce  Mesde  que  M.  Hippeau  appelle  dans  sa 
préface,  auroit  trouvé  de  riches  matériaux  dans  un  bon  vocabu- 
laire des  mots  employés  par  Garnier,  mots  qui  gagnent  encore 
en  intérêt,  si  Ton  se  souvient  qu'il  écrivoit  en  1174. 

Gaston  Paris. 


NECROLOGIE.  —  H.   GH.   LENORMANT. 

M.  Charles  Lenormant,  membre  de  l'Institut,  est  mort  le 
22  novembre  1859,  à  Athènes,  à  l'âge  de  51  ans.  Nous  n'appren- 
drons à  personne  sans  doute  ce  triste  événement,  raconté  et 
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déploré  déjà  par  tous  les  organes  de  la  science  et  de  la  presse. 
Nous  voulons  seulement  joindre  nos  regrets  aux  regrets  unani- 
mes de  TEurope  savante,  aux  regrets  plus  vifs  encpre  de  tous 
ceux  qui  Tout  connu.  C'est  un  grand  vide  que  laisse  dans  les 
rangs  de  la  science  ce  laborieux  et  intelligent  champion,  que 
nous  voyions  toujours  combattre  le  premier  partout  où  il  y  avoit 
une  erreur  à  repousser,  une  conquête  à  faire,  une  région  nou- 
velle à  découvrir.  Il  est  tombé  au  champ  d'honneur,  faisant, 
comme  il  le  disoit,  jusqu'au  bout  son  métier  d'archéologue;  il 
a  succombé  à  une  de  ces  fièvres  terribles  qui  avoient  déjà  em- 
porté Byron  et  0.  MûUer,  noms  révérés  et  chéris  de  la  Grèce, 
auxquels  elle  associera  désormais  celui  de  cet  autre  martyr, 
mort  comme  eux  pour  l'avoir  trop  aimée.  M.  Lenormant  eut  la 
douleur  de  mourir  loin  des  siens  ;  son  fils  seul  Tavoit  accompa- 
gné dans  son  voyage;  c'est  à  lui  qu'est  échu  le  saint  et  pénible 
devoir  de  ramener  le  corps  de  son  père  à  sa  mère  et  à  ses 
soeurs.  Les  obsèques,  célébrées  le  mardi  6  décembre,  à  l'église 
Saint-Sulpice,  réunissoieni  une  foule  immense  et  profondément 
émue  de  cette  mort  si  cruellement  prématurée.  M.  Wallon, 
président  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles -lettres, 
MM.  Vincent,  de  Rosny,  et,  au  nom  de  la  Grèce,  M.  Dragonmis, 
ont  prononcé  des  discours  sur  sa  tombe,  en  présence  de  la 
foule  de  tout  ce  que  Paris  comptoit  de  plus  distingué  dans  les 
arts  et  dans  les  lettres. 
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PICARDIE. 

DEPOUILLEMENT   DE  LA  COLLECTION   DITE   DE   DOM   GRENIBA. 

(Suite,) 


En  attendant  que  nous  donnions  la  suite  de  Texcellent  traTail  de 
M.  Gost.  Masson  sur  les  manuscrits  françois  du  Musée  hritanniqtie^ 
nous  continuons  en  ce  numéro  l'inventaire  des  titres  et  documents 
relatifs  à  l'Ecosse,  qui  intéressent  à  un  égal  degré  la  France  et 
l'Angleterre.  Nous  reprenons  pareillement  nos  travaux  en  voie 
d'exécution  sur  les  grandes  collections  de  dom  Grenier  (Picardie) 
et  des  Blancs-Manteanx  (Bretagne).  Nous  poursuivrons  Tanalyse  du 
Cabinet  de  Lorraine^  interrompue  par  suite  de  la  fermeture  mo- 
mentanée, et  pour  cause  de  travaux  d'intérieur,  des  salles  de  la 
Bibliothèque  impériale  qui  le'contienneut.  Oious  achèverons  le  dé- 
pouillement des  layettes  du  Trésor  des  Chartes,  concernant  l'Ile- 
de-France,  et  nous  entreprendrons  la  Touraine,  la  Bourgogne  et  la 
Normandie.  Nous  varierons  cette  nomenclature  par  le  catalogue  de 
quelques  grandes  collections  héraldiques.  Nous  continuerons  à  don- 
ner la  table  des  notices  généalogiques  et  des  principaux  ouvrages  sur 
la  noblesse  et  le  blason  que  renferment  les  divers  dépôts  de  Paris  — 
Dans  la  rude  et  laborieuse  tâche  que  nous  avons  entreprise,  et  que 
nous  continuerons  avec  courage  et  persévérance,  nous  avons  besoin 
d^élre  stimulés  par  l'intérêt  de  ceux  auxquels  nous  nous  adressons. 

5*  année.  — Cat.  I 
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Nous  inyoqaons  particulièrement  Pappui  des  académieSi  des  so- 
ciétés d'histoire  et  d'archéologie  dont  nous  pou?ons  si  atUemeol  se- 
conder les  travaux. 


4814.  Tome  LUI.  Recueil  des  pièces  juslificatives  pour  l'hisloire  de 
la  Tille  et  comté  de  Corbie,  par  D.  Çre^ieriet  de  aa  main,  depnb 
660  jusqu'en  17,61,  4<'  partie.  —  1.  Diplôme  du  roi  Gotalre  III, 
an  660,  fol.  1.  —  Diplôme  du  roi  Clotaire  III.  An  661,  foL  4.  — 
Privilège  de  Bertefroi,  évéque  d'Amiens.  An  663,  fol.  5.  —  Diplôaie 
du  roi  Chilpéric  II.  An  716,  fol.  7,  r,  —  Diplôme  du  roi  Pépin. 
An  751,  fol.  9.— Diplôme  du  roi  Charlemagne.  An  769,  fol.  10. — 
Diplôme  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire.  An  815,  fol.  11.  — 
Diplôme  des  empereurs  Louis  le  Débonnaire  et  Lothaire  son  fils* 
An  826,  fol.  12.  —  Charte  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  toa- 
cbant  un  échange,  fol.  13.  —  Charte  du  roi  Charles  le  CtiaoTe, 
portant  donation  du  pont  de  Dours.  An  842,  fol.  14. —  Confirma- 
tion des  privilèges  de  l'abbaye  de  Corbie,  par  un  concile  de  Paris. 
An  847,  fol.  15.— Confirmation  du  roi  Charles  le  Chauve.  An  85S, 
fol  25,  r>.— Autre  du  a;éme  prince.  Ad  8^7,  fol.  27. 

Nous  antlyseruns  somnuireinent  1^3  matières  multipliées  de  ce  volnme. 

2.  Bulle  du  pape  Nicolas  I"*.  An  8a3.  fol.  28.— Charte  de  con- 
firmation de  l'empereur  Charles  le  Chauve.  An  863,  fol.  31.  — 
Charte  de  conGrmation  du  roi  Cliarles  le  Simple.  An  901,  fol.  3^ 
¥«>.  —  Bulle  du  pape  Christophe.  .\u  901,  fol  34,  r.—  Letlr»  de 
Gautier,  comte  d'.\mien$,  pour  Warloy.  An  985,  fol.  36.  — -  Pri- 
vilegium  Hugonis  régis  pro  Corbieuiû  monasterio.  Aa  967.— Prl- 
Til^ia  ei  ab  auteceâM>ribui  coueessa  confirmât,  fol.  38.  —  Ji^e- 
ment  du  pa|>e  Jean,  pour  le  village  de  Sailiy,  fol.  40. 

3.  Jugement  du  roi  Robert,  contre  raYoiié  de  Corbie.  An  1016, 
fol.  41.  ^  traité  entre  Tabbé  Richard  et  Wautier  d'Encre. 
An  1041-42,  foU  42.— Uttred'.\dablert,arcfaeTèque  d'Hambourg, 
à  FiHilHue:»  1«'.  abbé  de  Corbie.  fol.  43.— Bulle  du  pape  Léon  IX. 
An  105IK  loi.  43.  Y«.~iiiarle  de  Tièbé  Foulques,  pour  une  ferme, 
près  NNarloy.  Vu  lOôi,  fol.  41.  r*.  —  LIttene  Fulconis  abbalis 
de  |vice  iuler  Corbîea^i^em  ecdesiam  et  Wattenun  eotrensem  ejos 
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gienx  de  Corbie.  1223,  fol.  150.  —  Lettres  de  Hagaes,  préTftt  de 
la  ville  de  Corbie.  1223,  fol.  151,  v».  —  Règlement  de  Tâbbé 
Hugues  II,  pour  les  curés  de  Corbie.  1224,  fol.  152.  —  Echange 
de  la  prévôté  de  Corbie,  par  Hugues  de  la  Houssoye.  1224, 
fol.  153.  —  Jugement  des  commissaires  roianx  touchant  Fookie- 
court.  1225,  fol.  151.  —  Lettre  du  roi  Louis  VIII.  1226.  —Notice 
des  lots  et  ventes  appartenant  à  Robert  II,  seigneur  de  Bores, 
fol.  156.  —  Confirmation  d'une  chapelle  à  Morcourt,  par  Flan- 
drine  de  Moreuil.  1227,  fol.  157.  —  Accord  entre  Pabbaye  et  la 
ville  de  Corbie,  touchant  les  marais.  1227,  fol.  157.  —  Reconnois- 
sance  de  Hugues,  comte  de  Saint-Paul.  1228,  fol.  159.  ^  Recon- 
noissance  de  Gauthier,  seigneur  de  Heilly.  1229.  —  Requête  de 
l'abbé  de  Corbie  au  roi.  1228,  fol.  160.  —  Lettres  de  Henri,  ar- 
chevêque de  Reims,  i>our  coucher  à  Corbie.  1229,  f.  161. —  Lettres 
du  roi  Louis  I\,  touchant  Engueran  de  Waregnies.  1232,  f .  162. 
9.  Lettres  de  Robert  de  Boves,  pour  Tavouerie  de  Bonoai. 
1247»  fol.  176,  v».  —  Reconnoissance  de  Gille  de  Mailli  pour 
Acheu.  1218,  fol.  179.  —  Règlement  de  Tabbé  Raonl  pour  les 
caritables.  1248,  fol.  181.  — Deui  brefs  du  pape  Innocent  IV. 
1248,  fol.  tS2.  —  Deux  brefs  du  pape  Innocent  IV.  1253,  fol.  183. 
—  Vente  faite  par  Evrard  de  Corbie.  1253,  fol.  185  —  Accord 
entre  l'abbé  et  les  bourgeois  de  Corbie.  Il  novembre  1255, 
fol.  185.  —  Lettre  de  Thomas  de  Beaumets,  archevêque  de  Reims. 
1256.  fol.  186.  —  Deux  brefs  du  pape  Alexandre  IV.  12:)7. 
fol.  186.  v«. ->  Chastellenie  de  Corbie  vendue.  Avril  1248,  1258, 
fol.  188,  t8i>.  —  Vente  de  la  chastellenie  de  Corbie,  par  Gui 
Caiidaveine.  I25S,  fol.  191.  --  Lettres  de  lon.cial  de  Corbie  tou- 
chant irttf  vente,  fol.  92.  —  Deux  bulles  du  pape  Alexandre  IV. 
U\5L  fol.  UKV  —  Sentence  de<  enquêtes  contre  Jean  le  Riche, 
bourgeois  de  Corbie.  1261.  fol.  194.  —  Aveu  du  seigneur  de 
Foiveville  I2t53,  fol  UM,  v^^  —  Ordonnance  de  saint  Louis,  tou- 
i^ant  les  mairies  des  villes  12t)2.  fol.  195.  —  Bulle  du  pape  Ur- 
bain l\ .  r-V»2.  fol,  tlkî  Vente  d:^  c^  q'ie  En^i^oerrin  de  Gentele 
(HVsstMoll  à  Ouhv  et  AiieutelV.  lîtvt  fol.  196.  —  Extrait  d'une 
eih|vtMe  au  ^iijot  d\u\  Uiilereiid  eutnr  U  commune  de  Oorbie  et  le 
M'i);uour  ile  lv»uîKo>    tj^«  fo;.  19cjk.  «•  Lettre  des  maire  et 


CATAL.    —  BRETAGNE.  7 

jarés  de  la  ville  de  Gorbie.  1266,  fol.  200.  —  Fondation  d'un 
anniversaire.  1267,  fol.  201,  vo.  —  Arrêt  des  enquêtes.  1271, 
fol.  202,  vo.  —  Dispense  de  la  cour  de  Rome  pour  Tabbé  Hugue, 
1271,  fol.  203.  —  Confirmation  de  la  commune  de  Corbie,  par  le 
roi  Philippe  le  Hardi.  1274,  fol.  204.  —  Charte  de  1274,  concer- 
nant les  privilèges  de  la  ville  de  Corbie,  fol.  205.  —  Sentence  ar- 
bitrale de  rofficlal  de  Corbie  et  de  frère  Jean  de  Flisseoourt.  1274, 
fol.  206.  —  Extrait  d*un  arrêt  du  parlement  contre  deux  bour- 
geois de  Corbie.  1277,  fol.  208.  —  Lettres  d'Henri  I,  évêqne  de 
Terouane.  1277,  fol.  209.  —  Confirmation  de  Tabbé  Hugues  III. 
1278,  fol.  210.  —  Bref  du  pape  Martin  IV.  1282,  fol.  213.  — 
Lettre  de  Henri,  abbé  de  Corbie  en  Saxe.  1282,  213,  ▼<>. 


BRETAGNE. 

DÉPOUILLEMENT   DE  LA   COLLECTION  DES  BLANGS-MAIfTBAUX, 

DITE   DE  BRETAGNE. 

{Suite),  ^  Le  <.  LXXI  manqw  au  rayon. 


4815.  Tome  LXXIl.  ^  1.  Délibérations  de  rassemblée  générale  du 
clergé  de  France,  tenue  ès-années  1660  et  1661.  Paris,  Ant.~ 
Vitré.  1661. 

Imprimé  in-fol.  double  et  autres  pièces  également  imprimées,  concernant 
le  jansénisme,  les  détempteurs  des  biens  ecclésiastiques,  l'emprunt  pour  le 
clergé,  1707,  raliénation  au  proût  du  clergé  de  la  ferme  des  postes,  etc. 

2.  Procès-verbal  de  MM.  Ponoet,  Boucherai  et  Pussort,  conseil- 
lers du  Roy,  dans  la  plainte  portée  par  M.  Tarchevesque  Péréûxe, 
et  réglise  de  Paris,  contre  le  sieur  de  Verthamon  de  Villemenou, 
présumé  Tauteur  d'un  factum  injurieux  imprimé  et  distribué  le 
2  décembre  1666  (4  p.),  avec  la  réponse  imprimée  de  M.  de  Ver- 
thamon. 

3.  Mandemens  divers  de  M.  de  NoaiUes,  août  1708  à  juin  1725. 


LE  CABINET   HISTORIQUB. 

Factiim  pour  les  chapelains  perpétuels  de  la  Sainte-Chapdle  du 
Palais  à  Parts,  contre  les  anciens  chapelains  de  la  même  église, 
depuis  appelés  évèques. 

4.  Supplique  au  Roy,  signée  des  principaux  habitans  du  quar- 
tier Saint-Germain-des-Prez  de  la  paroisse  de  Saint- Snipice»  oootre 
les  marguilliers  de  la  paroisse,  au  sujet  de  leur  projet  de  constmire 
une  nouvelle  église,  sur  un  dessin  dont  la  dépense  peni  monter  à 
plus  3,000,000  de  livres. 

Publiée  dans  le  présent  numéro  du  Cabinet  hiitorique.  Voy.  aui  Doeum, 

5.  Projet  de  conclusions,  pour  régler  la  discipline  intérieure  du 
Collège  Royal,  et  pour  entretenir  la  paix  parmy  les  professeurs 
du  Roy. 

Pièce  intéressante  pour  l'histoire  du  collège  de  France. 

6.  Bref  recueil  et  sommaire  de  ce  qui  s'est  fait  en  la  ville  de 
Poissy,  durant  l'assemblée  des  prélats  de  l'Eglise  gallicane,  sça- 
voir:  depuis  le  26<^jourdu  mois  de  juillet  au  14  octobre  1561. 

7.  Des  actes  du  synode  national  tenu  à  Gergeau,  le  neufiesme 
jour  de  may  et  autres  jours. 

8.  Du  livre  des  consistoires  assemblés  à  Verteuil  et  RufTec,  com- 
mençant le  30  juillet  1581  et  fînissant  le  20  février  1593. 

9.  Mémoires  pour  monseigneur  de  Pamiers,  concernant  les  de- 
mandes faites  à  S.  M.  par  les  habitans  catholiques  dudit  Pamiers. 

10  Mémoires  pour  représenter  au  Roy,  contre  le  restablisse- 
ment  dans  la  ville  de  Pamiers,  par  les  hérétiques  qui  en  ont  esté 
expulsés  par  le  dernier  édict  de  ISismcs,  en  Tan  1629. 

1).  Pièces  concernant  le  traité  fait  sur  la  réduction  de  la  viUe 
de  Pamiers  soubz  l'obéissance  de  Sa  Majesté,  Jehan  Desponde, 
évesque  de  Meguare. 

12.  Plainte  du  curé  de  Farges,  portant  que  Clerc,  ministre  de 
Colonges,  village  situé  dans  le  baillage  de  Gex,  a  presché  dans  le 
temple  de  ce  lieu,  contre  les  ordres  du  Roy  et  1  arresl  du  conseil, 
du  seiziesme  janvier  dernier,  à  l'instigation  du  peuple  et  des  an- 
ciens. 16  may  1662. 

13.  Plaintes  diverses  du  curé  de  Collonges  :  information,  procès. 
1662. 

14.  Interrogatoire  du  sieur  Jean  Sammartin,  vice-senéchal 
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sorel.  —  Goncordîa  de  Bigoterie  com  filio  Alani.  —  De  Guil- 
lêlmo-Rufo.  —  Carta  Joannis  de  Dolo.  —  Caila  Gaufridi  de  Fil- 
geriiœ.  —  Caria  Juhelli  de  Meduanâ.  —  Carta  de  Bella-Insulâ.  — 
Carta  GuIUelmi  de  Albeveio.  —  Carta  Radiilphi  de  Albineio  de 
Lostroil.— De  Travel  et  de  Rubro-Fossato.  —  De  paclis  Zachariae. 
—  De  Capellâ  Nozariae.  —  Carta  OHverii  de  Quôiguen.  —  Carta 
de  Borgoth.  -  De  foreslagio  de  Borgoth.  —  De  viaeis  DoU  et 
de  Borgoth,  et  de  coasuetudine  de  Harens.  —  De  viaeis  Doli.  — 
Carta  Jutiellide  Meduanâ.—  Depitancift  Alani  Yicecomitis.  —  De 
mnltis  donis  Johannis  de  Dolo.  —  Carta  Johannis  Paganelli.  — 
Extrait  du  cartnlaire  de  Tabbaye  de  Vieuville  au  diocèse  de  Dol,  en 
Bretagne,  communiqué  par  M.  le  marqub  de  Molac.  fol.  84  à  108. 

Toutes  ces  pièces  sont  certifiées  conformes  à  l'original  par  Duchcsno  flis, 
conseiller  au  parlement,  etc. 

20.  Kirkstedensis  abbatia,  in  agro  Liucolnensi.  1139.  fol.  108. 

21.  Fondation  de  Tabbaye  de  Luzerne,  fol.  110. 

22.  Confirmation  faite  par  Eudon,  duc  de  Bretagne,  à  l'abbaye 
de  Sayigny  de  quelques  terres,  etc.,  fol.  112. 

23.  Copie  de  quelques  titres  concernant  l'abbaye  de  Saint-Ma- 
thieu, tirés  de  l'archevêclié  de  Blein  :  le  premier  acte  commencé  à 
Fan  1157,  fol.  114  à  117. 

24.  Ecclesia  de  Esseby,  vulgo  Ashby.  Cirea  1160.  foU  118. 

25.  Droit  de  bouteillage  dans  le  port  de  Vannes,  accordé  aux 
religieux  de  Saint- Martin  deJosselin,  par  Eudon,  comte  de  Por- 
hoet,  et  Alain  deRohan,  son  cousin.  1164.  fol.  119. 

26.  Général  admortissement  et  confirmation  des  terres  de 
l'abbaye  de  Begar,  par  le  duc  Conan,  fol.  120. 

27.  De  réveschéde  Constances,  accord  entre  Geffroy  de  Mont- 
fort  avec  les  religieux  de  Savigny,  fol.  121. 

28.  Constitutio  Britaniiiae  super  haereditatibus  inter  fratres 
discidentis.  1185.  fol.  122  à  126. 

29.  Alain  de  Rohan,  dit  le  Jeune,  confirme  les  seigneurs  de  Bon- 
repos  dans  la  possession  de  tous  les  biens  qui  leur  avoient  été 
donnés  par  son  père,  fol.  129. 

30.  Littersedeanniversario  Gaufridi  comitis  Britanniœ.  1200. 

31.  Genealogia  ducum  Britaniaeà  tempore  Philippi  dicti  U  Bel 
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régis  Francise,  et  homagia  regibas  Franciae  ab  eîs  facta  abinde^sic 
polest  coUigi.  Circa  1200-1239.  fol.  131. 

32.  Hoinmage  rendu  au  roi  Philippe-Auguste  par  Arthur  de 
Bretagne.  1202.  fol.  132. 

33.  Partage  donné  par  Adam,  yicomte  de  Melun,  à  deux  de  ses 
fils.  1205.  fol.  134  à  136. 

34.  Amplialion  de  Saint-Martin  de  Joscelin  par  Allain  IV,  ti- 
comte  de  Roban.  1205.  fol.  136. 

35.  Attestation  de  Guy  de  Thouars,  comte  de  Bretagne,  tou- 
chant la  manière  dont  se  IcToient  les  dixmes  de  ChemilKer. 
Circa  1205.  fol.  137. 

36.  Echange  fait  par de  la  terre  de  Saint-Sérère  et  de 

200  Uy.  de  rente  en  terre,  situées  in  Garrande,  en  faveur  d'André 
de  Vitré  et  de  Robert,  son  frère,  moyennant  la  cession  qu'ils  font 
de  la  terre  de  Langes.  1206.  fol.  138. 

37.  Accord  pour  Tabbaye  de  Begar,  fait  par  l'évéque  de  Saint- 
Brieu  et  le  comte  Alain.  1208  fol.  140. 

38.  Donation  faite  à  Tabbaye  de  Saint-Albin  par  Pierre  GuchoD 
Borzonie.  1209.  —  Lettre  adressée  au  R.  P.  Hyacinthe  Morice  des 
Blancs-Manteaux,  fol.  141-142. 

39.  Donation  faite  au  prieuré  de  Montreuil  par  Amauri  de 
Montfort.  1210.  fol.  143. 

40.  Don  de  l'église  de  Feindraiton,  fait  à  l'abbaye  de  Saint- 
George  d'Angers  par  celle  de  Bonrepos.  fol.  144. 

41.  Hommage  rendu  par  Pierre  de  Dreux,  au  roy  Philippe  Au- 
guste. 1213.  fol.  145. 

42.  Extrait  du  chartulaire  de  Saint-Gilles  de  Pont-Audemer, 
qui  est  une  ancienne  léproserie:  lequel  cartiilaire  a  esté  écrit  au 
commencement  du  xiii«  siècle,  jusques  environ  l'an  1230,  fol.  146 
à  152. 

43.  Donation  faite  au  prieuré  de  Swaressey,  par  GefTroy,  vie. 
de  Rohan,  fol.  154. 

44.  Ex  regislro  abbatia*  S.  Mariiie  de  Salteria,  in  comitatn  Nor- 
folk, fol.  155. 

45.  Déclaration  faite  devant  le  sénéchal  de  Dinan>  d'une  dona- 
tion de  20  mines  de  bled,  faite  au  prieuré  du  Pont,  par  Robert  la 
Choiie,  Allain  et  J"an,  ses  cousins.  1218.  fol.  166-57. 
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46.  Vidimiis  de  la  fondalion  de  Vabbaye  de  Daoulat ,  ordre  de 
saint  Auguslin,  par  trcs-redouté  et  puissant  seigneur  Alain,  vi- 
comte de  Rohan.  1218.  fol.  158. 

47.  Confirmation  des  biens  de  l'abbaye  de  Bonrepos,  faite  par 
Olivier,  vicomte  de  Rohan.  1221.  fol.  162. 

48.  Vente  de  10  arpens  de  terre  en  Tragastel,  aux  moines  de 
Begar.  1225.  fol.  163. 

49.  Confirmation  des  donations  failles  en  Angleterre ,  à  l'abbé 
de  Bonrepos.  1226.  fol.  161. 

50.  Pièce  concernant  Fabbaye  de  la  Vieuville.  1229.  fol.  166. 

51.  Traitédu  roi  Saint-Louis  avec  André  de  Vitré.  1229.  fol.  170. 
5:^.  Pierre  Mauclers  renonce  à  l'hommage  fait  à  Saint-Louis  et 

le  défie.  20janv.  1230.  fol.  171. 

53.  Echange  fait  entre  Philippe  de  Montauban  et  les  religieux 
de  Saint-Meen.  1230.  fol.  173. 

54.  Mahaud  de  Montfort,  autorisée  de  Josselin  de  Rohan,  son 
mary,  a  donné  à  Fabbaye  de  Bonrepos  la  dixme  de  Quen>en- 
Hubert.  —  Cession  faite  au  mont  Sainl-iMichel,  par  Richard  Ma- 
réchal et  Gervaise  de  Dinan,  son  épouse.  1235  fol.  174. 

55.  Accord  entre  Pierre  de  Chemilly  cl  Raoul  de  Fougères,  au 
sujet  de  la  succession  d'Eudon  fils  le  Comle  ;  un  autre  entre  Raoul 
de  Fougères,  Pierre  de  Chamillé  et  Olivier.  1239.  fol.  175. 

56.  Partage  des  principales  terres  de  Porhoet,  fait  par  le  duc 

Jean  le  Roux,  et  arbitres  nommés  pour  partager  en  trois  lots  les 
antres  biens.  1241.  fol.  176. 

.57.  Accord  entre  Raoul  de  Fougères,  Pierre  de  Chemillé,  Olivier 

de  Montauban  et  leurs  femmes,  touchant  le  partage  des  biens  de 

dame  Marguerite,  veuve  d'Eon  fils  le  Comte,  après  sa  mort,f.  177. 

58.  Joscelin  de  Rohan  choisit  sa  sépulture  dans  Téglise  abba- 
tiale de  Bonrepos,  et  y  fonde  une  chapelle,  pour  laquelle  il  donne 
15  quartiers  de  froment  par  an,  sur  les  dixmesde  Noyai.  1240. 

59.  Don  du  partage  de  Miniac,  confirmé  aux  religieux  de  Bon- 
repos, par  Alain  d'Avaugour.  1249.  fol.  180. 

(jO.  Accord  de  Fabbaye  de  Bonrepos  avec  Hamon  Ruffim;  du 
vendredi  avant  le  diman.hd  où  Von  chante  Quasinutdo  yenilù 
1235.  fol.  181. 
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61.  Accord  fait  entre  le  roy  Saint-Louis  H  Pltm  ie  Dreux, 
duc  de  Bretagne.  1231.  fol.  183. 

62.  Extrait  du  registre  des  mémoriaux  et  dons  laits  par  to  roys 
d'Angleterre  aax  comtes  d'Angoulesme  et  antres  peraoïmea» — Pé- 
tition de  Radulplie  de  Essoduno  à  Hugo  de  Lexiniaco,  comte  d^Au- 
goulesme,  an  sujet  des  donations  faites  par  son  père.  1231 .  foi.  187. 

63.  Pièce  relative  à  l'abbaye  de  Reliée.  1235.  fol.  188. 

64.  Acte  d'échange  fait  par  le  seigneur  de  Coesqueu,  arec  les 
moines  du  Tronchet.  1241.  fol.  192. 

65.  Donation  faite  à  Thomas  de  Chemillé,  par  Pierre  de  Quil- 
lione,  en  reconnoissance  de  ses  serrices.  Jany.  1246.  fol.  194. 

66.  Donation  faite  aux  lépreux  de  Sinâ,  par  Henry/roy  d'An- 
gleterre et  comte  d'Anjou,  fol.  196. 

67.  Don  à  Tabbaye  de  Bonrepos,  de  rerenus  sur  les  moulins 
de  Corlé.  1250.  fol.  197. 

68.  Don  du  chevallier  Robert  de  Belhmari  à  l'abbaye  de  Bon- 
repos.  1251.  fol.  199. 

69.  Enquesle  faite  par  Alain,  évesque  de  Saint-Brien  el  Tho- 
mas de  Chamille«  au  sujet  des  différens  meus,  entre  le  sdgneor 
de  la  Cheze  et  le  prieur  de  la  Trinité.  1252.  fol.  200. 

70.  Lettres  de  Jean  I^'',  encore  mineur,  en  faveur  du  vicomte  de 
Rohan  ;  ses  causes  sont  commises  à  Ploermel.  1254.  fol.  204. 

71.  Démission  de  Pierre,  flls  de  Jean,  duc  de  Bretaigne,  à  sou 
père,  de  tout  ce  qu'il  avoit  en  Bretaigne,  fol.  206. 

72.  Accord  entre  Alain,  vicomte  de  Rohan,  et  Olivier,  sénéchal 
de  ]avicomtédeRohan,pourrallouéduditvicomté.12ô5.  fol.  207. 

73.  Alain,  évèque  de  Varmes,  confirme  les  donations  faites  à 
Bonrepos,  par  Josselin  de  Rohan,  fol.  22p. 

74.  Lettres  de  conûrmation  d'un  seigneur  de  Léon,  pour  Doutas. 
1282.  fol.  226. 

75.  Exemption  de  bail  accordée  par  Allain,  vicomte  de  Rohan,  à 
Oilivierdu  Houlle.  Juill.  1262.  fol.  229. 

76.  Don  du  tiers  de  ses  biens,  que  fait  Isabeau,  en  faveur  d'Aï- 
lain,  vicomte  de  Rohan,  son  mary.  1266.  fol.  231. 

77.  Exemption  de  la  taille  dans  la  ville  de  la  Chèse,  moyennant 
la  somme  de  60  livres  monnoie  de  rente.  Septembre  1267.  fol.  232. 
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78.  Annirersaire  pour  Isaheau,  vicomtesse  de  Rohan,  dans  Tab- 
baye.  de  Beanport.  1269.  fol.  233. 

79.  Don  que  fait  Adelice,  fille  de  Geoffroy  de  Henbout,  à  Tab- 
baye  de  Bonrepos.  1270.  fol.  234. 

80.  Marguerite  de  Lnsignan,  dame  de  Châteaubriant  et  de 
Tonars,  1270-83.  Extrait  dn  testament  pris  sur  les  originaux,  aux 
archives  de  Châleaubriant.  1270.  fol.  235. 

81.  Vente  faite  par  Guillebert  de  Villers  et  son  épouse,  de  son 
manoir  au  monastère  du  Plessis-Grimault.  May  1271.  fol.  230. 

82.  Contrat  de  vente  faite  par  Eudon  Picaut  et  Adelice,  sa 
femme,  sieur  et  dame  de  Tyhuery,  à  Alain,  vicomte  de  Roban. 
Septembre  1273.  fol.  237. 

83.  Confiscation  des  paroisses  de  Melvant,  de  Remungol  et  de 
Moireiac,  appartenantes  à  GeoffVoy  de  Lauvaux,  ajugée  au  vicomte 
de  Rohan.  1273.  fol.  238. 

84.  Prisage  des  terres  de  Rolland  le  Jeune,  en  la  paroisse  de 
Noyai,  fait  dans  la  vicomte  de  Rohan,  selon  les  usages  de  ladite 
Ticomté.  1274.  fol.  239. 

85.  Vente  de  toutes  les  terres  que  possedoit  Geoffroy  de  Lau- 
vaux dans  la  vicomte  de  Rohan,  faite  par  le  duc  au  vicomte  de 
Rohan,  pour  la  somme  de  4,000  livres.  1274.  fol.  240. 

86.  Transaction  passée  entre  Alain,  vicomte  de  Rohan  d'une  part, 
Endon  Picaut,  chevalier  et  Adelice  sa  femme  d'autre,  touchant  la 
succession  de  dame  Catherine  de  Rohan.  1274.  fol.  241 . 

87.  Contrat  d'acquest  fait  par  Alain,  vicomte  de  Rohan,  sur 
Alain  le  Page.  1274.  fol.  242. 

88.  Donation  faite  par  Jouhan  des  Forges  et  son  épouse  à  Tab- 
bale  de  Bonrepos,  fol.  243. 

89.  Changement  de  bail  en  rachat,  pour  les  gentilshommes, 
dans  la  seigneurie  de  Montauban.  1276.  fol.  244. 

90.  Pièce  concernant  la  paroisse  de  Burcé  en  Normandie,  si- 
tuée dans  la  seigneurie  et  vicomte  de  Rohan.  1276.  fol.  245. 

91.  Retrait  fait  par  Geoffroy  de  Rohan,  clerc.  Févr.1276.  fol.  249. 

92.  Don  de  la  Ville  Simon,  fait  par  Raoul  Simon  et  Robert 
son  frère,  à  Geoffroy  de  Rohan,  clerc,  fils  du  vicomte  de  Rol)an,  en 
reconnoissance  de  ses  bons  services.  1280.  fol.  250. 
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93.  Dou  de  la  terre  de  la  Villesirnoo,  fait  à  Geoffroy  de  Roban, 
par  Raoul  et  Robert  Simon  frères..  Juillet  1281.  fol  251. 

94.  Vente  d'une  tenue  faite  à  Geoffroy  de  Rohau,  par  Guillaume 
Malenfaut  et  Thotnasse,  son  épouse,  fol.  254.  1/4  de  rôle. 

95.  Acquesl  d'une  partie  des  I^^ndesde  Berien.  1281.  fol.  256. 

96.  Acquest  de  la  moitié  des  Landes  de  Rusmienee  qui  font 
partie  de  Berien.  2284.  fol.  257. 

97.  Estimation  de  la  terre  de  Cliftleauneuf  et  de  celles  de  Senon* 
ches.  Avril  1282.  fol.  259. 

98.  Vente  de  quelques  terres,  faite  par  Guillaume  de  Mur  à  Jo- 
celin  de  Rolian.  1284.  fol.  262. 

99.  Accord  entre  Raoul  de  Monfort  et  Alain  de  Montauban, 
au  sujet  de  la  donation  du  tiers  de  la  terre  de  Monfort,  faite 
par  Mahaut  de  Monfort  à  Josselin  de  la  Rochebernard,  son  second 
mary.  1285.  fol.  263. 

100.  Don  de  deux  journaux  etdemy  de  terre,  fait  à  Jocelin  de 
Rohan.  Juillet  1285.  fol.  264. 

■ 

101.  Vidimus  d'une  donation  et  d'un  échange  fait  par  OUyier, 
seigneur  de  Montauban,  en  faveur  de  Guillaume^  seigneur  de  Lo- 
heac,  du  consentement  des  dames  Louise  et  Ërmine,  leurs  épouses 
et  de  dame  Alielle  de  Monlauban,  sœur  dudit  Olivier.  1285. 

102.  Donation  faite  à  Geoffroy  de  Rolian,  par  Pierre  de  Jocelin 
Gilbert  frères.  1285.  fol.  2G8. 

103.  Accord  entre  Olivier  et  Aliette  de  Montauban.  touchant 
leur  partage.  1286.  fol.  271. 

104.  Accord  pour  les  terres  de  la  paroisse  de  Saint-Sauveur, 
diocèse  de  Sainl-Brieu.  1286.  fol.  272. 

105.  Contrat  de  mariage  d'Allain  de  Rolian  el  d*Agnès  d'Avau- 
gour.  1288.  fol.  277. 

106.  Procès  d'Alain  de  Lauvaux,  contre  le  vicomte  de  Rohan, 
fol.  278. 

107.  Jugement  rendu  au  parlement  général,  tenu  à  Nantes, 

l'an  1288,  sur  les  différens  meus  entre  le  vicomle  de  Rohan  el 
Geofn*oy  de  Henneboul.  1288.  fol.  279. 

108.  Acquisition  faite  par  Geoffroy  de  Rohan,  chanoine  de 
Saiht-Brieu.  1289.  fol.  280. 
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FONDS  HARLAY. 
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(Suite  du  vol,  101».  Voyez  L  iv,  p.  276  et  suiv.) 

21.  Confirmation  de  l'archeTesqiiiB  de  Tours,  ensemble  celle  de 
révesque  d'Angers,  du  contenu  en  la  lettre  du  chapitre.  1259, 
fol.  110. 

22.  Lettre  de  Charles,  roy  de  Sicile,  etc.,  au  hailly  d'Anjou, 
par  laquelle  il  luy  mande  de  rendre  aux  habitants  du  monastère 
de  Saidt-Nicolas-d'Angers  15  livres  tournoys  qu'ils  avoient  été 
contraints  de  payer  pour  le  mariage  de  feu  sa  fille  B...,  etc.  1272, 
fol.  113. 

23.  Recognoissance  de  Guy  de  Laval,  chevalier,  et  Anne,  com- 
tesse de  Laval,  qu'ils  sont  tenus  de  rendre  le  chasteau  de  Laval  à 
Charles,  fils  de  roy  de  France,  etc.,  toutes  fois  et  quand  il  le  de- 
mandera.  1256,  fol.  115. 

24.  Vente  de  la  terre  de  Challo,  en  la  paroisse  de  Montigny,  à 
Charles,  roi  de  Jérusalem,  comte  d'Anjou,  etc.,  qui  l'avoit  retrait 
comme  seigneur  féodal,  par  Guillaume  Gissart,  chevalier,  et  Pé- 
ronnelle, sa  femme.  1282,  fol.  117. 

25.  Yidimus  de  lettres  concernant  l'abbaye  de  Saint-Florent  de 
Sanmur;  entre  autres,  une  de  Charles,  fils  de  roy  de  France, 
comte  de  Valois,  par  laquelle  il  octroyé  aux  religieux  de  ladite 
abbaye  de  prendre  à  toujours  en  Vallée,  en  Anjou,  toutes  maniè- 
res de  bois  qui  est  appelé  bois  mort.  1295,  fol.  1191 

26.  Les  raisons  et  défenses  de  Charles,  comté  d'Anjou  et  du 
Mayne,  pour  l'ayde  par  luy  demandé  esdit  comte  pour  le  mariage 
d'isabeau,  sa  fille  aisnée.  1301,  fol.  123. 

27.  Accord  entre  Charles,  comte  d'Anjou  et  du  Maine,  d'une 
part,  et  Guillaume  de  Verdaron,  chevalier  et  autres,  tant  en  leur 
nom  que  comme  procureur  de  plusieurs  appelants,  d'autre,  tou- 
chant le  payement  de  l'ayde  demandé  esdits  comtés  par  ledit 

.s«  année.  —  Cat.  8 
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comte,  à  cause  du  mariage  d*isabeau,  sa  fille  aisoée,  confirmé  par 
le  roy  Philippe  le  Bel.  1302,  fol.  139. 

28.  Pouvoir  de  Charles,  comte  de  ValoU,  à  ses  commissaires, 
pour  les  aydes  ez  comtez  d'Anjou  et  du  Mayne,  pour  eslablir  ea 
son  nom  personne  pour  proposer  et  défendre  contre  Thibaat 
Lescuyer  de  Sens  et  l'abbé  et  le  couvent  de  Thiron.  1300, 
fol.  143. 

29.  Bulle  du  pape  Urbain  H,  en  faveur  de  Tabbé  et  conreol  de 
Sain UNicolas-d' Angers»  par  laquelle  il  leur  donne  qadqaes  prîTl- 
légeSy  où  sont  spécifiées  les  églises  qui  en  dépendent,  tant  en 
Anjou,  Poitou,  que  Bretagne,  au  Mayne  et  en  Angleterre.  1312, 
fol.  14Ô. 

dO.  Lettres  de  Jean,  évesquede  Vannes,  par  lesquelles  il  cognoit 
qu*ez  choses  acquises  par  luy  ou  son  prédécesseur  an  comté  d'An- 
jou pour  révesché  de  Vannes  et  amorties  par  Ciiarles,  comte  de 
Valois,  ledit  Charles  s'est  réservé  toute  justice  et  jurisdiction  à 
Vannes  1315,  fol.  147. 

31.  Procuration  des  citoyens  d'Angers  à  quebiues-nns  d'entre 
eux  pour  traiter  avec  Charles,  comte  d'Anjou,  tant  pour  les  quatre 
aydes  par  luy  demandés  aux  citoyens  d'Angers  que  pour  les 
amendes  deues  pour  les  barons,  chevaliers  et  nobles  d'Anjou, 
1310,  fol.  149. 

32.  Transactions  entre  René,  roy  de  Jérusalem  et  de  Sicile, 
d'une  part,  et  Agnès  de  la  Tour  et  Aune  de  Beaufort,  vicomte  de 
Turenne,  et  seigneurs  des  barounies  de  Liergues  et  de  Limueil 
d'autre,  touchant  le  comté  de  Beaufort  et  ses  appartenances; 
Agnès  et  Anne,  cèdent  leurs  droits  audit  comté  audit  Roy,  moyen- 
nant 30,000  escus  d'or.  1314,  fol.  1ô3. 

33.  Accord  entre  le  roy  saint  f/>uis  d'une  part,  et  l'evesque 
doyeu  et  chapitre  de  l'église  de  Chartres  d'autre,  touchant  cer- 
tains arrangements  relatifs  aif  chasteau  de  Mondoubleau  et  appar- 
tenances. 1248,  fol.  155. 

34.  Uttres  de  création  de  la  mairie  d'Angers,  7  septembre  1610, 
fol.  1Ô7. 

35.  Don  eu  nom  de  partage  à  Charles,  comte  de  Mortaing,  du 
comté  du  Mayne,  la  Ferlé-Bernard,  Mayenne,  le  Juhen,  le  chas* 
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ECOSSE. 

DOCUMENTS  INÉDITS  CONCERNANT  l'HISTOIRE  DE  CE  PAYS. 

(Suite,  Yoy.  l.  nr,  p.  238  et  265.) 

Jîobert  Iir.  —  1390  au  6  Ayril  1408. 

4818.  Ratification  par  Robert  Hf ,  roi  d'Ecosse ,  du  traité  d'alliance 
oiTensive  et  défensive,  conclu  par  Robert  II,  son  père,  le  28  octo- 
bre 1371,  avec  Charles  V,  roi  de  France.  —  Donné  soubz  noslre 
scel  en  nostre  chastel  de  Edynburch,  le  premier  jour  de  mois  de 
décembre,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt-dix.  Scellée 
sur  double  queue,  du  gr.  sceau  d'Ecosse,  en  cire  blanche.  {Tré- 
sor des  Ch.  /.,  677,  n«  16.) 

4819.  Confirmation  par  Charles  VI,  roi  de  France,  avec  Robert  III, 
roi  d'Ecosse,  du  traité  d'alliance  offensive  et  défensive,  conclu  en 
1371,  entre  Robert  JI  et  Charles  Y,  leurs  prédécesseurs.  Donné  au 
palais  de  Saint-Pol,  le  pénultième  jour  de  mars  après  Pâques,  l'an 
de  grâce  mil  trois  cent  quatre-vingt  et  onze  et  le  onzième  de  notre 
règne.  Scellée  du  gr.  sceau  royal  de  France,  en  cire  verte,  pen- 
dant sur  lacs  de  soie,  (td.,  677,  n^  17.) 

4820.  Copie  vidimus  datée  du  20  juillet  1397  ,  n»  18.  Instructions 
données  par  Charles  à  ses  ambassadeurs  env9yés  vers  Robert,  roi 
d'£cosse>  de  tout  ce  q^i  a  été  traité  avec  le  duc  de  Lancastre,  soi- 
disant  roi  d'Angleterre,  des  trêves  qui  ont  été  conclues  avec  ce 
prince  et  de  toutes  les  concessions  qui  lui  ont  été  faites,  afin  d'ob- 
tenir la  restitution  de  la  reine  d'Angleterre,  femme  de  Richard  et 
fille  du  roi  de  France,  signifiant  ces  choses  pleinement  à  lui  comme 
et  à  son  cousin  et  allié,  affiin  qu'il  soit  informé  de  la  vérité,  car  le 
Roi  a  entendu  que  de  la  partie  des  Anglois  et  mesmement  dudit 
duc  de  Lancanstre,  ont  été  données  à  entendre  audit  roi  d'Ecosse, 
plusieurs  choses,  en  intencion  de  povoir  faire  rompre  les  ligues  et 
amitiés  qui  ont  été  de  longtemps  et  encore  sont  tenues  et  gardées 
fermement  entre  les  rois  de  France  et  d'Ecosse.  Et  pour  ce,  le  Roi 
lui  prie  et  requiert  qu'il  ne  veuille  croire  aucunement  que  le  Roi 
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se  vealle  comment  que  ce  soit  départir  desdites  alliioees,  ne 
sur  ce  donner  foy  aux  paroles  desdits  Anglois.  Yera  1391,  le 
30  mars.  (td.,6-f5,  n^  12.) 

4821.  Lilter»  credentiales  Caroli  VI,  régit  Frandae,  pro  inteila- 
toribiis  suis  ad  Robertum,  regem  Scoliae  direclis.  —  Minute  ans 
date.  Traité  d'alliance  ofTensîTe  et  défensive,  concio  entre  dmr- 
les  V  et  le  roi  d'Ecosse.  Copie  sans  date.  Vers  1379.  (t<i.,  645^ 
n"12.) 

4832.  Ti^re  condue  le  9  mars  1395,  poor  Tingt-huil  ans,  cnlte 

Cliarles  VI,  roi  de  France  et  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  afin  de 

pouvoir  travailler  h  l'extinction  du  schisme.  Vers  1395,  le  9  mars. 

(id.,  643,  n*  15.) 

tfi  TOI  «TEcosse  est  compris  dans  ce  traité,  oonme  aUié  de  la  Praaee. 

4823.  C'est  la  response  faicte  au  eomie  de  Rulbland,  an  oomie  Ma- 
rédial  et  à  messire  Guillaume  Lescrop ,  chambellan  d'EngleIflrre, 
envoie!  an  Roi  de  par  le  roi  d'Angleterre  son  fili;  laquelle  répowe 
lenr  (bt  f^iete«  présent  le  Roi  en  son  conseil ,  le  I4«  jonr  d'avril. 
Tan  de  graee  1394,  et  seiie  Jours  avant  Pasqnes.  — *  An  tiers  ar- 
ticles disant  mencion  des  Eseos  eonlenant  ce  qni  s^enscul:  /lam, 
comment  le  Roi  noMre  sire  a  envoie  par  ses  Messages,  avant  ses 
beniy»,  à  son  père  de  France,  comment  les  Escos  n'ont  voulu  tenir 

les  irioTc» —  Respont  le  Roy  :  que  poor  eetle  cause  el  pour 

antrvs.  il  a  ordonné  envoier  se«  messages  devers  le  roi  d*£sco»e 
rt  |«rliront  brèehient.  el  leur  a  conmaadê  faire  leur  chemin  par 
derers  sondil  Ab  le  ray  de  Engleterre.  afin  que  il  lev  hailie,  se 
il  hii  ple»l«  t^His  le»  arlicie»  en  qnoy  lesdits  Eseos  ont  déiaîlli  ou 
defeillent  en  raroompU«!!i<»ent  du  trakiîé  desdîles  Irives,  et  qu'ils 
en  purgent  audit  r^y  dlîjvoce  H  y  facent  par  devers  lui  tout  ce 
qni  y  sers  à  fair^«  et  s«ndii  £ti  le  m  d'Engtcterre  veut  eofmer 
avec  5<$  dir  «eKsMWE  aucun»  4e»  sms .  le  R*y  y  prcndn  pbisir 
afin  que  ils  v«>)enl  U  dilt^ence  que  les  «vas  du  Ray  y  feront  el 
pnls^ri  plvii  pMu<UMinl  dire  Ws  cteses  eu  quoy  leadii  Eseos 
de^lWl  au  ftk^i  JerjttlKies  in^iy».  et  que  b  be!<Uue  puima  prendre 
met!Mï<T  el  p-tr»  $<ure  «->Nt<^a»^u.  \e»  fan  I39fi»  le  14  uvrfl. 

4:^   lÀitenr  quMu  l^avid  4e  Imiesay,  ei«n  4e  QauÉBi,  4e 
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royaume  de  France),  remet  à  Jehan  de  Calais  la  peine  qn*ll  aroit 
encourue  comme  complice  d'un  complot  ayant  pour  but  de  llfrer  an 
Dauphin  les  portes  de  Paris.—  Détails  sur  ce  complot  «D  seroUoil 
aux  conspirateurs  que  ce  seroit  le  plus  expédient  que  qmtre- 
vingts  ou  cent  Escossois,  habillés  comme  Anglols,  portant  la  croix 
rouge,  vinssent  par  petits  troupeaux  et  compagnies,  le  droit  che- 
min de  Saint-Denis  en  cette  ville,  et  en  admenant  de  la  marée  oa 
du  bestial,  entrassent  tout  courtoisement  en  la  porte,  puis  feisseot 
tant  qu'ils  eussent  la  maistrise  des  portiers  :  et  alors  antre  partie 
qui  seroient  embuschiez  près  d'iilec  viendroient  à  puissance  pour 
entrer  dans  cette  dicte  ville.»  A  Paris,  le  cinquième  Jour  d'avril. 
Tan  de  grâce  1429  avant  Pasque.  (/d.  174,  n^  353.) 

4842.  Littene  Caroli  Vil,  quibus  Ludovico,  primogenito  sno  Dal- 
phino  Viennensi,  dat  licentiam  coram  archiepiscopo  ToronensI» 
ejusdem  diocoesano,  comparendi  et  a  dicto  archiepiscopo  impe- 
trandi  dispensationes  ecclesiasticas  necessarias  propter  juveniorem 
aetatem,  ad  contrahendum  malrimonium  cum  Mai^rita,  r^;is 
Scotise  primogenita  Datum  Bitturis,  le  13«  jour  de  juin,  année  de 
grftce  1436.  (id.,  409,  n»  57.) 

4843.  Littenp  Caroli  VII,  Francorum  régis  Reginaldo,  archiepiscopo 
Rennensi,  FrancLT  cancellario.  Adx  de  Cameraco,  primo  presi- 
denti  in  parlemento  Parisiensi,  et  quibudam  aliis  nt  archiepisco- 
pum  Turonensem  adeant  et  ab  eo  impetrent  dispensationes  neces- 
sarias ad  matrimonium  ineundum  inter  Ludovicnm  Dalphinum 
Viennenscm  primogenilum  suum  et  ^iai^ritam,  régis  Scotias 
primogenilum  suum  pro'fatus  Ludoricus  non  fit  adhuc  jure  ido- 
neus  propter  dofectum  «Ttatis.  Datum  Bitturis,  3«  jour  de  juin, 
anuo  domini  1436.  vid.,  409,  n^  58/1 

4844.  l.ittera>  quibus  Philippus,  archiepiscopus  Turonensis,  Lndovî- 
cum  Dalphineni  Vicnnensem,  regi>  Franciae  primogenilum  et  Mar- 
garetam  régis  Si'otiiv  primogenitam  non  ot>stante  utriusqne  jo- 
niori  ivlalo,  aptu$  et  idoueus  ad  contrahendum  matrimonium 
déclarai.  Datum  Turonis  sub  sigillo  majori  nosiro  I3«  jour  du  mois 
de  juin.  Anuo  domini  uùllesîmo  quadringenlesimo  tricesimo  sexto, 
Sivll.  sur  douM<*  qutrue,  de  rurchevéque  de  Bheims,  en  cire  jaune. 
v<ii.,  109,  n^59.^ 
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FONDS  HARLAY. 

(  Suite  du  vol.  101»,  p.  17.  ) 

M.  Copie  des  lettres  d'Alphonse,  comte  de  Poictiers,  par  les- 
tpelles  il  confirme  celles  des  roys  Phiiippe-Anguste  et  Lonis  VIII, 
pour  les  Goustumes  et  franchises  des  habitans  de  Poictiers.  1241, 
fol.  272.  {Id.) 

51.  Taxes  pour  les  vivres  et  tontes  sortes  de  marchandises,  et 
anssy  pour  le  salaire  des  ouvriers,  faites  par  le  sénéchal  du  Roy 
en  Poicton,  pour  le  temps  que  le  pape  sera  à  Poictiers,  fol.  276. 

52.  Copie  des  lettres  d'admortissement  d'Alphonse,  comte  de 
Poictiers,  par  lesquelles  il  confirme  aui  frères  de  la  milice  du 
Temple,  ce  qu'ils  ont  acquis  eu  ses  fiefs  an  comté  de  Poicton,  et 
sont  lenrs  sujets  déclarez  exempts  de  tons  droits  d'ostile  che- 
vanchée,  exaction,  fol.  282. 

63.  Lettres  pour  la  fondation  et  privilèges  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame-la-grlice-de-Dien ,  ordre  de  Cisteaux ,  et  du  droit 
d'nsage  dans  la  foresl  d'Arie,  de  Guillaume,  comte  de  Poictiers, 
et  duc  d*Aqnitalne,  de  Richard,  roy  d'Angleterre,  duc  de  Nor- 
mandie et  d'Aquitaine  et  comte  d* Anjou,  et  d*£ude,  duc  d'Aqui- 
taine et  comte  de  Poicton,  fol.  284. 

54.  Copie  des  lettres  du  roy  Philippe-Auguste,  par  lesquelles 
il  donne  à  foy  et  hommage  lige,  à  Amanry,  vicomte  de  Thouars,  la 
Sénéchanssée  de  Poicton  et  du  duché  d'Aquitaine.  1203,  fol.  286. 

55.  Vidimus  de  lettres  du  roy  Philippe-Auguste,  par  lesquelles 
fl  prend  sous  sa  garde  et  protection  Vabbaye  de  Saint-Maixent, 
et  promet  de  ne  raliéner  hors  la  couronne.  1204,  fol.  288. 

56.  Lettres  d'Alphonse ,  comte  de  Poictiers ,  au  prieur  des 
frères  prescheurs,  sur  la  forme  qu'il  doit  tenir  pour  procéder  à  la 
restitution  des  vivres  extorqués  par  les  juifs  en  ses  terres  de 
Arma  Sanicque,  proche  d'Aiguemortes,  1270,  fol.  290. 

57.  Copie  des  lettres  de  Richard,  fils  de  Roy  d'Angleterre, 
comte  de  Poicliers  et  duc  d'Aquitaine,  par  lesquelles  il  donne 
sa  cuisine  et  le  fief  à  icelle,  appartenant  à  Alain,  son  cuisinier. 
1277,  foi.  291. 

58.  Rapport  des  enquestenfs  commis  par  le  comte  de  Poictiers, 
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touchant  la  forme  de  lever  la  taille  aavieomté  de  Tonars,  el  des  res- 
titutions par  eux  faites  pour  etau  nom  dadit  comte.  1258,  fol.  286. 

59.  Testament  de  Raoul  de  Mauléon ,  sire  de  TtUemoot  d  de 
Chastelaillois,  par  lequel  il  fait  plusieurs  legs  aox  abbayes  de 
Tallemont,  de  Saint-Michel,  et  autres  abbayes  et  prieurei:  mhiI 
exécuteurs  dudit  testament,  Hugues  Daubois,  oncle  dudil  Raoïiii 
et  Thibault,  Chastaigner,  chevaliers.  1250,  fol.  304. 

60.  Lettres  d*Aimery,  vicomte  de  Touars  et  seigoeur  de  Trile- 
mont,  à  Alphonse,  comte  de  Poicliers,par  lesquelles  il  le  refoiert 
de  vouloir  confirmer  la  remise  et  délaissement  qu'il  a  fait  à  ses 
sujects  dudit  vicomte  de  Thouars,  et  de  ladite  terre  de  Tallemont 
du  rachapt  de  Morlemain.  1256,  fol.  308. 

61.  Copie  de  lettres  du  roy  Saint-Louis  et  d* Alphonse,  fils  de 
roy  de  France,  comte  de  Poictiers,  par  lesquelles  ils  confirment  les 
privil^es  et  coustumes  octroyez  à  la  ville  de  Niort,  par  Henry  et 
Richard,  roys  d'Angleterre,  avec  promesse  de  ne  mettre  ladite 
ville  hors  de  leurs  mains,  si  ce  n*est  du  consentement  des  bour- 
geois, 1230,  fol.  310. 

62.  Lettres  du  roy  Saint-Louis,  par  lesqadles  il  confirme  les 
coustumes  etprivil^es  des  bourgeois  et  habitants  de  Niort,  1224, 
foL  312. 

63.  Lettres  d'Aimery,  vicomte  et  de  Touars,  de  Guy  son  frère, 
par  lesquelles  ils  accordent  au  roy  Saint-Lonis  et  à  Alphonse, 
comte  de  Poictiers,  qn  ils  puissent  mettre  des  garnisons  en  leurs 
chasteaux  et  villes  fermées,  taudb  que  la  guerre  durera  entre  le 
roy  Saint-Louis  et  le  comte  de  Poictiers,  dune  part,  et  le  roy 
d'Angleterre^  le  comte  de  la  Marche  et  leurs  alliez  d'autre,  et 
outre  leur  promet  de  les  servir  contre  tons,  1242,  fol.  313. 

64.  Lettre  dWlphonse,  comte  de  Poictiers,  par  lesquelles  il 
donne  pouvoir  aux  exécuteurs  de  son  testament  de  faire  amender 
ses  forfais  et  ceux  de  ses  baillis,  124d,  foL  315. 

6ià.  Acte  pas^e  par  devant  notaire  sur  le  refus  fait  par  les  noUes 
et  villes  d\V^nois«  de  fiîre  le  serment  de  fidriilé  à  Guy  et  Hervé  de 
Chevnmse  frère»  et  au  trésorier  de  Saint-U'daire  de  Poictiers» 
IHHir  et  au  r.om  dV\«phonse,  comte  de  Poiclier^,  1249,  fol.  317. 

6^1  SomnULÙK  du  procès  d*eatrt  M.   Giik  de  Geneste,  sieur 


CATAL.  — -  TODRAINE,   AlfJOU,   POITOU.  31 

deTabnars,  président  au  Parlement  de  Bordeaux  et  autres,  contre 
René  Grenier,  sieur  de  la  Pellonière  et  la  duchesse  de  Bouillon, 
1626,  fol.  319. 

67.  Procez  de  la  duchesse  de  Bouillon,  contre  Alesme,  conseil- 
ler au  parlement  de  Bordeaux.  Juillet  1631,  fol.  329. 

68.  Acte  de  Louis,  donnant  à  Nicolas,  duc  de  Calabre  et  Anne 
de  France >  sa  femme,  la  yicomté  et  seigneurie  de  Thouars. 
6  avril  1478,  fol.  337. 

69.  Acte  de  Louis,  par  lequel  il  donne  la  seigneurie  d'Oyron 
au  sieur  Guili.  GoufGer,  chevalier,  seigneur  de  Boissy.  4  janvier 
1475,  fol.  339. 

70.  GonGrmation  de  l'échange  de  32  livres  de  rente  sur  le 
grand  fief  d'Aunis,  entre  le  roi  Philippe  de  Valois  et  Guillaume 
d'Espagnac.  1344,  fol.  341. 

71.  Acte  par  lequel  le  roy  Louis  XI  prend  possession  réelle  et 
actuelle  de  la  ville  de  La  Rochelle  comme  à  luy  et  ses  prédécesseurs 
rois  appartenant,  avec  serment  qu'il  preste  de  conserver  leurs  pri- 
vilèges. 24  mai  1472,  fol.  345. 

72.  Mémoire  pour  montrer  que  depuis  la  confiscation  du  vi- 
comte de  Thouars  sur  Louis  d*Amboize,  condamné  pour  crime  de 
lèze-majesté  sous  Charles  VII,  le  8  mai  1431,  il  a  toujours  été  ré- 
puté du  domaine  et  à  l'érection  du  duché  pairie  en  faveur  du  sieur 
de  la  Trimouille,  en  lu63.  —  L'arrest  porte  sans  préjudice  de  la 
réunion  au  domaine.  11  avril  1477,  fol.  349. 

73.  Discours  des  antiquités  du  Limousin,  où  il  est  traité  des 
gouverneurs  du  païs,  depuis  César  jusqu'à  Pépin,  fol.  350. 

74.  Description  de  la  province  et  sénéchaussée  de  Périgord  qui 
a  vingt  lieues  de  long  et  autant  de  large,  deux  éveschez,  Péri- 
gueux  et  Sarlat,  fol.  362. 

75.  Description  du  comté  et  pais  de  Bigorre.  1645,  fol.  364. 

86.  Suite  des  vicomtes  de  Limoges,  depuis  que  la  vicomte  entra 
en  la  maison  de  Bretagne,  Tan  1274,  fol.  368. 

77.  Ce  sont  les  demandes  qui  peuvent  estre  faites  par  le  procu- 
reur général  du  roy  en  son  domaine  ancien,  et  par  Madame,  sœur 
unique  de  Sa  Majesté,  à  cause  du  duché  de  Bretaigne,  fol.  440. 

78.  Transaction  entre  Philippe,  roi  de  France,  et  R...,  évesque 
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de  Limoges,  relatire  à  la  justice  haute  et  baise,  et  mère  et  niite 
empire  en  la  cité  de  Limoges,  fol.  483. 

79.  ConGscation  du  comté  de  Périgord  sur  les  Arcbamliiu. 
Acquisition  dndil  comté  par  Jean  de  Bretalgne,  fol.  487* 

80.  rérigord.  —  Hommage  lige  da  conté  de  Périgord  an  ray. 
Mai  1204,  fol.  482. 

81.  Arrest  de  la  cour  touchant  le  comté  de  Périgord.  10  wui 
1490,  fol.  493. 

82.  Arresl  du  conseil  sur  la  requeste  de  la  retae  de  Nawre» 
touchant  la  justice  et  autres  droits  au  comté  de  Périgord.  1671  « 
fol.  495. 

83.  Renonciation,  par  le  duc  de  Berry,  au  pays  de  Xaintonge 
et  d'Angoulesme.  1380.  fol.  490. 

84.  Cession  de  Regnaud  de  Pont,  etc.,  au  roy,  de  kors  droits 
sur  La  Marche  et  Angoulcsme.  1322,  fol.  505. 

85.  Échange  par  le  roy  Charles  le  Bel  avec  Louis,  etc.,  da 
comté  de  Clermont  arec  le  comté  de  La  Marche,  Issoudua,  Sainl- 
Pierre-le-Moustier.  à  la  résenre  de  la  garde  des  églises,  catbé- 
drales  de  la  mouTance  du  comté.  1327,  fol.  506. 

86.  Copie  des  lettres  d*  Alphonse,  fils  du  roy  de  France,  esqnelles 
est  contenu  l'accord  fait  entre  le  roi  saint  Louis  et  ledit  Alphonse, 
d'une  part,  et  le  comte  de  La  Marche,  la  reine  sa  fenmie  et  leor 
fîls.  après  la  conquesle  du  comté  de  La  Marche.  1242,  fol.  510. 

87.  Confirmation  des  privilèges  et  franchises  de  la  Tille  de 
\aiutes.  la  forme  et  mode  de  ceux  de  La  Rochelle,  par  Éléonor, 
reine  d  Angleterre.  1199.  fol.  514. 

8S.  Noms  des  prélais  et  barons  qui  furent  adjoumez  au  parle- 
ment des  sêuechau\de  Saintouge  et  d'Angoulesme,  fol.  516. 

89.  Lettres  d'Alphonse,  fils  du  roy  Je  France,  par  lesquelles  il 
confirme  U^  pri^ili^es  et  couslumes  octroyés  à  la  Tille  de  Saint* 
Jeand*Au);elY,  parles  roisLouisVIU  et  ^int  Lojis.  1228,  M.  518. 

9tK  Ordonnance  de  Charles.  fiU  du  roy  de  France,  comte  d'An- 
jou et  de  rr\>^etii>e.  touchant  les  saLi  res  des  avocats  en  cour  laye, 
et  deien«e  .i  ea\  de  reorvoir  auoun  reveuu  annuel  pour  la  darge 
d  3duH-al.  etv.  t:îji>.  loi  9tV 

Ja  Mlle  prockmimewÊtmiJl 
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ANJOU  ET  TOURAINE. 


4845.  Anjou  et  Touraine.  Recoeil  dit  dom  Housseau.  39  vol.  in-f. 

c  Ce  recueil  est  un  des  plus  importants ^e  ce  genre,  tant  pour  le  nombre  des 
pièces  qu'il  renferme  que  par  l'exactitude  des  transcriptions.  Il  se  compose, 
comme  on  vient  de  le  voir,  de  ^  volumes  et  contient  environ  5,000  pièces,  dont 
plus  de  2,000sont  relatives  à  la  Touraine  :  un  grand  nombre  n*ont  point  encore 
été  imprimées.  C'est  dans  cette  collection  que  M.  Marchçgay  a  trouvé  une 
grande  partie  des  éléments  à  l'aide  desquels  il  a  reconstitué  le  cartulaire  de 
Saint-Maur-sur-Loire.  Outre  les  copies  de  chartes  qui  forment  les  onze  pre- 
miers volumes,  on  y  trouve  une  foule  de  dissertations  sur  l'histoire  littéraire 
et  la  géographie  des  deux  provinces  ;  des  notices  étendues  sur  les  hommes 
illustres  qui  y  sont  nés;  des  remarques  diplomatiques  et  critiques  sur  les 
chartes  et  les  événements  historiques  qui  s'y  sont  passés,  enfin  de  nombreux 
extraits  de  cartulaires  et  d'archives  seigneuriales  dont  la  lecture  nous  fait  vi- 
vement regretter  la  perte  des  originaux.  —  Dom  Housseau,  auteur  de  cette 
collection»  était  né  au  Mans  et  avoit  fait  profession  à  Saint-Florent  de  Saumur, 
le  98  avril  1743.  Ses  excellentes  qualités  de  cœur  et  d'esprit  ne  tardèrent  pas 
à  le  faire  aimer  de  ses  confrères  et  de  tous  les  érudits  qui  le  purent  connoltre. 
En  1760  il  fut  obligé  d'interrompre  ses  recherches  sur  la  Touraine,  le  Maine  et 
l'Anjou,  par  ordre  de  ses  supérieurs,  pour  aider  dom  Poirier  et  dom  Jacques 
Précieux  à  continuer  le  recueil  de  dom  Poirier.  11  collabora  au  onzième  volume, 
et  il  mourut  subitement  dans  la  force  de  l'Age,  le  S  octobre  1763.  Sa  notice  man- 
que ûtinsV  Histoire  titt^aire  des  Bénédictins  où  il  ne  figure  que  pour  mention; 
mais  on  voit  par  les  archives  du  Cabinet  des  chartes  qu'il  fournit  plusieurs 
copies  au  cabinet  Moreau.  »  — M.  Emile  Mabille,  ancien  élève  de  l'École  des 
chartes,  à  l'obligeante  érudition  duquel  nous  devons  la  note  qui  précède,  a 
fait  le  dépouillement  intégral  des  volumes  de  dom  Housseau  relatifs  à  la  Tou- 
raine. Ce  travail,  demandé  et  couronné  par  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine, paroltra  prochainement,  nous  l'espérons,  dans  les  colonnes  du  Cabinet 
hUtorique. 

4846.  Mémoires  sur  la  Touraine.  (irc^.  /.  $eet.  hUt,  K.  948. 1299.) 

4847.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Tours,  {fiaign.  2766  «). 

4848.  Touraine.  Extraits  de  titres  %t  mémoires,  (/d.  678). 

4849.  Registres  du  Parlement  de  Tours  et  de  Chalons.  —  De  1689 
à  1594.  1  vol.  in-fo.  {BxhX,  duLouv.  B.  1253.) 

4850.  Bailliage  de  Touraine.  44  titres.  —  Pièces  relatives  aux  Etats- 
généraux  de  1788.-'Âssemblée  nationale.  (Àrch.  Imp.  B.  11. 73). 

4851.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Tours,  par  Hue  de  Miromes- 
nil.  {Àrch.  Imp,  sect,  hist.  M.) 

4852.  Hommages,  aveux  et  déclarations  concernant  Tours:  hm- 
boise.  {Arch.  L  sect.  dom.  P.  309.  328). 

5"année.— Cat.  * 
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Thibault.  14.  Machecou.  25.  Martigné.  96.  Heauville.  97.  Mantes.  9S.  Puiset.  i9. 
Bouges,  en  Bretagne.  30.  Arceis.  31.  Lis  le  Triftan  et  Salertene.  33.  Puy  Be- 
liard.  35.  Infldic  en  Bretagne.  34.  Courtevron.  35.  Gehard  en  Bretagne.  36. 
Lamballe-Jugon.  37.  Sainte-Croix  de  Vitré,  en  Bretagne.  38.  Saint-Pelerin,  en 
Bretagne.  39.  Montigny.  40.  Fougères,  en  Bretagne.  41.  Basinville.  43.  Saint- 
Loup  de  Sablé.  43.  Maintenon.  44.  Gahard,  en  Bretagne.  45.  Bicncourt.  46. 
Roussy.  47.  Trion.48.  GIsors  et  Velley.  49.  Azenay.  50.  Rcnty.  51.  Saint-Malode 
Dinan.  M.  Cresson.  r>3.  Scroay.  54.  Malestroit,  Rochefort,  Plomer,  Tridon  et 
Guer.  55.  Vcntclay,  en  Bretagne.  56.  Saint-Venant  de  Luisne.  57.  Saint-Eloi 
d'Angers.  58.  Sainte-Céline.  59.  Villebcrfort.  60.  Chastillon.  61.  Villepreux.  63. 
Fontaines.  63.  Dorigny.  M.  Nostro  Daroe-des-Champs.  GS.  DampieA'e,  Gha^l* 
gny,  Saint-Martin  de  Brou.  06.  Chavigny.  67.  Beauriu. 

Dfuxième  volume  du  cartulaire  de  Marmoutien.  —  68.  Bohon.  69.  Chaîne 
TO.  Pierrefons,  Neuffontaincs.  71.  Saint-Vigor,  en  Perrière.  73.  Saint-Denis  do 
Pilé.  73.  Bertencourt.  74.  Josselin.  75.  ''ores.  76.  SaintrCélerin.  76  bU.  Sacé. 
77.  Montejean.  78.  Fretcval.79.  Nieppe  Eglise.  Roccy.  80.  Espernon.  81.  Chas- 
teau  du  Loir.  83.  Vivoin.  83.  Tavan.  84.  Belesme.  85.  Saint-MarS-Iez-Vendosme. 
86.  Combourg,  en  Bretagne.  87.  Notre-Dame-des-Marchez  ou  de  Troo.  88.  Qitin- 
quiers.89.  Ramerru.  90.  Mortain.  01.  Lchon.  93.  Lehon.93.  Sablé.  94.  Daumaire. 
se».  Boire.  96.  Bonne-Nom  elle.  97.  Chcmars.  98.  Chousy  {Ibest).  99.  Lancey. 
iOO.  Rillé.  101.  Lavardin.  103.  Prieuré  d'Angleterre.  103.  Torcé.  i04.  Torcy.  405. 
Chemillé. 

Troiêième  volume  du  cartulaire  de  Marmouitxert.  —  106.  Laval.  107.  Chas- 
teaubriant.  108.  Le  couvent Chanteceau.  109.  Manse séparée  Neuville.  llO.  Saint- 
Palais,  en  Berry.  111.  Sigournay.  113.  Mcslan.  113.  Svarades.  114.  Vitré.  115. 
Lisle  Tristan.  116.  Fougères.  117.  Gahart.  118.  Roche-sur-Yon 

4866.  Interrogatoire  de  rarnhidiacre  de  Tours.  (Cal.  L.,  n.  14  bis.f 
798.) 

4867.  Extrait  d'une  lettre  de  S.  Pre?ost  à  M.  Du  Plessis  Bourré, 
conseiller  du  roy  et  trésorier  de  France^  où  il  est  parlé  d'un  ap-« 
pointement  conditionnel  fait  par  les  gens  de  monseigneur  de 
Tours  avec  les  messieurs  de  la  Sainte-Chapelle  pour  le  fait  de  la 
régale.  (F.  Gaign,  37.) 

4868.  Chapitres  des  PP.,  carmes  réformés  de  la  province  de  Tou- 
ralne.  In-fol.  pap.  xvii<^  siècle.  {SuppL  fr.  5090.) 

4869.  Les  chanoines  de  l'église  de  Saint-Martin  de  Tours  au  roy. 
(^et/(.  8447.  p.  62.) 

4870.  Tonraine.  Pièces  et  chartes  sur  les  abhayes.  (Gaign,  689. 640.) 

4871.  Lettres  patenter  de  François  !«',  portant  commission  à  maî- 
tre Claude  des  R'asses,  conseifler  au  Parlement,  pour  informer  au 
pa)fi  de  Touraine  et  terres  adjacentes  contre  les  prédicateurs  et 
pratiquants  l'hérésie  et  leur  punition.  Douné  à  Jumiéges,  le 
6  août  154Ô.  (5c  vol.  des.  Ord.  de  Fianç.  l^^,  cotéO,  fol.  122.) 
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tesse  d'Angouldme,  sa  mère,  ne  lui  conseille  pas  de  quitter  le  service  du  roi 
pour  venir  se  justifler,  et  lui  promet  de  l'avertir  s'il  se  passoit  quelque  chose 
contre  ses  intérêts. 

4883.  Lettres  de  B.  de  Samblançay  à  M.  de  Robertet.  (8488,  p.  87- 
116) 

4884.  Compte  rendu  des  deniers  qu'a  reçus  et  employés  par  ordre 
de  Madame,  mère  du  roi,  le  sieur  Jac.  deBeaune  de  Samblançay. 
(9724  et  25.)  —  Jugement  de  ses  comptes  de  recettes  et  dépenses. 
{SuppL  350*».) 

4885.  Procès  de  Jacques  de  B.  de  Samblançay.  (.S.  f.  550  ".) 

4886.  Jacques  de  Beaune  de  Samblançay.  (1544-1081.)  —  Arrêt 
du  Parlement  contre  lui.  (5.  Vict.,  iuppl.  1514.) 

4887.  Lettres  originales  écrites  à  Breton  Yillandry.  1548  à  1554. 
[Gaign.  317-318.) 

4888.  Discours  historique  sur  la  chAtellenie  et  le  château  de  Che- 
nonceaux  :  précédé  d'une  lettre  à  M.  et  madame  Dupin,  seigneurs 
châtelains  de  Chenonceaux-sur-Cher;  —  par  delà  Chauvignière 
père  et  fils.  Au  château  de  Chenonceaux,  le  l^**  may  1740.  {Jnj,  et 
rowr.  t.  21».,  fol.  32  à  64.) 

Récemment  publié  par  M.  lo  prince  Aug.  Galitzin  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  de  Touraine. 

4889.  Mémoire  ou  relation  de  l'arrivée  de  la  Pncelle  d'Orléans  en 
la  Tille  de  Chinon,  et  de  quelle  manière  elle  fit  lever  le  si^e 
d'Orléans  de  l'année  1428,  en  langage  du  pais  avec  la  traduction. 
{Coll.  Doat,  tom.  7  à  10,  n«  123.)' 

4890.  Extraits  de  divers  cartulaires  concernant  Tabbaye  de  Bour- 
gueil  (diocèse  d'Angers  (192  Gaign.) 

4891.  Notes  et  pièces  concernant  Vabb.  de  Bourgueil.  (246  Id.) 

4892.  Mémoire  du  cardinal  de  Richelieu,  pour  la  décoration  du  châ- 
teau de  Richelieu.  Du  10  juin  1622.  {Baluze.  323,  fol.  38.) 

4893.  Voyage  de  Paris  à  Richelieu,  fait  en  1820  par  Dufoumy  et 
Yisconti,  in-A^,  autogr.  de  Dufourny.  (2531.  Suppl.) 

4894.  Titres,  armoiries,  etc.,  sur  l'abbaye  d'Aiguevive.  —  Abbaye  de 
Saint-Augustin  (de  Sainte^Geneviève),  à  une  lieue  de  Montri- 
chard.  (245.  Gaign,) 

4895.  Histoire  de  la  ville  et  des  seigneurs  d'Amboise,  par  on  cor. 
dellier  de  cette  ville.  (9864  ^  De  Mesmes,) 
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4896.  Chroniques  des  comtes  d* Anjou  avec  la  (généalogie  des  a«i- 
gnenrs  d'Amboise,  par  Henrey  de  la  Queue,  dominicain.  (Mli 
106.) 

4897.  Chroniques  des  seigneurs  d'Amboise,  par  Henrey  de  la 
Queue,  jacobin.  (2i8.  Alist,  étr.  Lef  mêmes.  7369*.) 

4898.  Confiscation  des  biens  de  Pierre  d*Amboise,  donnés  à  la  du- 
chesse d'Orléans,  ce  dernier  may  1465.  (CA.  d$$  c,  vol.  5, 
fol.  855,  ▼<>.) 

4899.  Louis  d'Amboise,  chevalier,  restitué  en  la  jouissance  de  ses 
biens  sur  luy  auparavant  confisqués  par  arrest.  {Harl.  Ck.  dê$  e. 
▼ol.  7,  fol.) 

4900.  Lettres  du  roi  Louis  M,  qui  accorde  aux  babitans  d'Am- 
boise,  pour  bftlir  une  église,  un  droit  do  5  deniers  tournois  sar 
chaque  minot,  dans  toute  rétendue  du  royaume,  et  ce,  pendant 
l'esiiaoe  de  quatre  ans.  Du  7  juin  t473.  (619  ^  GaigAl.) 

4901.  Lettres  i^atentes  du  roi  Louis  \L  qui  onionne  aux  gens  des 
comptes  de  Paris  de  ne  point  inquiéter  Jehan  Rogemont,  chargé 
de  ia  recelte  des  cinq  deniers  ci-dessus,  pour  édifier  i*^ise  d'Am- 
boise.  Du  20  mars  1478.  619  K  Gaign.  13.) 

4902.  Confirmatio  privillegiorum  rillx  de  Amliesis.  Juin  14S8. 
(^i7.  429 «\  fol. 307..  ^ 

4903.  Hecneil  de  lettres  originales  de  George,  cardinal  d*AB- 
boise,  li^t  en  France,  et  de  M.  de  Cbaumont  son  neveu,  elc.i  an 
nombre  de  4  4  lettres.   Dwp .  279.  ) 

4904.  Harangue  du  sieur  de  h  Renaudie.  chef  de  tumulte  d'Am- 
boise.  vSITl^ 

4i)iVv  Rcformatiou  des  e;MLX  et  for^ti  d'Amboise.    En  1669.  (S. 

/.  ;i:>iO'*. 
I90lu  lh>to)iv  KYhoise,  des  antiquités  d'Amboise.  Lodies,  Beau* 

lieu,  lUvHs,  Moiuriih^rd  et    iuoidemmen:  des»  premiers  comtes 

d*Vi\jou.  ^vi^  Vran^^Ms  Hervey.  de  U  Queue,  jiA^bin.   angevin. 

VAItAtt  \Knir  U  v^»ivxrt  vîa  UUu  de  ^!.  T.:<>su>  Piovio.  prieur  de 

IVjÇhse  r\^>Ale  et  ^v.ie^uile  de  lvvh<fs  ~  Tr\.vi«ee  i  Loches,  l'an 

UVv^  v*^l\       K:. 
I^^T    Vnliqiu;o4  d  VaiS^;><:.  Uv£:i.^  l^iAl-eu  ei  i^tn»  villes  cir- 

^viooiN;tt<^  4^vv  i  .t'.>;xvrv  ii^s  |\-vai;«s   v*£:»  à'AnjoQ,  par 
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François  Hervé  de  la  Queue,  jacobin  angevin.  (Lêméme^  10304.) 

4908.  Littera  Droooni»  de  Mellolo  constabulariui  Francise  et  Dro- 
coniB  filii  8ui  de  donatlone  Castri  de  Loches  et  Caslelli  super 
Andriam  et  retentione  regalium  abbatiarum:  data  annao1205. 
{Tr.àesch.,  reg.C.) 

4909.  Donations,  Tentes  et  autres  contrats  relatifs  à  des  biena 
situés  à  Loches  et  autres  lieux  de  Touraine;  47  pièces  de  1215  à 
1360.  (itf.  i.  sici  hiii.  J.) 

4910.  Plures  litterte  tangentes  pedagium  de  Locbess  datas  anno 
1328.  (2V.  des  Ch.  reg.  C.) 

4911.  Lettre  de  cinquante  sols  de  rente  sur  le  paage  de  la  pré- 
▼osté  de  Loches,  Tendues  au  roy.  1330.  (Jd.) 

4912.  Licenlia  religiosis  ordinis  Cartusiani  de  Ligcto,  data  ut 
possint  acquirere  trecentas  libras  cum  admortisatione  earnmdem. 
Juin  1663.  {Séril.  429'».  fol.  67.) 

4913.  Registre  obituaire  de  Loches.  1  toL  in-fol.  yoI.  xt  et  xiri« 
siècles.  (1358.  Sup.  f.) 

4914.  Lettres  patentes  de  Charles  V,  portant  règlement  pour  les 
priTiléges  des  abbés,  religieux  et  couTent  de  la  Trinité  deBeaulieu- 
soua^Loches  :  données  au  cl  àieau  du  fouTre  près  Paris,  au  mois 
de  jauTler  1367.  {Ord.  de  Ch.  YIll.  cot,  H.  fol  197.) 

4915.  Quittance  de  Guillaume  de  la  Vallière,  abbé  de  Beautteu 
(près  Loches),  au  profltdeEslienne  du  Cormier,  paroisse  de  Saint* 
Laurent-de-Beaulieu.  16JanTier  1398.  {Gaig.  68,  Ibl.  99. 

4916.  Carta  fundalionis  pro  prioratn  de  Ligeto  in  foresta  TOcata 
Le  Bois-Ogter.  Juin  13ô3  (en  la  chàiellenie  de  Loches.)  [SeriL  429*^. 
fol  49.  art.  316  et  17.  Reg.  92.) 

{Sera  cof|(ifMi^O 
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BIBLIOTHÈQUE  DE  SENS. 

Nos  lecteurs,  et  surtout  ceux  du  département  de  l'Yonne,  se  sou- 
Tiendront  du  débat  engagé  dans  ce  recueil  entre  M.  Auguste  Ber- 
nard et  M.  Philippe  Salmon  au  si^jet  des  manuscrits  de  la  bibliothè- 
que du  chapitre  de  Sens. 
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Dans  une  lettre  da  lô  juin  1856,  publiée  dans  notre  sixième  H- 
Traison  de  la  mêoie  année,  M.  ^mon  a  signalé  une  erreur  do 
M.  Bernard,  qui  avoit  pris  pour  un  catalogue  de  manuscrits  entefés 
au  chapitre  de  Sens  le  commencement  d'nn  catalogue  complet  des 
richesses  manuscrites  de  cet  établissement,  dressé  par  le  P.  Laire. 
M.  Bernard  n'avoit  fait  connoltre  que  les  iieuf  premiers  numéros  de 
ce  catalogue,  les  soixante-di]t-neuf  antres  lui  ayaient  échappé.  La 
Yéritable  liste  des  manuscrits  enlevés  à  Sens  par  M.  Prunelle  a  été 
retrouvée  par  M.  Salmon  et  nous  l'avons  publiéedans  notre  septitee 
livraison  de  1856,  p.  163  ;  toute  équivoque  a  dbpani.  Quant  aa  ca- 
talogue complet  des  manuscrits  du  chapitre  de  Sens,  dont  M.  Salmon 
a  bien  voulu  nous  transmettre  copie  par  sa  lettre  précitée,  il  nous 
avoit  été  impossible  de  le  donner  entièrement;  nous  sommes  heu- 
reux d'y  revenir  aujourd'hui.  Non-seulement  il  a  le  caractère  d*nn 
document  inédit,  mais  nous  sommes  redevables  à  M.  Salmon  de 
recherches  ayant  pour  but  d'indiquer  où  se  trouvent  nudntenanl 
la  plupart  de  ces  manuscrits. 

Nous  reprenons  ce  catalogue  en  entier,  avec  son  titre  et  ses  détails, 
parce  qu*il  a  une  véritable  valeur  bibliographique. 


Catalogue  des  manuscriiide  la  bibliothèque  du  chapitre  âe  Sens 
que  le  fondateur  (  1),  par  son  testament^  avoit  léquiepour  l'usage 
de  la  tille  de  Sens,  et  qui  étoit  en  possession  de  la  fréquenter  (sic). 

4917.  Missa  seu  prosa  asinaria  quae  in  prima  anni  die  cantabatur 
in  choro  ecclesise  cathedralis  Senonensis.  Manuscrit  sur  vélin  du 
xiT«  siècle,  mais  renfermé  dans  des  couvertures  d'y  voire,  in-fpL 

Ce  manuscrit  est  coDseno  à  la  bibliothèque  de  Seas;  c'est  le  fameux  mis- 
sol  de  U  fêle  des  Fou$.  avec  le  remarquable  diptyque  païen  du  ire  siècle 
qui  lui  sert  de  reliure. 

4918.  Manuale  seu  rituale  ad  usum  ecdesix  Senonensis.  Manuscrit 
du  \iT«  siède  sur  vélin,  complet  et  écrit  en  gros  caractères;  in-4 

(n.1)- 

Existe  à  U  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  inù, 

4919.  Pontificale  in-4.  Manuscrit  sur  vélin  du  xit«  siècle  (n.  2). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  H». 

,1'  Le  doyoa  Cb.\r!es  Henri  Feneî.  en  ITSS.  f.^adi  la  bibliothèque  publique 
du  chApiîro  do  Sons,  et  légua  à  cet  ô:jibhis<:2:-:-zs  uco  partie  de  ses  biens  par 
testament  re^u  Le^ris.  notajr«  à  S«qs.  1«)  il  janvier  IT27. 
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4920.  Pontificale  Senonense.  Mannscrit  da  xiii«  siècle,  bien  con- 
servé et  d'nnc  belle  écriture,  in -4  (n.  3). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  349  bU. 

4921.  Benediclionale  episcopale,  ad  usum  ecclesiae  Senonensis.  Ma- 
nuscrit du  XIII®  siècle  sur  vélin,  très-bien  conservé,  avec  de  très- 
belles  lettres  grises  peintes  en  or  et  azur  (n.  4). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  390. 

4922.  Pontificale  minus  (sed  ad  usum  cujus  ecclesiae  ignoro).  Ma- 
nuscrit du  xiY®  siècle,  sur  vélin,  en  gros  caractères ,  in-8  (n.  5). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  394. 

4923.  Breviarium  ad  usum  ecclesiae  Senonensis,  in-4.  Manuscrit 
sur  vélin  du  xiii®  siècle,  où  se  trouvent  notés  les  versets  et  les  ré- 
pons; il  ne  manque  que  quelques  feuillets  à  la  fin  (n.  6). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  d.  157. 

4924.  Breviarium  ad  usum  ecclesiae  Senonensis,  in-8.  Manuscrit  du 
xiT«  siècle,  sur  vélin,  bien  complet;  les  répons  et  les  versets  y 
sont  notés  (n.  7). 

4925.  Breviarium  ad  usum  ecclesise  Senonensis,  in-8.  Manuscrit 
sur  vélin  du  xiii<*  sièele,  bien  complet  (n.  8)  (1). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Auxerre  avec  cette  marque  :  S.,  n.  6. 

4926.  Breviarium  ad  usum  ecclesiae  Senonensis,  in-4.  Manuscrit  sur 
vélin  du  xiii»  siècle,  avec  des  lettres  peintes  en  or  et  azur.  (n.  9). 

4927.  Ceremoniale  quod  fuit  oUm  monasterii  Sancti-Pelri  vivi  Seno- 
nensis, in-4.  Manuscrit  du  xiu^  siècle  (n.  10). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  389. 

4928.  Ceremoniale  Sancli-Petri  vivi  Senonensis,  in-4.  Manuscrit  sur 
vélin,  bien  complet,  écrit  au  xiii<^  siècle  (n.  11). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sona  sous  le  n.  393. 

4929.  Rituale  quod  fuit  olim  monasterii  Sancti-Remigii  Senonensis, 
in-4<^.  Manuscrit  du  xiii®  siècle,  en  beaux  et  gros  caractères.  Ce 
monastère  est  détruit  depuis  près  de  trois  cents  ans  (n.  12). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  ^9  ter. 

4930.  Missale  ecclesi»  Senonensis,  petit  in  fol.  Manuscrit  sur  vélin, 
du  XIII*  siècle,  avec  peintures,  et  léchant  y  est  noté  (n.  13). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  158. 


(1)  Ici  finit  la  copie  de  M.  Bernard. 
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4931 .  Pontificale  Senonensis  ecdesiœ,  m-4.  Hamucrit  lor  p>|iir, 
écrit  en  1671,  par  Jean  Le  Riche,  copié  mot  à  mot  sqr  mi  tite- 

ancien  manuscrit  des  arcbifes  de  la  caibédra&e  (n.  14). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  mSI. 

4932.  Missale  ad  usum  ecclesias  Senonensis,  grand  in-4.  IbMMirit 
écrit  partie  sur  papier  et  sur  vélin.  La  partie  du  vélia  i  été  éerilc 
avant  Tan  1230^  mais  en  1676  il  a  été  aagmenté  de  plnsieiin 
messes;  il  est  divisé  en  deux  parties  ou  Tolumes  (a.  15}« 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  fllO,  S  vol. 

4933.  Description  de  Télal  des  affaires  d'Europe  en  1667 ,  ase. 
in-4.  sur  papier.  C'est  un  recueil  de  pièces  dont  qnelques-nnes  sont 
intéressantes  (n.  16). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  164. 

4934.  Compendium  hlstoriarum  antiquarum  et  geographiXi  autoris 
ineerti.  Mk.  sur  papier,  in-4.  (17). 

4936.  Auloris  ignoli  glossa;  in  apocalypsum  (n.  18.) 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  382. 

4936.  Galfredi  fiabionis  angii  sermones.  Msc.  sur  véliUi  iQ-4,  du 
xii«  siècle  (u.  19). 

Existe  h  la  bibliothèque  d'Àuxerre  sous  le  n.  54. 

4937.  Dictionnaire  arabe  et  latin,  par  Godart.  Msc.  sur  papier  iA-4, 
du  siècle  dernier  (xT|i«  siècle)  (n.  20). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Auxern^  sons  numéro. 

4938.  Distinctiones  psalterii  secundum  Petrum  pictavieosem.  Msc. 
in-4.  sur  vélin,  du  xiii^  siècle  (n.  21). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Auxerre  sous  le  n.  2. 

4939.  Gœsarii  arelatensis  opéra  quondam  et  Richardi  a  sanclo  Vie- 
tore  interquae  opuscula  de  potestate  ligandi  et  solvendi.  Mse.  sir 
papier,  du  xiii«  siècle,  in-4.  (n.  22). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Auxerre  sous  le  n.  17. 

4940.  Le  roman  des  déduits  des  chiens  et  des  oyseaux  ;  msc  sur 
vélin,  du  xiv«  siècle,  in'4.  avec  peintures.  L'auteur  est  Gaccs  de 
la  Buyne,  premier  chapelain  du  roi  Jean  ;  il  le  commença  en  An* 
gleterre,  pour  Philippe  le  Hardy,  fils  du  roi  Jean,  et  il  le  vint  finir 
à  Paris,  après  la  prison  du  Roi  (n.  23). 

Emporté  de  Sens  à  Auxcrre  par  le  P.  Laire;  enlevé  ofiQciellement,  dans 
cette  dernière  ville,  en  l'an  xii,  par  M.  Prunelle;  existe  à  la  bibliothèque 
do  l'école  de  médecine  de  Montpellier  tous  le  n.  346, 
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1941.  Synopftla  chronicm  sanoli  Marianl  aUissiodorensli.  lise,  sur 
papier  da  xv«  siècle,  est  un  abrogé  de  la  cronique  (ne)  de  Robert, 
moine  ou  ehanoine  régulier  prémontré  d*Auxerre,  qui  a  élé  im- 
primée très-imparfaitement  par  Camusat  (a.  24). 

Existe  à  ]a  bibliothèque  d'Auxerre  sous  le  n.  139. 

4842.  Poema  anonymum  authoris  seouli  deoimi  sesti  de  rébus  galli- 
cts  sub  Garolo  VI  et  Carolo  VII  in  très  libres  divisum.  Mso.  sur 
papier  in-fol.,  beau  et  bien  conser?é*,  à  en  juger  par  le  style,  il 
parottètre  du  poète  Bnchanan,  ecossois;  il  semble  au  premier  vers 
vouloir  chanter  les  guerres  d'Ecosse  (Caledonise)  ;  ee  poète  peut 
avoir  fait  cet  ouvrage  lorsqu'il  éloit  à  Paris,  ohes  le  maréchal  de 
Brissac  (n.  25). 

4943.  1<>  Le  pèlerinage  de  vie  humaine  (par  de  Guigneville,  moine 
de  Saint-Bernard,  dans  l'abbaye  de  Chaalis,  près  Senlis).  Msc. 
in-fol.  avec  peinture  sur  vélin  ;  ce  msc.  a  élé  imprimé. 

^®  Sept  feuillets  de  vers  latins  en  rime  léonine,  d'un  auteur  in- 
connu. 

3®  Responsio  cujusdam  cordigeri  (cordelier)  qui  abiit  iu  regionc 
Tartarorum  ex  prœposito  papae  et  régis  (Ludovici)  Francorumquo- 
modo  se  habuit  inter  Tartaros  et  etiam  in  itinere  (ce  cordelier  se 
nomme  WUlelmus  de  Kubruch). 

40  Le  confort  de  Jean  de  Meun  (dit  Gloppinel).  Jean  de  Meun 
a  achevé  le  roman  de  la  Rose.  Je  ne  sache  que  cet  ouvrage  de  lui 
ait  été  imprimé,  et  il  est  resté  inconnu,  à  moins  que  ce  ne  soit  un 
abrégé  de  sa  traduction  de  la  consolation  de  philosophie  de  Boèce. 

4944.  Le  roman  de  Gérard  de  Rousslllon  (un  des  preux  de  Charle- 
magne  et  fondateur  du  monastère  de  Vexelay,  où  il  est  enterré)^ 
Use.  sur  vélin,  duxii"  siècle,  in'^4.  Il  manquoit  quelques  feuillets 
à  ce  manuscrit  ;  ils  ont  été  réparés  par  les  soins  de  La  Corne  de 
Sainte^Pallaye  ;  les  exemplaires  en  sont  rares ,  mais  il  a  été  im- 
primé (n.  27). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  sous  le 
n.  340.  Ce  manuscrit  a  été  récemment  publié  par  M.  Mignard  do  Dijon. 

4645.  Croniea  Vizeliacensis  monasterii*  —  Historia  hrevis  comitum 
Mivernensium.  —  (listoria  Viieliacensis  monasterii  propè  autis- 
siodorum.  Msc.  sur  vélin,  du  xiii«  siècle,  in-fol.  Ces  trois  ouvrages 
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sont  attribués  à  Hagaes  de  Poicliers,  moine  de  Vételay.  Les  den 
premiers  ont  été  publiés  par  le  P.  Labbe,  dans  sa  Bibliotheca  uh 
nuscriptoram,  et  le  dernier,  parDaehery,  dans  sonSpicilége,  elcel 
exemplaire  est  l'original  dont  il  s*est  servi  pour  lepublieô  Goauw 
il  en  consle  par  les  deux  lacunes  qni  sont  dans  l'impriméi  «à  le 
nombre  des  feuillets  coupés  est  cité  et  qui  est  exactement  le  même 
que  celui  des  feuillets  coupés  dans  ce  manuscrit  (n.  28). 

Existe  à  la  bibliothèque  d*Auxerrc  sous  le  n.  106. 

4946.  I/Arbre  des  batailles,  fait  par  ordre  da  roi  Chartes  VIL  Ibe. 
sur  vélin,  in-fol.,  très-beau,  aTcc  des  lettres  en  or  et  azur  (raatheor 
est  Honoré  Bonnor).  Ce  msc.  a  été  imprimé  deux  fois  dans  le 
xv«  siècle  (n.  29). 

Figure  sur  la  liste  des  manuscrits  emportes  par  le  P.  Laire  de  Sens  i 
Auxerre. 

4947.  Yenantii  Fortunati  carminum  libri  X.  —  Aurelii  Pmdentîi 
multa  sed  non  omnia  opéra.— Virgilii  bucolica,  etc.  Msc.  sur  papier 
écrit  en  1172,  in-fol.  —  J'y  ai  trouvé  une  petite  pièce  de  Pm- 
dentius,  que  je  ne  trouve  pas  dans  les  éditions  de  Prudentius  que 
j'ai  sous  la  main  (n.  30). 

Existe  à  la  bibliothèque  d' Auxerre  sous  le  n.  77. 

4948.  Vita  sancti  Eligii  per  Audoenum.  —  Urbani  papae  decimi  et 
Ivonis  carnotensis  epistolae.  — Opusculum  de  primis  hœreticomm 
seclis.  —  Msc.  sur  vélin,  du  xiii^  siècle,  in-4.  (n.  31). 

Existe  à  la  bibliothèque  d* Auxerre  sous  le  n.  49. 

4949.  Ivonis  carnotensis  epistolœ. — l^Isc.  sur  vélin,  in-4,  du  xii«  on 
xiii«  siècle  (n.  32). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Auxerre  sous  le  n.  i6. 

4950.  Historiae  sacne  synopsis.— Summa  dicendi  et  tacendi.— Libri 
consolationis  et  consilti.  —  Libellus  de  dilectione  dei  et  proxinii 
et  alla  opuscula  (ces  trois  derniers  ouvrages  sont  d'Albertinos 
Brixiensis ,  dont  les  œuvres  ont  été  imprimées  dans  le  tw*  siède 
et  quelques-unes  à  BurgdorfTen  Suisse,  en  1472).  Msc  sur  vélin, 
in-4,  du  xiv«  siècle  (n.  33). 

4951.  Sermons  de  Maurice,  évêqne  de  Paris  (en  langue  françoise]. 
Msc.  du  XIII*  siècle,  petit  in-4  sur  vélin.  11  est  précieux  en  ce 
qu'il  nous  transmet  Tétat  de  notre  langue  dans  un  temps  de  bar- 
barie (n.  34). 
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4952.  Recueil  de  lettres  de  madame  de  Rochefort  Msc.  ln-4  «  sur 
papier  (n.  35). 

4953.  Recueil  de  noëls  nouveaux  à  rimitalion  des  anciens  et  quel- 
ques autres  opuscules  de  M.  TafToureau  de  Fontaines,  évêque 
d'Aleth  (n.  36). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  itt6. 

4954.  Conférences  et  catéchisme  du  diocèse  d'Aleth,  sous  M.  Pavillon, 
lise.  in-4.  sur  papier  (n.  37). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le'n.  109. 

4955.  Vies  des  saints  ou  mémoires  tirés  de  divers  autheurs,  pour  les 
vies  et  histoires  des  saints  de  l'Ancien  Testament,  disposés  aux  mois 
et  jours  de  leur  mort  ou  translation.  Le  tout  divisé  en  12  vol.  pour 
chaque  mois  de  Tannée,  par  Fenel ,  doyen  du  chapitre  de  Sens. 
"Msc.  in-8,  papier,  12  vol.  (n.  38). 

4956.  Nomenclature  ou  catalogue  des  saints,  extraits  de  difTérents 
auteurs  et  placés  méthodiquement  sous  les  jours  de  chaque  mois, 
in-8,  4  vol.  Msc.  sur  papier,  par  Fenel,  doyen  de  Sens.  Ce  réper- 
toire est  utile  pour  ceux  qui  voudroient  travailler  sur  quelques  vies 
particulières  des  saints  (n.  39). 

4957.  Sentence  chrétienne  pour  chaque  jour  de  Vannée,  placée  à 
dessein  de  servir  de  réflexion  journalière  à  un  chrétien.  Manus- 
crit sur  papier  in-8  par  Fenel,  doyen  de  Sens  (n.  40). 

4958.  Recueil  ecclésiastique.  Comment  un  prêtre  se  doit  conduire 
dans  la  direction  des  âmes,  avec  des  conférences  ou  catéchismes  à 
ce  sujet.  Manuscrit  in-4.,  2  vol.  sur  papier  (n.  41). 

4959.  Lettres  de  plusieurs  évêques  de  France  à  monseigneur  Taf- 
foureau  de  Sens,  ancien  doyen  du  chapitre  et  ensuite  mort  évêque 
d'Àleth.  Manuscrit  in-4.  sur  papier  (n.  42). 

4960.  Lettres  de  M.  TafToureau  à  quelques  religieuses  d'Étampes. 
Manuscrit  in-4.  (n.  43). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le^n.  154. 

4961.  Ecrits  divers  de  M.  TafToureau  et  de  M.  Berrand.  Manuscrit 
iri-4.  (n.  44). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  154. 

4962.  Lettres  de  M.  TafToureau  à  son  neveu  Fenel,  doyen  de  Sens. 
Manuscrit  in-4.  (n.  45). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  154, 


46  LE  GABINBT  HISTORIQUE. 

4963.  Lettres  de  M.  Taffoureau  à  madune  de  tUeni.  MttiiMtt 
iii-4.  (n.  46). 

Eiisto  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  1B4. 

4964.  Théologie  morale  ou  conduite  d'un  honnête  hoUM  Ah 

tous  les  étals  de  la  vie.  Manuscrit  in-4.  (n.  47). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  B.liS,  4  vol. 

4965.  Conduite  épiscopate  ou  que  doit  tenir  un  étêqoe  sdon  l'ei^ 
do  Dieu.  Manuscrit  sur  papier  in-4.  (tt.  48). 

4966.  Institulionesoratoriaeetpneceptarethorica.  Mannscril  iB-4, 
sur  papier  (n.  49). 

4S167.  Vie  priTéede  M.  Taffoureau,  sénouois,  érêque  d'.Vlelh.  Ma- 
nuscrit in-4.  sur  iiapier  (n.  50^ 

Existe  a  la  bibliothoquo  de  Sens  Sv)us  le  n.  i:»4. 

4968.  Lettres  de  quelques  personnes  d*état  à  M.  Taffouretn.  Ma- 
nuscrit in-4.  (u.  d1). 

4969.  Lettres  de  M.  Taflbureau  à  quelques  religieuses.  Manuscrit 
in-4.  ^n.  52). 

Eiisto  è  la  bibliothè«iue  de  StMis  soiis  le  n.  124. 

4970.  Onice  françois  de  sainte  Paule,  veoTe.  Manoscrii  in-4.  (n.  63). 
497L  Lettres  de  MM.  Borrandet  TaflToureau  Manuscrit  in-4.  (n.54). 

4972.  Lettres  de  MM.  Rerrand  et  Taffoureau.  Manuscrit  in-4.  (n.  55). 

Le*  m,ir.uscr.:>  Me:  Xi    l'^W-4'A>r  ei.sitr-r  .i  la  t.D«:'jtheque  de  Sens  souf 
len.  AV.  ♦\.»L 

4973.  Recueil  de  lettres  du  P.  Seurin.  jésuite.  Manuscrit  itt-4.  (n.  £6). 

Kv.su  à  .a  i .:  l.v  :'-.evi'.:e  vie  Sirs  >>-..>  îi  ::    I» 

4974.  L'art  de  bien  penser  et  de  bien  vîTre,  par  Taflbureau.  Ma- 
nuscrit in-4.  n.  57'. 

K\:*:c  A  "j  l  .^..»  :.  t\;ue  .i*  Si*'.>  j.'.s  le  r..  f6!. 

4975.  f\ethori\%!e  pmvepta  anni  lt«sM.  in-4.  Manuscrit  n.  58). 
497tî   Abrège  ethnologique  nV  des  emperenr»  el  papes,  fiar  Fend, 

doxen  do  Sens.  ManuMTtt  in^.  vn.  5kl . 
4977   Lettres  de  M.  TaOoureau  à  madame  Riottede  Me  un.  Manns- 
cril  iiv^    n  t»  . 

4^7S.  Keeueil  d  opusa:les  de  li  ljkt?oi;reM.  Manuscrit  iA-8.  (a.  61). 
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49t9.  Mémoire»  abrégés  des  généralités  da  royaume  de  France,  par 
le  comte  de  BoulainyllUers.  Manuscrit  in-rot.  2  toI.  (n.  62). 

Eilstê  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  te  n.  tsi,  9  vol. 

4980.  Différents  mélanges  et  notes  sur  plusieurs  objets,  par  TafiVm- 
reau.  Manuscrit  in-foK,  2  vol.  (n.  63). 

4961.  Recueil  de  notes  avec  un  volume  de  tables,  par  M.  Fenel,  doyen 
de  Sens.  Manuscrit  in-foL,  deux  tomes  (n.  64). 

^62.  Mémoires  abrégés  contenant  l'histoire  du  gouvernement  dès 
les  commencements  de  la  monarehie,  par  BoulainviUiers.  Manus- 
crit in-4. 2  vol.  (n.  65). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  K8,  9  vol. 

4963.  Mémoires  présentés  au  duo  d'Orléans  au  eommenœmeat  de  la 
régence,  parBoulainvillieVs.  Manuscrit  in-4.  StoI.  (n.  66). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Seas  sous  le  n.  nO,  9  vol. 

4984.  Traité  sur  la  noblesse  française,  par  Boulainvilllers.  Manus- 
crit ln^.(n.  67). 

Etiste  à  la  bibliothèque  d'Auxerre  sous  le  n.  09. 

4965.  Lettres  de  P.  Guérin,  petit  curé  de  Ris,  diocèse  de  See2,  en 
Normandie,  à  l'évèque  de  Soissons  (monseigneur  Languet)  du 
21  novembre  1722,  in-4.  Manuscrit  (n.  68). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  980. 

4986.  Elementarium  seu  vocabularium  papiae.  Manuscrit  sur  vélin 
doxiY^  siècle,  bien  complet,  in-fol.  2  vol.  (n.  69). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  sous  le 
n.  38. 

4987.  Frecnifl  historiaï.—  Monostica  de  imper.  Romanis.— Eglogue 
de  institutione  viri  boni.— De  Pitagoricis  (tie)  deflnitionlbus  —  De 
aetalibus  animantium.  —  Definitiones  philosophorum  de  rébus  om- 
aibus.  *^  Ëpistola  Aiexandri  Magni  ad  Aristotelem  de  situ  Indi» 
«t  Itinerum  vastitate.  •—  Dares  Piirygius  de  exeidio  Trojœ  —  For- 
tunatus  de  consoUtione,  de  liberatione  animarum.  -^  Hlsloria 
britannica.  —  Manuscrit  sur  vélin  du  %in;  io<*fol.  (n.  70). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Auxorre  sous  le  n.  85. 

4988.  Josephi  hebraici  antiquitatum  Judaicarum  libri  xii  ab  initio 
mundi  ad  tempera  usque  Macliaba^rnm.  Manuscrit  in-fol.  sur 
vélin  du  xiv^  siècle  (n.  71). 
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4d89.  Josqihi  hebraîci  de  bellis  Jiidaeomni  cum  Romanis  librL  VII. 
—  AntiquUatnm  Judaicanim  likiri  18  et  19  sob  MadnlMeif.  —  Le 
Tolume  se  termine  par  un  feuillet  intitulé  :  Sermo  magBonifM 
miraculum  de  imagine  crucifixi  DominL  Mannacril  in-fol.  do 
xiY«  siècle  très-beau  (n.  72). 

4990.  iTonis  eamotensis  epistoUe.  Manuscrit  in-fol.  sur  TéliB  do 
xiT«  siècle,  bien  complet  (n.  73). 

4991.  Martyrolfl^im  ad  usum  mooasterii  Sand»-ColnmlMe  (cstra 
muros  Senonenses).  —  Necrologîum  qnsdem  monasterii.  Masoft* 
crit  sur  vélin  du  xii«  siècle,  très-précieux  etcfaargé  de  notes  (n.  14% 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  iS4. 

4992.  Clariichronicon  monasterii  Sancti-Petri  vÎTi  Senonensb  cioi  ad 
annum  usque  lllOilliid  perduxil ;  ad  annum  Tero  nsqne  1219  illnd. 
perduxit  Galfridiis  a  Collone  ejusdem  monasterii  monadms.  — 
Clarius  primo  fuitbenedictinus  Uoriacensis  et  postes  apud  Sanctum- 
Petnim  Tîvumflomil,  régnante  Ludorico  VI  anno,  1108,  ntipsein 
sno  cronico  ^sic^  testatur  ;  Galfridus  rero  obiit  anno  1294.  Ce  mânes- 
crit  est  peut-être  Toriginal  continué  parGodefroi  deCollon  ;  ton- 
jours  est-il  du  même  siècle  que  lui  ;  in-  4 .  très  bien  consenré  sur  rélin, 
avec  une  apostille  du  P.  Malhoiid  qui  porte  qu'il  est  resté  trente 
ans  entre  les  mains  du  P.  Sirmond.  —  Nota  que  Mathond  dit 
page?,  libri  dcTera  Soaomim  origine,  împ.  16S7,  qu'il  a  publié  la 
chronique  de  Clarius  eu  \(>j1  :  mais  le  fait  est  que  cette  chroni- 
que est  imprimée  dan^  te  Spicilé^e  de  Dacberv,  tome  2,  édition 
in-fol..  p.  463.  et  édition  in-fol.,  p.  463.  et  édition  in-4.,  L  2 
^n. lo . 

4993.  Chronicon  senonense  incipiens  ab  incamatîone  Domini  et 
peniuotum  ad  annum  u<que  1295  Msc.  sur  Télin.  du  xit«  siéde. 
Won  écrit  et  bien  ct^nsenré.  in-4.  surVautheur,  voir  le  n.  75  des 
msc.  de  Sens;  Tautheurcst  Godefroy  a  Collone)  ;n.  76}. 

,  L:  »iS4  M  ffodkam  niORfro.) 
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DUELS  ET  ACCORDS. 

L'histoire  du  duel  est  encore  à  écrire.  M.  Laurentfe,  dans  nn  ar- 
ticle de  V Encyclopédie  du  XI X^ siècle,  en  a  fait  un  excellent  résumé, 
anqnel  il  a  mêlé  quelques  réflexions  de  haute  moralité  que  nous  ne 
pontons  trop  recommander  an  lecteur. — «Entre  le  duel  du  xTi«8iè- 
de,  dit  l'éminenl  publictsle,  et  le  duel  du  xix«,  il  y  a  toute  la  diffé- 
rence de  Texaltalion  au  calcul,  de  l'enthousiasme  au  scepticisme.  On 
s'est  tué  longtemps  avec  frénésie;  on  s'est  tué  ensuite  avec  modéra- 
tion ;  ou  a  fini  par  se  tuer  avec  précaution,  pour  en  Tenir,  si  c'est 
possible,  à  ne  plus  se  tuer  du  tout.  Ce  n'est  pas  que  les  idées  d'hon- 
neur se  soient  rectifiées,  c'est  plutôt  qu'il  n*y  a  plus  d'honneur.  Le 
duel  était  un  reste  de  chevalerie,  il  est  devenu  une  forme  convenue 
d'assassinat.  »  —  Voici  une  série  de  récits  curieux,  la  plupart  fort 
oourts,  des  principaux  duels  sous  l'ancienne  monarchie.  Quelques- 
mss  sont  restés  célèbres  dans  l'histoire. 


5006.  —  1.  Duel  permis  par  Philippe  de  Valois  entre  Henri  Dubois, 
chevalier,  et  Jean  deVervins,  aussi  chevalier,  le  15  décembre  1343. 
[Ànc.  f.  fr.  eS5S^\) 
2.  Plusieurs  descriptions  de  duels  (en  latin),  {id,) 

5.  Ordonnances  du  roi  Jehan  sur  l*ordre  à  observer  aux  dé- 
fiances et  querelles  entre  les  gentiishommea  de  Vcrmandois  et  de 
Beauvobis.  (id.) 

4.  Offre  de  Charles,  duc  de  Normandie,  depuis  Charles  V,  de 
faire  combattre  l'un  de  ses  chevaliers  contre  Jean  de  Picquigny, 
dievalier  du  roy  de  Navarre,  {id.) 

6.  Procès-verbal  du  duel  entre  Robert  de  Beaumont  et  Pierre 
de  Toumemine.  1385.  {id.) 

6.  Cartel  de  défi  envoyé  par  Jean,  duc  de  Bourgogne,  à  Charles, 
duc  d'Orléans,  le  13  août  1411.  (id.) 

7.  Manière  de  lEaire  armes  à  outrance  en  champ  clos.  20  sep- 
tembre 1411.  (id.) 
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23.  Preuves  par  le  duel  admises  en  Angleterre,  en  1571,  sous 
la  reine  Élisabelh(]alin'.  (ta.) 

24.  Affaire  de  Bussy  d'Amboise  contre  Caylus  et  contre  le  sieur 
de  Barles.  1578.  (id.) 

25.  Querelle  du  vicomte  deTurenne  contre  le  sieur  de  Rozan. 
1579.  (id.) 

26.  Avis  de  Monsieur,  Trère  du  Roy,  sur  la  querelle  de  MM.  de 
Montpensier  et  de  Nevers.  Iô80.  (id.) 

27.  Discours  de  la  querelle  de  M.  dTpernon  contre  le  sienr  de 
Rosny.  1598.  {id.) 

28.  Querelle  et  combat  contre  M.  de  €réquy  et  dom  Philippe 
de  Savoie.  1699.  [id.) 

29.  Affaire  du  grand  chancelier  de  Pologne  Zamosky  contre 
Charles  de  Sudermanie,  soy  disant  roy  de  Suède.  1602.  latin,  (id.) 

30.  Différend  survenu  entre  le  comte  de  Soissons  et  le  sieur  de 
Rosny.  1603.  {id,) 

31 .  Cartel  de  Zamet  au  sienr  de  Balagny.  {id.) 

32.  Cartel  du  baron  de  Luz  au  chevalier  de  Guise.  Janvier 
1613.  {id.) 

33.  Lettre  du  duc  de  Nevers  au  roy  pour  lui  demander  le  combat 
contre  le  prince  de  Joinville.  {id.) 

34.  Satisfactions.— 1. Du  siredeMarqueil  ausiredeSuUly.1319. 
2.  De  Jnst,  sieur  de  Tournon,  à  Nicolas  de  Mouy,  auquel  il  avoit 
donné  un  soufflet.  1408.  —  3.  Entre  le  prince  de  Coudé  et  le  duc 
de  Lorraine.  —  4.  Entre  le  cardinal  de  Lorraine  et  le  maréchal  de 
Montmorency.  1566.-5.  Entre  MM.  de  Bussy  et  de  la  Ferté. 
1579.  —6.  Du  sieur  de  Saint  Fal  au  sieur  du  Plessis-Mornay.  1597. 
—  7.  Du  sieur  de  Marcilly  au  président  Chevalier.  1600.— 8.  Entre 
le  maréchal  d'Ornano  et  le  duc  d'Épernon.  1600.  —9.  Entre  le 
prince  de  Ginville  et  M.  le  Grand.  —  10.  Entre  le  sieur  du  Bou- 
che! Tambonneau  et  le  sieur  Mosnier.  — 11.  Du  comte  de  Nesle 
au  comte  de  Brèves.  1613.  — 12.  Au  marquis  de  Coeuvres,  ambas- 
sadeur à  Rome.  1619  (en  italien).  — 13.  Lettres  écrites  au  comte 
de  Coligny  par  la  duchesse  de  Longueville.  — 14.  Satisfaction  de 
madame  la  duchesse  de  Monthazon  à  madame  la  princesse. — 
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cens  et  rentes  desdites  seigneuries  par  le  comte  da  Pontâviisep 
comme  tuteur  et  gardien  de  ses  enfants,  héritiers  de  |l.  de  Bnf- 
fers,  pour  commencer  à  la  Saint-Rémy,  rédigé  par  le  notaire  de 
Binas,  contenant  les  noms,  quittances  et  deyoirs  des  Tassauz  sui- 
vant leur  déclaration  et  les  observations  da  notaire  rédacleor; 
provenant  de  la  famille  de  Jaucourt,  seigneurs  de  Binas  et  Chtn- 
tôme.  1648-1655.  Registre.  r)3  feuillets  papier  écrilS|  brjnc^ipre 
en  parchemin  écrit,  petit  in-fol. 

5040.  Famille  d' A  llms.— Testament  de  Piane  de  Valoi$  jet  conplc 
de  gestion  de  sa  succession.  Testament  de  Diane  Louise  de  Valois 
ou  de  France,  fille  légitimée  de  Henri  II,  duchejsc  d^Angoolème, 
douairière  de  Montmorency,  gouvernante  du  Dourbonnpis,  en 
faveur  de  François  de  Valois,  comte  d' Allais.  Compte  rendu  dts 
receltcri  et  dépenses  pendant  la  minorité  du  légataire.  Détails 
des  dons  et  legs  de  la  testatrice  à  ses  serviteurs  et  à  son  léga- 
taire universel.  Détails  de  la  gestion  dudit  testament.  1616-1622. 
Registre.  171  feuilles  papier,  volume  cartonné  en  parchemin 
blanc,  noué  avec  des  cordons  de  soie,  contenant  les  signatures 
autographes  du  duc  et  de  la  duchesse  d'Angoulêmc  :  Charles  de 
Valois  et  X.  de  Montmorency,  parents  du  légataire,  de  Loub  de 
Valois  et  de  Jacques  de  Mesmes;  in-fol. 

6041,  Famille  de  Real xo^ clés.  —  Terrier  de  la  cbàtellenie  de 
Viêvy  le  Rahié.  Reconnoissance  et  déclarations  données  à  la  sei- 
gneurie do  Viêvy.  tant  pour  les  hiTi;ai;es  situés  en  cette  paroisse 
que  pour  le  quarlai;e  de  Moisy  ol  la  Mouée  de  Viévy  à  Briou. 
Livre  dos  aveux  et  douoaibromculs  dos  vassaux  tenus  à  cens, 
rentes  ol  lerrajîos  du  soij^nour  de  Viêvy.  1631-1699.  Registre. 
197  fouilles  (Kirchemin,  volume  carton  no  en  parchemin,  in-4o. 

5042.  Famillk  m  IUai'xo:^cxfs.  —  Seigneurie  et  dbàteHeoie  de 
Vié*y-lo-K;iliîo.  Koi;i>iro  terrier,  livre  do  régie,  papier  de  la  re- 
oelle  do  ladilo  terre.  >oles  eî  mémoires  personnels,  renseigne- 
ments de  toute  e>pivo  :  êîal  des  terres  de  la  ferme  de  la  basse- 
ciMir  de  ^lev):  arp^nla^e.  leute  et  défrichement  des  bois, 
afferuuv;o  des  foires  de  Vievy;  term^e  réuni;  liste  des  prés, 
uuLm)us  louées,  métairies,  fermes,  rentes  baux,  jardins,  éti- 
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qpisHcs  du  iféspr;  mémpirç  l^islorique  s^r  la  famille  fie  Beaux- 
oncles,  sur  le  collège  de  la  Flèche,  sur  les  grands  chemins  de 
ViéTy ,  adressé  aif  pqn^^^l*  ^P^!**^^!  personnelle  M.  (le  Beauxopcles. 
XYiii^'  siècle.  Registre.  273  feuilles  papier,  cartonnage  en  par- 
pbemip  écrit^  avec  corc^qns  de  fojjf  ef  cuir,  p^U(  ip-fol. 

5<M3.  Seigneurie  de  Boisgariiieb.  —  Papier  censier  du  fief  de 
Pqisgamier,  contenant  les  cens  dûs  à  raessire  Henry  de  Fors, 
seigneur  de  Fqqrs,  Roug^mont  et  Boisg^rnier  et  à  Anthoinelte  de 
Péry,  sa  mère,  dame  d^  Cléry,  yeuve  de  Georges  de  Fors,  sei- 

^gneur  de  Fours,  Rougemont  et  Boisgamier,  contenant  aussi  les 
noms  des  censitaires,  leurs  possessions,  terres  et  redevances,  la 
mention  des  terrages  et  pensirs.  Iô88.  Registre.  17  feuillets  écrits, 
papier,  brochure  en  parchemin  blanc,  infoi. 

5044.  Seigneurie  de  Boisgarnier.  —  Papier  de  recette  des  cens 

et  rentes  dûs  au  marquis  de  la  Chesnaye,  à  cause  de  la  seigneurie 

de  Boisgamier,  contenant  les  qoms  des  débiteurs  des  cens,  rentes 

et  poules,  leurs  t)osse$sioqs,  les  redevances  du  lieu  de  la  Besson- 

qerie  et  rindipation  des  apnées  acquittées  par  les  débiteurs. 

XTii^-xviii«  siècles.  Registre.  12  fçuillets  papier,  brochure  en 

parcbemiq  |§crit,  in-fol. 

'       "         '  (lA  tuile  prochqfnement.) 


BRETAGNE. 

DÉPODILLEHCNT  DE  LA   COLLECTION   DES   BLANCS-MANTEAUX, 

DITE   DE   BRETAGNE. 

(Suite.  Voy.  p.  79.) 

6045.  Tome  LXXIII B.  —  i.  Méipoir^  sur  1^  vs^eor  de  la  terrç  de 
Sauciel.  1300,  fol.  1. 

2.  Mémoire  touchant  une  croisade,  sans  date  ni  seing  :  Extr. 
des  reg,  de  la  Ch.  des  C.  de  Paris  :  écriture  du  xit«  siècle, 
(id.),  fol.  3. 
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3.  Partage  donné  par  le  vicomte  de  Rohan  à  Olivier  de  Plole- 

niac.  (td.),  fol.  5. 

4.  Echange  entre  Prigent  du  For  ou  du  Foa  et  Jean  Escaez. 
(trf.),  fol.  8. 

5.  Lettre  patente  de  Rolland  de  Guergorlé,  el  Olivier  le  séné- 
chal. i:iOO,  1301,  fol.  8. 

6.  Extrait  d'un  contrat  de  vente  passé  entre  Olivier  de  Rohan 
ot  daino  Alix,  venve  d'Aumoin  de  Remangol.  1303,  fol.  9. 

7.  Obligation  de  80  liv.  monnoie,  donnée  par  Even  fils  de  Goex 
ù  Olivier  de  Rohan.  1304,  fol.  10. 

8.  Obligation  de  108  liv.  5  sols  monnoie,  donnée  par  Even  fils 
dWloic  à  Olivier  de  Rohan.  1306,  fol.  11. 

9.  Assignation  de  douaire  faite  par  Josselin,  vicomte  de  Rohan, 
à  dame  Thoniasse,  sa  inère.  (id.),  fol.  12. 

10.  Cliy  s'eusieut  la  manier  de  gaige  de  bataille  (aire  selon  la 
coustume  générale  du  royaume  de  France,  (id.),  fol.  14. 

11.  Kxtraictde  neuf  pièces  en  parchemin  qui  sont  cotées  xxix  à 
Tinventaire  des  actes  de  la  duché  de  Rohan  aux  archives  du  châ  - 
tean  de  Hlein.  j'd.),  fol.  20. 

12.  Coutraot  de  mariage  d'Olivier,  vicomte  de  Rohan,  et  d'A- 
liollo  de  Uodiêfort.  13i>:,  fol.  22. 

13.  A«vord  outre  Olivier,  vicomte  de  Rohan,  el  dame  Thomasse 
4Îe  la  Uoche,  sa  mère.  j"d  \  fol.  23. 

M.  Ce  sont  les  articles  esquols  le*  bourgois  de  Saint-Mallou  de 

1  ilîo  so  sont  mespris  au  préjudice  de  nostre  sei^raenr  le  roy,  car 
les  e«eM)ucs  de  BrrUi^ne  ne  leurs  villes  u* obeyrent  onques  au  doc 
ùo  l^jvlàîcue:  ainivis  ivuvîeai  olKîvr  à  nostre  sei^n;?«r  lerov:  et 
à  Udt:e  Mlle  Niiiit-Milo  v>bey  loujvHiPs  à  noslre  seîjîncurle  roy. 

2  sepr  l.k^  M  iv>. 

K>   l  li:e  d'xrwes  da  viivmte  de  R.^hin  appelé  en  dael  par  le 
se  aiaeur  de  Bfjiumjnunr   I3rt^  fol.  2S 
lô    Vv\\*rd  entnp  îa  dxMuirièrr  i-î  Rotun  el  «s  enfants,  (id.), 

17.  i\*»iàraa.:v  ^vurAxixai  îwsrfxiioujai  hu'  dfs-.Tïj^tanun  et 
iu  *i\^!V  \'m  vv  l  ^.  et  \n  .*    revlîMs  \î.>,îiHraai  a  domina 
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Yolanda,  comilissa  Marchiae  et  Angolisnue,  Thomae  de  Ferreriis. 
(td.).fol.  31. 

18.  Vente  faite  par  Perrot  Pichard  à  01i?ier,  vicomte  de  Rohan, 
des  terres  qu'il  possédoil  dans  )a  paroisse  de  Ploeuc.  (t<J.),  fol.  32. 

19.  Accord  entre  Guillaume  et  Jehan  de  Brebant.  (id.),  fol.  33. 

20.  Accord  entre  le  vicomte  de  Rohan  et  Pierre  de  Gaergorlé, 
son  beau-frère,  (id.)  fol.  37. 

21.  Extrait  d'un  registre  au  premier  feuillet  duquel  il  y  a:  In 
isto  primo  libro  inlitulato  per  A,  tractatur  de  pluiibus  fa(;tis  tan* 
genlibus  dominum  regem  (Angli»).  C'est  principallèment  touchant 
la  duché  de  Guienne.  10  nov.  1310,  fol.  38. 

22.  Partage  donné  par  le  vicomte  de  Rohan  à  Ëon  de  Rohan, 
son  frère  puiné.  1311,  fol.  40. 

23.  Requeste  addressée  au  bailli  de  Caen  pour  contraindre 
quelques  habitants  de  Vire  à  venir  témoigner  en  la  juridiction  de 
Ploermel  pour  le  vicomte  de  Rohan.  {id.),  fol.  41. 

23  bis.  Débat  entre  Hervé,  seigneur  de  Léon  et  de  Noyon, 
chevalier  et  Aliz,  la  fille  Alein,  le  fuiz  Eon  et  antres.  1311. 

24.  Partage  donné  par  Arthur,  duc  de  Bretaigne,  à  ses  enfants. 
(id.),  fol  43. 

25.  Jean  de  Guei^orlé  ratifie  le  partage  donné  à  Jeanne  de 
Rohan,  sa  mère.  1312,  fol.  45. 

26.  Brevis  extractatus  cujusdam  informacionis  repertae  in  the- 
sauro  litlerarum  régis  facte  anno  domini  miUesimo  ccc"^^  xii<», 
super  facto  gardiaram  aliquarum  ecclesiarum  ducatûs  Britaniœ  : 
et  non  cavelur  ibi  per  quem  commbsarium  sed  factafuit  per  Gau- 
Iridum  Pelyon,  notarium  publicum  auctoritate  imperiali,  etc.,  etc. 
(id.),  fol  45. 

27.  Vente  de  3  liv.  12  sols  de  rente  sise  en  la  ville  de  Tuzac, 
paroisse  d'Arbon,  faite  par  Guillaume  Chaperon  et  Alix,  sa  femme, 
à  Olivier,  vicomte  de  Rohan,  pour  46  liv.  14  sols.  1315,  fol.  48. 

28.  Accord  entre  Hervé  de  Léon  et  Mahaud  Huon,  touchant  le 
moulin  de  Guaru,  sis  sur  la  rivière  d'Éié,  en  Cornouaille.  1316, 
fol.  49. 

29.  Vente  faite  à  Olivier  de  Rohan  par  Guillaume  Lefeuvre. 
1316,  foL  50. 
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30.  Contnlt  de  yentfe  passé  entre  Ollrler,  Ticdmte  dé  ttoliiii, 
d'une  part  ;  Mahé,  Seoh  el  Marguerite  Lefresne,  d'autre  pàH.  (Ii.)f 
fol.  5t. 

31.  Divers  acquêts  faits  par  Oliviet*,  iricotiite  de  RoHàii,  es 
années  1316,  1311,  1322  et  1324,  sur  Giiilloil  dd  Cofièdbh,  sur 
Alain  Richard,  sur  Thomas  el  OliTier  le  Fèugère,  sur  GiiilleHietle 
Chapon,  sur  Jocelin  Gilbert,  sur  Jean  tiatiri  et  sur  Eon  BointtHn. 
(id.\  fol.  63. 

32.  Fondation  des  collées  de  Trêgoier  M  de  Lion.  iil7, 
fol.  54. 

33.  Contrat  de  vente  i»as$è  entre  Olmer,  ficomte  de  Rofaah, 
d'une  part;  Olivier  Rianc  el  Thomasse.  sa  femme.  1318,  fbl.  55. 

33  bis,  Cliarle  de  1319  en  faveur  de  Roland  de  Dînant. 
31.  Transaciibn  «?utre  le  vicomte  de  Rohan  el  Êudon,  son  frère 
puîné.  1319,  fol.  57. 

35.  Don  fait  au  vicomte  de  Rohan  par  Jean  de  Kermabôn.  (id.) 
fol  58. 

I  ** 

36.  Partage  donné  par  Geoffroy  de  Bréhant  Pierre,  son  frire 
puîné.  ,id.\  fol.  59. 

37.  Dispense  accordée  par  le  (upe  Jean  XXll  pour  le  mariage 
d'Olivier,  soigneur  de  Montanban,  avec  Julienne  de  Tdurneiiiîne, 
veuve  de  RaouKle  Monlforl.  132i^.  foî.  63. 

3S.  Traité  de  manji;e  entre  \lain  de  Rohan  et  Jeanne  de  Ros- 
Irenen.   iJ  '.  fv^l.  t>4. 

39.  Vente  faite  par  .Vlain  Chabot  à  Olivier  de  Rohan.  1321, 
fol.  61. 

;9  th.  Touchant  Tappol  en  diiTbimation  interjette  devàiit  le 
Roy  |vtr  ituilbume.  sieur  de  \a  Musse  contre  le  duc  de  Bretagne. 

h).  ConîïJii  de  miri-isc  e^rre  Oli>i<^r,  nivmîe  de  Rohan,  et 
Jeanr.f.  :^.  >  de  Her^f.  s<*îî:nr.*r  de  Lev^n.  lx\2î.  fol.  67. 

n    Ci>:::rii:  d>:hjir.cf  e./.r*  O..*  er  Je  Rîvlun  el  Goillatmie 

r^xvs.  1  >tï.  fy  ^ 

lî.  Ko:: .'A  .^•*  .::•  .r.v>  ;:::^VMis.  jur  ><^rvi:r.e  ùiîe  par  Oliviet", 
^  \vrî::e  ^'.e  R>>a!î.  en  i  i>:a^  *  vîe  RvVl-^.v^  pi>ar  W  fiv.  de  renie. 
si. 
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43.  Obligation  de  25  liv.  niotinôié,  donnée  à  Olivier  de  Rôhan 
par  Guillaume  Levaillant.  1324,  fol.  70. 

44.  Recohnoissance  donnée  à  Olivier  de  Rohan  par  Olivier  Jun- 
gueiié.  1325,  fol.  71. 

44  bis.  Fondation  par  Jean  Le  Brun,  chanoine  de  Saint-Brieuc, 
d'une  chàpellenie  en  Téglise  de  N.-D.  de  Peupoul.  1326. 

45.  Partage  donné  par  Hervé  de  Léon  à  la  vicomtesse  de  Rohan, 
sa  mie.  1327,  fol.  74. 

46.  Cession  faite  par  Jean  de  France,  des  terres  de  Fougères  et 
de  Porboët,  à  Charles,  comte  d^Alençon,  son  oncle.  1328,  fol.  76. 

47.  Comme  lé  rov  Jean  renonça  aux  terres  de  Fougères  et  de 
Porho'ét,  en  faveur  de  Charles,  comte  d'Alençon.  (lU),  fol.  77. 

48.  Lettres  de  Philippe,  i^oy  de  France,  au  duc  de  Bretagne, 
pour  lui  donner  avis  qu'il  a  cédé  à  Chartes,  comte  d'Alençon,  les 
terrés  de  Fougères  et  de  Porho'ét.  (id.),  fol.  78. 

49.  Letiré  missive  du  roy  Philippe  au  duc  de  Bretagne,  par  là- 
quelle  il  tuy  donne  avis  qu'il  a  Soiiné  à  Charles,  comte  d'Âlençon, 
les  tei'res  de  Fougères  et  de  Porho'ét.  (id.),  fol.  79. 

50.  bon  des  terres  dé  Fougères  et  de  Porhoël  fait  par  Philippe, 
roy  de  France,  à  Charles,  comte  d'Alençon,  son  frère  puiné.  (jd,), 
fol.  80. 

51.  Don  de  Fougères  et  de  Porho'ét  à  Charles  de  Valois,  comte 
d'Àlençoh,  par  Philippe  VI,  dit  de  Valois,  son  frère.  1328  ou  1329, 
fol  81. 

5i.  Aveii  que  fait  Philippe  de  Valois  aii  duc  de  Bretagne,  au 
siijét  des  services  qu'il  luy  a  rendus  dans  les  guerres  de  Flandres. 

toi  si. 

53.  Main-levée  de  la  saisie  mise  snr  le  prieuré  de  Craon,  pour 
le  payement  des  francs  fiefs,  attendu  qu'il  est  membre  de  l'abbaye 
de  Vendôme.  3  sept.1329,  fol.  84. 

54.  Hommage  rendu  pai*  Guillaume  de  Làunai  à  Jean  de  Laùnai, 
son  ffërè  aîné  Janvier  1331,  fol.  86. 

55.  Don  accordé  par  le  duc  Jcaii  à  M.  Geoffroy  lé  Vayèr  en 
reconnoissaiice  de  ses  bons  services.  1333,  foi.  88. 

56.  Acquisition  faite  par  Pierre  Destuer,  tuteur  de  Pierre  de 
Rohan,  (td.),  fol.  89. 
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57.  Echange  passé  entre  Eon  Stic  et  Pierre  de  Rohan.  (tf.), 
fol.  90. 

58.  Quoroodo  dominus  rex  dédit  et  conces^t  conûti  Flandrise 
Nyvernensis  et  de  Relello  bomagiam  triam  milliam  libramm 
terrae  quas  idem  cornes  débet  assidere  dominae  Johann»  ejos  sorori 
in  dicto  comilatu  Nyvernensi  et  ii  m.  in  comitata  RetellL  Oct 
1334,  fol.  91. 

58  Ins.  Guillou  Trestan  se  confesse,  tenu  du  cens  de  sa  terre  en 
la  paroisse  de  Saint-Travadeur.  1334  —  Extrait  d'un  r^.  du 
Parlement  de  Tan  1335  en  faveur  de  la  maison  de  Léon. 

59.  Contrat  d'échange  passé  entre  Jonou  de  Rermelin  et  Pierre 
Destuer,  tuteur  de  Pierre  de  Roban.  1336,  fol  94. 

60.  Sauvegarde  accordée  par  le  roy  de  France  à  Josselin  Thi- 
baud  et  Geoffroy  de  Rohan.  (td.),  fol.  95. 

61.  Lettres  du  roy  Philippe,  addressées  au  bailli  de  Contantin, 
pour  renvoyer  par  devant  le  duc  de  Bretagne  le  procès  d'Alain 
de  la  Hermoët  avec  le  comte  de  Rohan.  23  oct.  1336,  fol.  96. 

62.  Lettres  de  diverses  donations  faites  par  Ollivier,  sdgnêar 
de  Cliçon  et  de  Belleville,  et  par  Johanne,  dame  de  Belleville  et  de 
Cliçon,  en  1336  et  1342,  fol.  97. 

63.  Traité  de  mariage  entre  Charles  de  Blois  et  Jeanne,  com- 
tesse de  Penlhièvre.  1337.  fol.  99. 

6-i.  Contrat  d'échange  passé  entre  Gn^^en  Beannix  et  Pierre 
Destuer,  tuteur  de  Perrot  de  Rohan.  [id.),  fol.  101. 

65.  Contrat  de  vente  par  Iet]uel  Pierre  et  Guyart  de  Chemîllé 
vendent  à  M.  .\inaury  de  Cliçon  100  liv.  de  rente  sur  la  chatel- 
lainie  de  Chemillé,  pour  la  somme  de  1000  liv.  15  décembre  1337, 
fol.  102. 

66.  Quittance  donnée  par  Guichart  de  Combourg,  chevalier,  à 
Jehan  le  Gros,  thrésorier  du  roy,  pour  ses  gages  et  ceux  des 
écuyers  de  sa  monstrt.  20  oct.  1338,  fol.  111. 

67.  Lettres  de  Jean,  duc  de  Bretagne,  qui  établit  le  ricomte  de 
Rohan  son  exécuteur  testamentaire.  1340,  fol.  112. 

68.  Douaire  donné  à  Julienne  Tournemin^,  veuve  dn  sire  de 
Montauban.  ,id.\  fol.  113. 

69.  Assiette  du  douaire  précédent  en  1340. 
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80.  Extraits  de  quelques  titres  dé  l'âbUaye  de  Sàint-SàhTèdr  de 
Redon.  («.),  fol.  171  à  180. 

5016.  Tome  LxXIIIG.— 1.  Fondation  dé  Noire-Daiiie  de  FôIgMit. 
1350,  fol.  1 

2.  Ouîttance  de  11  liv.  5  sols  t.  de  Jehan  de  la  Brossé,  diefaliêr, 
pour  gaèges  de  son  esciiler,  sous  les  ordres  de  M.  Àriiool,  sire 
d'Audeuham,  maréchal  de  France.  15  mars  (351,  fbl.  3. 

3.  Sauf-conduit  pour  le  comte  de  Rohan  qùï  étôit  Venu  ëfl  An- 
gleterre voir  Charles  de  Blois.  1354,  fol.  4. 

4.  Ëdit  du  duc  Charles  touchant  le  fait  des  monoyes.  iM), 
fol.  5. 

5.  Supplique  dé  Louis  de  Pelleté,  chevalier,  cbnQte  de  tle^s, 
seigneur  chaslelain  de  Condé-sur-Noireaii ,  à  nos  seigneurs  des 
comptes  pour  la  conservation  de  ses  droits  en  ladite  chastellehie, 
avec  Textrail  dd  cdtnpie  du  domaine  de  Mortaiiig.  2  fév.  1360, 
fol.  6. 

6.  Lettre  tirée  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  de  la  pirt 
dii  duc  de  fihetagiie,  à  Geoffroy  Cariniel,  eh  1360  et  1361 ,  fol  14. 

7.  Lettre  du  pape  Innocent  Yl  à  Charles,  duc  de  Bretagne. 
13(32,  fol.  15. 

A  la  suito  uno  note  sur  le  toi^tamcnt  de  Jehan  de  Ueaumanoir.  1303. 

8  Donations  à  Beauport  par  Charles,  duc  de  Bretagne^  vicomte 
de  Limoges,  et  Jehanne,  duchesse  et  vicomtesse.  1586,  fol.  17. 
(Imp.  Dom.  Mor.,  t.  1^^.) 

9.  Jehan,  duc  de  Bretagne  et  comte  de  Montfort,  donne  aux 
frères  de  l'hospital,  fondé  par  Gefiroy  le  Voier  à  Tredian,  certaines 
renies  et  revenus  à  Dînant.  1365,  fol.  19. 

10.  Entrée  solennelle  de  M.  Jehan  CoUaet,  évesque  de  Tré- 
guier.  1502,  fol.  20. 

11.  Entrée  solennelle  de  M.  Philippe  de  Coatkis,  évesque  de 
Léon.  1422.  —  Acte  justifiant  l'origine  des  anciens  seigneurs  de 
Trégoman.  1223,  fol.  22. 

12.  Përinission  accordée  par  le  vicomte  de  Rohan  au  duc  de 
Levez  d'un  fouage  d'un  ccu  d'or  sur  un  chacun  de  ses  hommes  et 
vassaux.  7  mars  1366,  fol.  H. 
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13.  Coint)Qlsoirè  de  Ijtiélques  litres  des  arcbitM  da  doc,  (ib- 
teno  sur  la  requête  de  Jeanne  de  RoHati,  ved?e  de  François, 
sirè  dé  Rieux,  (ibur  ttii  sertii*  dads  lé  probes  qu'il  àVôll  ayèc  le 
▼tbodite  de  liohan,  au  sujet  de  là  lefre  dèi  Cùillac.  l6  àddt  1459, 
fol.  24. 

14.  Partage  dbtiiié  par  Jeddnë,  iicôintes^e  de  Léon;  à  Marie 
dé  Léon,  sa  sœur.  1367,  fol.  43. 

15.  Extrait  du  compte  rendu  à  la  chambré  des  comptés  de  Nris, 
par  Jcaii  Lémerciër,  trésorier  dés  guéirréâ  sous  le  roy  Chartes  Y®, 
pour  i  année  1369,  foi.  49. 

16.  Poiir  le  seigneur  de  Bestôii,  pour  soii  droit  d'dsagè  aux 
forêts  de  Rennes.  3  may  1370,  fol.  50. 

17.  tontràt  d'échange  du  conité  de  Porhô'ét  avec  là  bàrofale  de 
Tttisën  en  Ndrinaodie,  Tan  1370,  f81.  51. 

18.  Partage  donné  par  le  Ticomte  de  Rohan  à  GeoffVoi  et  Jos- 
selid  de  Rohan^  ses  oticlei.  Mai  1370,  fol.  53. 

id.  Accbrd  ént^e  Pierre  dé  Rôstreiien  et  Jeanne  de  Rtfs- 
Irenen,  sa  sœur^  veuve  d*Alaitl,  vicôoile  dé  Rbliah.  1370,  fol.  54. 

iO.  Mdtislré  de  iiiésslfe  Guiilaume  de  Tusré,  chevalier,  k  Sau- 
tiidr.  1370,  fol.  55. 

21.  Jeanne  de  Rostrenen  cède  au  duc  la  terre  de  Giiêihénée- 
CuldgUàoi,  pour  la  sointnë  de  1,000  livrés  de  renié  tiagère:  i371, 
fol.  56. 

22.  'Extrait  du  cdntrat  de  idarlage  entre  Jehan,  sire  de  Qùintin 
et  Marguerite  de  Rohan.  1372,  fol.  51: 

23.  Raiification  faite  par  Charles,  roy  de  France,  du  traité 
et  accord  passé  enli'e  les  duc^de  Bérry  et  dé  Bourgogne,  Ber- 
trand du  Gtiesclih,  connétable  de  France,  et  lé  siré  de  Cliçdn 
et  les  habitants  de  Poictou^  Saintonge  et  Angoumois.  15  déc. 
1372,  fol.  58.  (Imp.  dans  VHist.  de  du  Guescliny  p.  437.) 

24.  Ratificalion  du  testament  de  Jeanne  dé  Léon,  par  Jean, 
Ticomte  de  Rohan,  son  mari.  1373,  fol.  61. 

25.  Provisions  de  la  charge  dé  lieutenant  général  en  Ba^^è- 
Bretagne^  pour  Jean,  vicomte  dé  Rohah.  1373,  fol.  62. 

26.  Extrait  du  registre  de  la  chambré  dès  bdhiptesfcotté:  it  Liber 
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terlîus...  copia  lillerarum  régis  de  expediUone  r^lis  qiisoo- 
palûs  brioeensis.  »  1375»  fol.  G3. 

27.  Mandement  de  Jeanne,  duchesse  de  Bretagne,  vicomtesse 
de  Limoges,  par  lequel  est  fait  mention  de  500  Ut.  de  roate 
à  Isabeau  d*ATangour,  vicomtesse  de  Thonars.  1316,  fol.  65* 

28.  Guy,  sire  de  L^val  et  de  Chasteaubriand,  reconnolt  la  part 
d'usaiges  que  les  hoirs  de  Raoul  d'Iffer  ont  en  la  forêt  de  Yitré. 
14  avril  1377,  fol.  66. 

29.  Acquest  des  seigneuries  de  Guémenée^ningoanp  et  de  la 
Rocheperion,  fait  par  Jean,  vicomte  de  Rohan.  1377,  fol.  68. 

30.  Quittance  de  la  somme  de  3,400  liv.  d*or  pour  Tacquest 
précèdent.  1377,  fol.  70. 

31.  Partage  donné  par  Charles,  roy  de  Navarre,  à  Jeanne  de 
Navarre,  vicomtesse  de  Rohan.  sa  sœur.  Octobre  1377,  fol.  71. 

32.  Déclaration  de  Charles,  roy  de  Navarre,  par  laquelle  il 
donne  à  Jeanne  de  Navarre,  sa  sœur,  femme  de  Jean,  vicomte  de 
Rohan,  4,0(K)  liv.  de  rente,  outre  les  40,000  liv.  d'or  qu  elle  avoit 
eus  en  mariage.  Octobre  1377,  fol.  72. 

33.  Acquest  des  chatellenies  de  Guémenée-Gningamp  et  de  la 
Rocheperion,  confirmé  par  Charles  V,  roy  de  France.  Octobre 
1378.  fol.  76. 

34.  Quittance  de  Pierre  de  Trcsnai.  cscaîer.  Mars  1378,  fol.  77. 

35.  Mandoment  du  duc  pour  le  sire  de  Montauban.  1379,fo].  78. 

36.  le  di!C  Jean  IV  révoque  toutes  les  grâces  accordées  au  vi- 
coîule  de  Kohan.  1379,  fol.  79. 

37.  l.ct:rcs  de  Jeanne,  vicomtesse  de  Rohan,  au  duc  d* Anjou 
et  de  Touraine.  datées  de  la  Clh^  le  6  aoust.  fol.  80. 

3S.  Institution  du  capit.\ine  de  Henebont  pour  Henri  le  Parisy  ; 
—  aviv  le  >^rment  de  fidélité  d^  Guy.  vicomle  du  Fou,  an  dnc  de 
Rret.i):iie.  l.^T:^.  fol  S2. 

3i).  lYi^roi^vr  ûilr  an  duo  psr  le  vicomte  de  Rohan,  les  sires 
de  Bejianunoir.  de  MontauNia.  Iji  Feilkx.  etc.  de  tenir  le  parti 
du  due  tvnire  le  roy.  en  cas  q:»  il  G*jcct>.-:ptisse  par  le  traité  de 
Ouernnde  11  ami  i;»av.  fol.  ^ 
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40.  Don  de  la  Rochemoisan  fait  par  le  duc  Jean  lY  à  Charles  de 
Rohan,  seigneur  de  Guémenée.  14  août  1380,  fol.  84. 

41.  Distraction  des  chatellenies  de  Guémenée  et  de  la  Roche- 
moisan de  la  juridiction  d'Auray  et  attribution  dHcelles  à  celle  de 
Henebont.  14  may  1380,  fol.  86. 

42.  Lettre  d'émancipation  pour  Charles  de  Rohan,  seigneur  de 
Guémenée.  1380,  fol.  87. 

43.  Institution  de  conétable  en  France  pour  Olivier  de  Cliçon. 
28  novembre  13S0,  fol.  88. 

44.  Ratification  au  traité  de  paix  fait  entre  le  roy  et  le  duc  de 
Bretagne,  par  plusieurs  seigneurs.  1380,  fol.  89. 

45.  Quittance  donnée  par  Jeanne  de  Rohan,  comtesse  de  Perche, 
à  Jean,  vicomte  de  Rohan,  son  père,  de  tout  ce  qui  pouvoit  luy 
estre  dû  de  reste  sur  sa  dot.  22  mars  1380,  fol.  95. 

46.  Lettre  d'abolition  donnée  par  le  duc  au  vicofnte  de  Rohan 
et  à  ses  sujets.  30  mars  1381,  fol.  96. 

47.  Homage  fait  par  le  duc  de  Bretagne  au  roy  de  France. 
27  septembre  1381,  fol.  97. 

48.  Permission  accordée  par  le  duc  au  vicomte  de  Rohan  de 
traiter  avec  M.  Bouchart  de  Vandosme  de  la  baronie  de  la  Roche- 
moisan. 27  novembre  1381,  fol.  lOô. 

49.  Lettre  du  roy  de  France  au  pape  touchant  le  différent  entre 
le  duc  et  Jocelin  de  Rohan,  évêque  de  St-Malo.  8  janvier,  fol.  106 . 

ôO.  Vente  de  la  terre  de  la  Rochemoisan,  faite  par  Jean  de 
Vandosme  à  Charles  de  Rohan,  seigneur  de  Guémenée.  2  février 
1382,  fol.  107. 

51.  Le  vicomte  de  Rohan  déchargé  de  la  chancellerie  de  Bre- 
tagne. 5  mai  1384,  fol.  110.  è 

52.  Ambassade  en  Angleterre  pour  obtenir  la  restitution  du^ 
comté  de  Richemont.  19  mai  1384,  fol.  111. 

53.  Lettres  d'état  pour  le  vicomte  de  Rohan.  8  novembre  1384, 
fol.  124. 

54.  Lettre  d'investiture  de  la  seigneurie  de  Guémenée-Guiur 
gamp  pour  Charles  de  Rohan.  1384,  fol.  125. 

55.  Transumptum,  seu  copie  sub  signo  et  subscriptione  mei 
notarii  publiai...  Instrument  et  prisaige  des  comtés  de  Nevers 
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et  Relel.  faic^  à  Paris,  en  la  chambre  de»  compto,  Tan  nul 
cens  quatrc-viogl-cinq.  13  arril  1383,  fol.  126. 

56.  Partage  donné  par  Olivier,  seigneur  de  MoDUobaD,  à 
Amaiiry  de  Montauban,  son  cadet.  JuiUf^^  1385,  fol.  1^. 

57.  Pouvoir  accordé  par  le  duc  au  vicomte  de  Rphvi  siif 
Fassaux,  les  iiuposilions  ordinaires,  qiioi  qu'il  Teasl  défendo 
autres  seigneurs.  16  sepleoibre  1385.  M.  137. 

58.  Âdvisde  la  chambre  des  comptes  de  Paris  poor  I  asûelte 
des  2,032  liv.  3  sols  10  d.  parisis  promis  an  dpc  de  Brctasue. 
1385  environ,  fol.  138. 

59.  Pièces  concernant  la  fondation  de  la  chapelle  du  chasteao 
de  Moulsoures.  au  diocèse  du  Mans.  9  novembre  1386.  fol.  139. 

60.  Transaction  entre  Olivier,  sire  de  Montaubau,  et  les  exé- 
cuteurs testameutatres  de  dame  Jeanne  de  la  Malemains.  31  juin 
1386.  fol.  143. 

61.  Monstre  de  Prigent  de  Trelener.  chevalier,  cominissaire 
de  monseigneur  de  Brelaigne.  7  novembre  1387.  fol.  1-17. 

62.  Quittance  dWlain  Malestrait.  chevalier  Jehan  du  Celîcr, 
Jehan  \Àbhé,  Pierre  de  Reaumanoir  et  autres  pour  leurs  gages  de 
la  garde  du  chastel  de  Blaig:iy.  10  décembre  1335.  fol.  148. 

63.  Partage  donné  par  Olivier.  seigne:ir  de  Montauban  ,  à 
Jeanne  de  Montauban.  sa  s<¥ur  20  mai  13^.  fol.  149. 

tj\  Pjrtai:e  donne  par  Obvier  do  Monlautun  à  Jeanne  de 
Montauban.  sa  siinir,  veuve  de  me:!c4re  Jean  de  le  Teiliaye«  tous 
deux  enfants  de  feu  Otivicr  de  Mon  tau  tan  et  de  Jeanne  de  Maie- 
mains,  l'acte  cvmim^iUî  par  Mahaut  d  Aubigne.  femme  dudit  Olivier. 
29  uui  K>SS,  fol  lôtK 

65  Lettres  de  certain  débat  oui  fut  auttreffois  entre  messei- 
gneurs  O.ÎMer  de  MouU.ibau  eT  Jehan  de  Tii'.ey.  28  may  1388. 
fol.  152. 

66.  ù\*e  d  i:n  acte  de  iviiire  coctecmi  b  délivrance  de  cer- 
tains pri>i^::;î;ir>  du  chas: eu u  ie  Chavr.î-.:lin   lli»^,  \o\.  153. 

6T  Copie  d\i;î  i\i;^;er  noi:  >U2e  ceLvre  i\ir  lej  M  d^  Roualle, 
le  gnnd-v<r<^-  j»  M.  ùe  Pesuec  a.  co>  d -■;.-<«  es4  escrit  de  la 
uuiii  ûe  Ko^j'  ?  ■  t\^::ra:  c^  durj^e  Je  Kerve  PecjAcoet  et  d\V- 
Biiv>r  de  Refuse  de  Via  135^8.  K>1,  lxV4. 
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68.  M^Q4eii^n^  4u  cfuc  de  ^l^if  |^  Urfies  q|fe  Jp^^fsliii,  i^yé- 
qne  de  Saint-Malo,  po^édo^t  4^aD(  »a  ip9rt  ^u  |)aiJlage  4e  Dinufit. 
2  fpafç  1388,  fol.  156. 

69.  Serment  de  ù^fMié  au  ^uç  ff9X  pui|laump,  n^igQ^ur  de 
MoDtauban.  4  mai  1388,  fo).  157. 

7p.  Doi^aîre  accordé  (^r  Gi|JUai)ipe,  ^|r^  d|B  ^optauban^  ik  Va- 
haut  d*Aubigné,  dame  de  Landac,  sa  mère.  1389,  fol.  15$. 

71.  ConOnoalion  du  droit  d'usage  dans  la  forêt  4e  la  Gnerche, 
au  prieuré  de  Saint-Nîcp|a$,  sitpé  près  la  yille  4e  ce  nom.  1389, 
fol.  160. 

7^.  Pouvoir  donné  par  Jean,  yicaire  de  Bohan,  à  Alain,  son 
fils,  d'établir  tels  procMremr^  fVi'il  jugera.  7  janner  {380,  fol.  163. 

73.  Procuration  donnée  par  Alain  de  Roban,  sire  de  Léon,  à 
Hcnré  et  Guyomau  Mansurje.  24  aoât  1391»  fol.  164. 

74.  Mémoire  d'artillerie.  1391,  fol.  165. 

75.  Homme  vivant  et  mourant  donné  au  vicomte  de  Léon  par 
les  moines  de  Rebec.  Du  lundi  après  Jubilate  1392,  fol.  174. 

76.  Quittance  de  Marguerite  de  Roban.  14  mars  1392,  fol.  175. 

77.  Fouage  de  10  sols  par  fei|,  accordé  par  le  duc  au  sieur  et 
dame  de  Monlauban.  20  septembre  1392,  fol.  176. 

78.  pecpnnois^nce  donnée  p^r  Eprè^,  ^))b(§  4e  Qpux^pos. 
Après  Lœtare  et  Jérusalem.  1392,  fol.  177. 

79.  Lettre  du  duc  pour  la  paix  avec  Olivier  de  Cliçon  et  le 
sieur  de  Pentbièvre.  1394,  fol.  178.  {Imp.  Col.  788.) 

80.  Testament  fie  )^f  ^\^^'^\fJ^^  ^^^  ij^"^^^^  1^^^> 
fol.  181. 

81.  Testament  de  Jean  I,  vi^mte  de  Roban.  24  février  1395, 
fol.  187. 

82.  Transaction  entre  dame  Jeanne  de  Navarre,  vicomtesse  de 
Roban,  et  ses  enfantf.  P  fWs  1395,  fol.  189. 

83.  Accord  entre  Jean,  duc  de  Bretagne,  et  Alain,  vicomte  de 
Roban,  touchant  le  rachat  de  ses  terres.  11  may  1396,  fol.  193. 

84.  Déc'aralion  du  duc  sur  la  précédente  composition.  11  may 

1396,  fol.  194. 

85.  Ce  sont  les  honmiages  à  monseigneur  de  Roban  à  lui  fiii^ 
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de  la  Cbèse,  Loudeah,  Porhouët  et  Loudeac-la  Yicomté  le  xni*  jour 
de  juillet  Fan  mil  ccciiii^x  et  seze,  fol.  195. 

86.  Donation  faite  aux  bons  h6mes  de  Fontchamps  par  Gnil- 
laume,  seigneur  de  la  Guierche.  1396,  fol.  211. 

87.  Assise  du  douaire  de  Marguerite  de  Rohan,  fille  de  Jehan, 
vicomte  de  Rohan,  yeuve  de  Jean,  sire  de  Qnintin.  20  novembre 

1396,  fol.  212. 

88.  Homme  vivant  et  mourant  donné  par  le  chapitre  de  Léon 
au  vicomte  de  Rohan.  3  avril  1396,  fol.  213. 

89.  Contrat  d'échange  par  lequel  Loheac  cède  à  Guillaume  de 
Montauban,  son  mari^  les  coutumes  et  trépas  qu'elle  avoit  au  ter- 
roir de  Vandelaise.  16  juillet  1397,  fol.  214. 

90.  Accord  entre  M.  Evard  de  Cœsme  et  dame  Jeanne  de 
Montfort,  son  épouse,  d'une  partie,  et  Jean  Raguenet  et  dame 
Isabeau,  son  épouse,  au  sujet  de  la  succession  d'Eon  de  Montfort. 

1397,  fol.  217. 


ECOSSE. 

DOCUMENTS  INÉDITS  COilGERNANT  l'hISTOIRE  DE  CE  PATS. 

{Suite,  Voy.  t.  IV,  p.  238, 265  ;  t.  v,  p.  21.) 

Jacques  /«^  —  1424  au  20  février  1437. 

.5047.  Cérémonies  à  l'entrée  et  au  mariage  de  la  reine  d'Escosse, 
1436.  —Cérémonies  à  l'entrée  et  des  noces  de  Marguerite  d'Ecosse 
avec  le  dauphin,  1436.  {DuPuy.  325.) 

Jacques  IL  —  1437  à  1460. 

5048.  Recueil  de  pièces  originales  relatives  aux  alTaires  de  l'Ecosse, 
de  1432  à491.  {F.  Baluze,99è7K) 

Petit  in-fol.  de  72  feuill.  Précieux  recueil  de  lettres  des  rois  d'Ecosse.  —  In- 
structions et  autres  pièces  originales  relatives  à  l'histoire  d'Ecosse. 

5049.  Compte  des  dépenses  de  la  cour  de  la  dauphine  de  Viennois 
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corom  rex  exhibebit  se  taiem  io  focto  hojiisiiiodi,  pro  pale 
domini  régis  Daciœ,  qualem  yellet  sibi  per  prefalam  rtgfim 
Dacie,  vice  versa,  in  casu  simili  seu  qaoUbet  alterl  exhibort 
Juxla  conlinenliam  earundiim  lltteraram  dlcto  serenissimo  r^ 
Daciae  et  Norwegi»  per  regem  Seotiae  et  ejos  anteoessores  super 
Tendicione  cerlonim  dominiorum  videlicet  terr»  sodorensb,  de., 
traditarum,  etc.  Scellée  en  cire  rouge,  sur  lacs  de  soîe,  da  seean 
de  Christian,  roi  de  Dannemark,  vers  1456,  20  septembre.  (2^. 
desCh.  /.,  467, 11.) 

5054.  Confirmatio  à  Carolo  VII,  Franeorum  rege,  eujusdam  ea- 
pellae,  in  monasterio  sancti  Launii  de  Thoracio,  Piclavensb 
diocaesis  à  Margarela  Jacobi  quondam  Scolorum  régis  primoge- 
nilu  et  Ludovic!  Dalphini  Viennensis  ipsius  filii  primogeniti 
uxore,  fundatae.  Dalum  Baziliiaci  prope  Caynomem  die  vicesima. 
quarta  mensls  novembris,  anno  Domini  1459,  le  24  novesibre. 
(TV.  des  Ch.  Reg.y  27,  P.  212.) 

5055.  Eplstolae  comitis  de  Douglas,  Johannl  Castellae,  Legionis  et 
Portugaliae  régis  quibus  eum  certiorem  faeit  de  rébus  prosperis 
régis  et  regni  Scociae.  Donné  à  Édinbourg,  le  2S«  jour  du  mois 
de  juillet,  signé  Vester,  Cornes  de  Douglas.  (Jean  II,  roi  de  Por- 
tugal, régnoitde  1406  à  1454.)  Année  incertaine.  (A'.1381,  B.  19.) 


Jacques  III.  —  1460  à  1488. 

5056.  Lltter»  naturalitatis  Vernoni  (Robertus)  de  regno  Seoti» 
oriundus,  homo  armorum  de  garda  corporis  donaini  régis.  Vers 
1472,  mars,  à  Tours. 

5057.  Lettres  de  naturalité,  Chambre  (Jehan),  Écossois,  archer  de 
la  garde  du  corps  du  roi,  vers  1472,  12  juin,  à  Chinon.  (if., 
168,  30.) 

6058.  Aigne  (Thomas),  Écossois,  archer  de  la  garde  du  corps  do 
roi,  vers  1472, 12  juin,  à  Cliinon.  {K.  168,  P.  39. 

5069.  Nesbes  (Jehan),  Écossois,  archer  de  la  garde  du  corps  du  roi, 
vers  1472,  12  juin,  à  Chinon.  [K.  168,  P.  41 .  ) 
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683. 7«  Recueil  provenant  de  feu  M.  Conrard»  avec  la  table  des 
pièces  à  la  fin  de  chaque  volume.  Mss.  18  vol.  in-fol. 

684.  8*  Recueil  proveyant  de  feu  M.  Conrard,  avec  la  table  des 
pièces  au  nombre  de  22,  à  la  fin»  commençant  par  :  ProtocoUj  etc. 
Mss.  1  Tol.  in-fol. 

685.  9«  Recueil  provenant  de  feu  M.  Conrard,  avec  la  table  des 
pièces  au  nombre  de  18,  commençant  par:  Epistre  au  Aay,  etc., 
tout  imprimé.  1  vol.  in-4o. 

686.  10®  Recueil  provenant  de  feu  M.  Conrard,  avec  la  table  à  cha- 
que volume.  Le  premier  contenant  des  relations  des  ambassadeurs  et  ré- 
sidents vénitiens  en  Italie,  le  deuxième  des  relations  et  pièces  italien- 
nes au  nombre  de  41.  Mss.  2  vol.  ïïi-4^, 

687.  11®  Recueil  provenant  de  feu  M.  Conrard.  22  cartons  blancs, 
dont  18  in-fol.  et  4  in-4<>  :  12  sur  Thistoire  de  France,  1  sur  Milan, 
7  sur  l'Allemagne,  1  sur  Vetitse,  et  1  d'extraits  historiques  et  bons 
mots.  Il  y  a  d'excellentes  choses  dans  ce  recueil. 

688.  Recueil  de  pièces  de  théologie,  de  droit  canon,  de  politi- 
que, etc.  Quelques-unes  en  vers,  mais  peu. —  Mss.  venant  de  M.  Con- 
rard, avec  la  table  à  la  tête  du  vol.  1  vol.  in-fol.  vél.  Ce  recueil 
commence  par  :  En  quoi  la  piété  des  Espagnols  diffère  de  celle 
des  François. 

689.  Recueil  de  pièces  imprimées  de  théologie,  jurisprudence, 
belles-lettres  et  histoire.  Paris,  1648,  etc.  De  M.  Conrard.  1  vol  in- 
fol.  vél. 

690.  Recueil  de  pièces  fugitives  en  prose,  mss.  qui  a  appartenu  à 
M.  Conrard  et  ensuite  au  cardinal  Dubois.  1  vol.  in-fol.  vél. 

691.  Mélange  de  pièces  en  vers  et  en  prose  sur  toutes  sortes  de 
sujets,  commençant  par  une  chanson  contre  le  cardinal  de  Richelieu, 
sur  Tair  du  Tambour  pata  pata  pan.  V.  la  table  qui  est  à  la  fin  et 
qui  contient  63  pièces.  Mss.  in-fol.  vél.  » 

Voilà  ce  qui  formoit  la  collection  Conrart,  du  temps  de  M.  de 
Paulmy.  Aujourd'hui,  on  ne  comprend  dans  cette  collection  que  les 
deux  grands  recueils  en  18  vol.  in-fol.  et  en  22  volumes  in-4<>.  Mais 
je  vous  ai  signalé,  en  outre,  deux  volumes  in-4<'  qui  correspondent 
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au  no  681  du  catalogue  précédent,  pins  deux  Tolnmes  in-fol.  et 
trois  volumes  10-4»  qui  proviennent  aussi  de  Conrard.  Mais  que 
sont  devenus  ces  22  carions  blancs,  dans  lesquels  on  trooYoit  d'ex- 
cellentes choses,  selon  M.  de  Paulmy?  Je  puis  vous  attester  qu'ils 
n'exislenl  plus  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Je  crains  fort  que  ma- 
dame de  Genlis  ne  les  ait  emportés.  C'est  tonte  une  histoire  que  je 
vous  raconterai  une  autre  fols. 

Tout  à  vous, 

P.  Lacroix, 

Comervateur  de  la  bibliothèque  de  V Arsenal. 


RECUEIL   IN-FOLIO. 

C'est  par  les  18  vol.  in-fol.,  renseignés  d'autre  part  sous  le  n*  683, 
7«  Recueil,  que  nous  commençons  notre  dépouillement. 

5079.  Tome  Ie^  —  1.  Lettre  au  roy  de  M.  le  cardinal  de  Joiense, 
du4oct.  1588,  p.  1(1). 

Par  la  lettre  que  j'escHvis  hier  à  Vosire  Majesté... 

2.  Lettre  au  roy  du  marquis  de  Pisani,  du  5  oct.  1588,  p.  17. 

Sire,  j*ay  tant  faict  que  j'ai  faict  esbaucher  nno  minutto  de  la  bulle... 

3.  Autre  lettre  du  roy  à  monseigneur  le  cardinal  de  Joiense» 

du  8  oct.  1588,  p.  41. 

Mon  cousin,  par  les  lettres  que  je  vous  ai  cscrittcs... 

4.  Lettre  du  roy  au  pape,  du  8  oct.  1588,  p.  43. 

Très  Sainct-Père,  la  nouvelle  nous  a  esté  très  agréable... 


(1)  A  la  suite  du  titre,  nous  donnons  les  premiers  mots  des  pièces,  afin 
d'aider  à  reconnoîlre  les  inédites  et  à  distinguer  celles  du  même  nom  ou  du 
même  genre  qui  se  trouvent  dans  d'autres  recueils.  —  Nous  n'avons  pas 
besoin  de  répéter  que  toutes  les  pièces  Conrart  sont  des  copies,  à  l'excep- 
tion des  œuvres  mêmes  de  l'auteur  du  recueil  et  de  quelques  originaux 
que  nous  signalerons  à  l'occasion.  —  En  tête  de  ce  premier  volume  est  un 
très-))eau  portrait  de  Valenlin  Conrart,  gravé  par  Lossin  d'après  Leièvre. 
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5.  Lettre  aa  roy  de  M.  le  cardinal  de  Joieuse,  da  27  oct.  1588, 
p.  47. 

Sire,  j'ai  receu  avant-hier  la  lettre,.. 

6.  Au  roy>  de  M.  le  marquis  de  Pisany,  du  dernier  oct.  1588, 
p.  60. 

Sire,  du  17e  de  ce  moys  je  donnay... 

7.  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Pisany,  du  27  nov.  1588.  p.  88. 

Monsieur  le  marquis,  par  ce  que  vostre  dernière  dcspesche... 

8.  Le  cardinal  de  Joyeuse  au  roy,  du  30  oct.  1588,  p.  92. 

Sire,  par  la  lettre  qu'il  plaist  à  Y.  M.  de  m'escripre... 

9.  Le  même  an  roy,  du  dernier  oct.  1588,  p.  97. 

Sire,  depuis  la  lettre  que  j'escrivis... 

10.  Instruction  au  sieur  de  Pongny,  cheyallier,  etc., s'en  allant 
en  Piedmont,  vers  le  duc  de  Savoie,  pour  luy  demander  la  restitu- 
tion du  marquisat  de  Saluées,  du  23  oct.  1588,  p.  107. 

Le  roy  ayant  entendu... 

11.  Commission  au  sieur  de  Pongny  s*en  allant  en  Piedmont, 
dn  23  oct.  1588,  p.  117. 

Henry,  etc.,  à  nostro  amé  et  féal  le  sieur  de  Pongny... 

12.  Le  roy  au  duc  de  Savoie,  du  23  oct.  1588,  p.  121. 

Mon  frère,  j'ay  prins  assurance... 

13.  Le  roy  à  M.  le  cardinal  de  Joieuse,  du  7  nov.  1588,  p.  122. 

Mon  cousin,  la  délibération  en  laquelle... 

14.  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Pisany,  du  7  nov.  1588,  p.  123. 

Monsieur  le  marquis,  je  croy  que  vous  avez  receu  la  dépesche... 

15.  Le  marquis  de  Pisany  au  roy,  du  13  nov.  1588,  p.  125. 

Sire,  cesto  cy  sera  pour  donner  compte  à  V.  M... 

16.  Le  roy  à  monseigneur  le  cardinal  de  Joieuse,  du  5  déc. 
1588,  p.  167. 

Mon  cousin,  à  ce  que  j'ay  veu... 

17.  Le  marquis  de  Pisany  au  roy,  du  28  nov.  1588,  p.  172. 

Sire,  les  dernières  que  j'ay  eues  de  Y.  M... 

18.  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Pisany,  du  20  déc.  1588,  p.  185. 

Monsieur  le  marquis,  j'ay  pensé  que  le  sieur  de  Gondy... 

19.  M.  de  Pongny  au  roy,  du  9  nov.  1588,  p.  189. 

Sire,  il  s'est  tant  passé  de  choses... 

20.  Le  sieur  de  Pongny  au  roy,  du  13  nov.  1588,  p.  221. 

Sire,  je  supplie  très-hurablement  Y.  M... 
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21.  Le  roy  au  pape,  da  15  no?.  1588,  p.  a45« 

T.  S.  P.,  Dostre  très-cher  et  très-amé  oncle,  le  cardinal  de  Bomixm... 

22.  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Pinny,  du  16  dot.  15889  p4 

lloDsieur  le  marquis,  mon  cousin  le  cardinal  da  Gttiaei.* 

23.  Le  roy  à  M.  le  cardinal  de  Joiense,  du  15  dot.  1588»  p.  M8. 

Mon  cousin,  le  sieur  de  Gondy  vous  fera  entendre... 

24.  Le  roy  au  pape,  du  15  not.  1588,  p.  249. 

T.  S.  P.,  nous  avons  entendu  que  le  cardinal  de  Pelleta... 

25.  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Pisaoy»  du  15  mt.  1588,  p.  260. 

Monsieur  le  marquis,  aiant  entendu... 

26.  Extraicls  de  la  négociation  de  messire  Denis-Simon  de 
Marquemont,  archeresque  de  Lyon,  pois  cardinal  à  Rome.  Es 
années  1617, 1618  et  1619,  - 1622,  1623,  1624,  1625  et  1626, 
p.  253. 

27.  Mémoires  des  ambassadeurs  ordinaires  et  extraordinaires, 
nonces  résidens,  ou  gentilsliommes  envoyez,  venus  en  France  de 
la  part  du  pape,  de  Tempereur,  des  rois,  princes  et  républiques 
estrangers,  depuis  le  20  février  1634  jusques  au  mob  de  may  1639» 
p.  357. 

On  y  trouve  ce  qui  est  relatif  aui  ambassadeurs  ou  envoyés  de  l'Angleterre, 

—  Baden.  —  ballet,  —  Danemark..  —  empereur,  —  Gennes.  —  grossetUy  — 
Hosse,  —  Lorraine,—  Malte,  —  Mantoue,  —  Moscovie,  —  Orange,  — Pays-Bas, 

—  Palatin,  —  Pape,  —  Parme,  —  Pologne,  —  Savoye,  —  service,  —  Suède,  — 
Suisse,  —  Te  Petim,  —  Toscane,—  Venise,  —  Weimar,  —  Wurtemlwrg. 

28.  Table  des  mémoires  baillei  à  M.  de  Berlesi  le  29  apvril  1630. 
—  Oultre  les  copies  pour  la  charge  du  grand  maistre  des  cérémo- 
nies es  années  1585.  1603  et  1616,  fol.  421. 

Du  titre  du  grand  maistre  des  cérémoniee... 

29.  Traicté  de  paix  exhibé  par  M.  le  duc  de  Longuerille  pour 
la  France,  1647,  p.  463. 

Premièrement  il  est  convenu  et  accordé... 

30.  Ex  diario  Parid'is  deGrassis  magistri  ceremoniarum  LeonisX, 
episcopi  Pisareusis,  p.  557. 

De  processione  ad  Lateranum... 

31.  Capilnhtione  tra  la  santa  de  nostro  S.  et  L  A.  délia  maesta 
Csesarea,  p.  589. 

Al  nome  di  dio  addi  V.  di  Giug...  IV7. 
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32.  Estmto  àë\  tti^dtifttd  êï  legâ  et  dl  pàMrû  PiffitHifaCôre 
Carolo  V,  et  Francesco,  tH  de  Ffanek  coq  attré  pfOpositidtii  di 
nionsignor  Ardlnghelli,  tiOtttio  di  Paùld  III5  iti  Frâûcià,  p.  605. 

Seconda  âudieiKà. 

33.  Lettre  du  roy  François  I»  au  pape^  p.  221. 

Très  S.  P.,  j'ày  dérnièrenléiït  receu  les  brieft  qu'il  a  pieu  à  V.  S... 

34.  Lettre  de  M.  le  cardinal  du  Bellay  à  M.  le  président  de  Pro- 
yence,  touchant  la  condamnation  contre  Fevesque  de  Cosme,  arec 
la  teneur  de  ladite  sentence,  p.  629. 

Monseigneur,  je  ne  soay  si  vous  ayez  encore  entendu... 

35.  Vente  faicte  par  le  pape  Clément  Vil,  oncle  et  tuteur  de 
Catherine  de  Médicis,  duchesse  d'Urbain,  depuis  reine  de  France, 
de  (HSKain  chasieati  appi^lé  Casale  Ldfigese^  écid  ëA  Ift  campagne 
de  Ronie,  à  Claire  de  Médicis  Strossi,  moyennant  ringt  âiil  dijicàts, 
du  18 1327,  p.  631 

36.  Traicté  de  M.  le  duc  d'Orléans  avec  le  roy  d'Ëâpagtie. 
Bruxelles,  2  mai  1634,  p.  643. 

Articles  accordez  entre  le  soigneur  duc  d^Orléans,  d'une  part,  et  le  sieur 
fiaartiuis  DayetAne,  d'autt-e,  au  nom  de  S.  M.  catholique... 

37.  l)es  principaux  estais  et  seigneurs  d'Italie,  p.  éSÏ. 

L'tfâlle  est  composée  de  plusieurs  é^tats  et  seigneuries... 

àS.  Investiture  faicté  par  l'empereur  Mattiiiilien  t^r  âa  foy 
Lonis  XII,  du  duché  de  Milan,  15  juin  lô09,  p.  675. 

39.  Estât  par  estimation  des  train,  suilte,  livrées,  équipage  et 
ameublement  d'ambassadeur  à  Kome  et  de  la  despence  qu'il  con- 
vient faire  en  la  charge  es  trois  années  que  l'ambassade  a  de 
ooostume  de  durer  :  ensemble  quelques  menux  advis  tant  pour  faire 
préparer  son  dict  équipage  et  ammeublement  que  coneemadl  son 
acheminement  et  arrivée  audiot  Rome,  p.  677. 

40.  Ordonnance  du  roy  Louis  XIII  sur  la  forme  que  les  ambâs- 
Mdeyrs  sefoiit  doreshavaiit  trâiléÉ  par  ses  officieMi  da  4  novem- 
bre 1625,  p.  70U. 

41.  Du  registre  du  conseil  de  l'an  h.iii^'.lxiiii.—  Les  registres 
précédents  sont  perduz  ou.esgareZj  p.  713. 

^our  la  matière  des  partyes  plaidans  es  re(tu68tes  a  eëtë  ordohné... 

42.  Registres  du  Parlement  dit  nhtfdy  douzième  Jour  dé  lio- 
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rembre  Tan  mil  trois  cents  soixante  et  quatre  et  mil  trois  cent 
qnatre-yingt-neuf,  p.  777,  785  cl  797. 

43.  Registres  du  conseil  du  Parlement,  1566, 1571.  p.  821, 855, 
887,  905,  965, 1005, 1037, 1061, 1091, 1106, 1115  et  1147. 

44.  Registres  du  Parlement,  1632  et  1637,  p.  1173. 

Parlement  commenceant  à  la  Snint-Martin  mil  six  cents  trente-denz,  da 
vendrody  xiie  Dovembre... 

5080.  Tome  II.  —  1.  Des  assemblées  générales,  conûstoires,  col- 
loques, sinodes  tant  proTinciaux  que  nationaux,  et  eerdes  de 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  en  France.  (Conr.  t.  II. 
fol.  5.) 

Le>  assemblées  de  ceux  de  la  religion,  etc. 

2.  Lettres  patentes  du  roy  Charles  IX,  touchant  son  Intention 
sur  Tassistance  de  ses  officiers  aux  assemblées,  synodes  et  con- 
sistoires de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée.  1561.  (IdL 
fol.  41.) 

Charles,  etc.,  à  nos  amex  et  Teanx.  Par  nostre  ordoonanee,  de. 

3.  Le  département  du  royaume  de  France  distribué  selon  l'or- 
dre des  synodes,  en  huit  cercles,  gouTemements  et  proTinces,  et 
autant  de  doubles  conseils  sons  un  général,  avec  les  ordres  et  rè- 
glements tant  politiques  et  militaires,  que  des  finances.  Fait  et 
arrêté  en  rassemblée  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée, 
tenant  à  La  Rochelle,  le  10  may  1621.  (/d.  fol.  AU) 

Oo  plustôt  l'esUbiu^enienl,  etc. 

4.  Cahiers  répondus  par  le  roy  en  faveur  de  ceux  de  la  religion 
prétendue  réformée.  (M.  fol.  47' . 

Articles  rvpondos.  etc. 

5.  Règlement  général  dressé  par  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée,  assemblez  à  .Millaud.  Tan  1572.  pour  l'establissement 
de  leurs  afTaires  et  pour  se  préparer  à  la  défence.  î^Id.  fol.  53.) 

Première meot.  que  conme  les  NiniTîtes.  etc. 

6l  Règleoient  dressé  à  Millaud  par  ceux  de  la  religion  préten- 
due réformée,  pour  maintenir  leur  association  nouTcUe,  1573,  en 
décembre,  ^/d.  fol.  66^ 

Premiêreaieot.  après  avoir  eaieada.  etc. 

7.  Articles  arrestès  en  rassemblée  de  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue réformée,  à  Millaud,  en  juillet  15î4,  par  lesqueb  ils  nom- 
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16.  Règlement  du  eoqseU  du  roy  dt  Nivarre,  prcnriapprinMia 
sang  et  protecteur  des  Eglises  réforméM  dm  ce  royannft  «ftalily 
et  nommé  en  rassemblée  générale  dea  Eglises  et  aatrea  de  mm 
party ,  tenue  sous  son  autborité  en  la  fille  de  La  Rodidle,  an  nois 
de  novembre  1588.  (/d.  fol.  218.) 

Ledit  conseil  sera  composé,  etc. 

17.  Actes  de  rassemblée  des  Eglises  réformées  de  ee  royauB|c, 
assignée  à  Loudun  par  la  permission  du  roi  au  premier  jour  de 
mars  et  ouverte  le  premier  jour  d'apvril  1596.  {Id.  fol.  265.) 

L'an  de  grâce  IS96,le  premier  jour,  etc. 

18.  Actes  de  l'assemblée  généralle  des  Eglises  refformées  de 
France  et  souveraineté  de  Béam,  assemblez  par  permission  du  roy 
en  la  ville  de  Loudun,  le  26«  du  mois  de  septembre  et  suivana  de 
l'année  1619.  (/d.  foU  325.) 

En  laquelle  5ont  comparus  les  dépotez,  etc. 

19.  Continuation  de  la  tenue  de  l'assemblée  généralle  des  EiJiaei 
réforméen,  etc.»  en  la  séaiee  biete  à  Vendesme  audit  an  1S06. 
{14.  fol.  485.) 

20.  Continuation  des  actes  de  l'assemblée  généralle  des  Eglises 
refformées  de  France  en  la  séance  de  Sanmur.  Du  5  mars  andlt 
an  1.597.  (Id.  fol.  501.) 

21.  Continuation  des  actes  de  l'assemblée  généralle  des  Eglises 
réformées,  etc.,  en  la  séance  faicte  à  Chastelieraud  audit  an  1597. 
{Id.  fol.  530.^ 

22.  Actes  de  l'assemblée  généralle  des  Eglises  réformées  de 
France,  tenue  à  Saîncte-Foy  le  seLnesme  jonr  de  décembre  1601 
et  jours  snivans  par  permission  de  Sa  Majesté,  suivant  le  brevet 
qui  en  a  esté  représenté  en  ladite  assemblée  dont  la  teneur  en 
suit.  ,/d.  fol.  709 

Auj.^'ur«.îliu.  T"  jour  ^It  ju:  U*:.  e::. 

2o  Règlement  pour  les  depputei  de>  Eglises  reformées  de 
France  par  ni  M;)je5té.  arrestèeu  rax>emblèe  généralle  de  Saincte- 
Fov,  le  15  iHrtobn»  I6i>l.   Id,  fol.  726 

Lc.<  v.ieppui<i  4e^  l'.^  t>«ï.<:«'. 

21.  Actes  de  l'aN^nuMee  des  F^Uses  retToraèes  de  France, 
convoquée  par  pennis^ion  du   n^y   à  Chasteilenod  le  Tingt- 
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sixième  jninet  1605,  en  laquelle  ont  assisté  les  deppateii|ai  s*en- 
suivent.  {Id.  fol.  741.) 

Premièrement,  pour  le  bas  Laafuaioo,  eU. 

25.  Au  nom  de  Dien.  Actes  de  l'assemblée  généralle  des  Eglises 
réformées  de  France,  tenue  à  Grenoble  par  permission  du  roy, 
le...f.  jour  de  juillet  1615.  (/d.  fol.  769.) 

La  compagnie  ayant  treuvé  bon,  etc. 

26.  Actes  de  l'assemblée  généralle  des  Eglises  réformées  de 
France,  tenue  à  La  Rochelle  le  troisiesme  mars  mil  six  cens  trois. 
Du  jeudi  iii«  mars  1603,  (7(2.  fol  847). 

£q  conséquence  de  la  résolution  prise,  etc. 

27.  Actes  de  l'assemblée  généralle  des  Eglises  réformées  de 
France,  transférée  de  la  yille  de  Grepobl^  à  Nismes.  Du  yendredy 
second  jour  d'octobre  mil  sii^  ceps  quinze,  (/d.  fol.  973.) 

SuiffolJa  résolution  prise,  etc. 

28.  Au  nom  de  Dieu.  Actes  du  synode  national  des  Eglises  ré- 
formées de  France,  gsseipblé  pftr  perinis^ion  du  foy  à  Cliarenton, 
le  26  décenbre  1644  et  jours  siil?40i.  Ufir  fol.  1115.) 

Après  Tooverture  de  l'assenfblée,  etc. 

29.  Au  nom  de  Dieu.  Actes  du  synode  national  dei  Eglises  ré« 
formées  de  France,  convoquées  par  permission  du  roy  en  la  Tille 
de  Loudun,  le  dixième  novembre  mil  six  cens  cinquante  neuf  et 
antres  jours  suivans.  (/d.  fol.  1205.) 

Après  l'ouverture  de  rassemblée,  els. 

5081.  ToBfs  m.  -^  1.  Livre  premier.  C&nfwioq  catholique  in  i^îenr 
de  Sancy,  et  déclaration  des  causes  tant  d'Estat  que  de  religion 
qui  Tout  meu  à  se  remettre  au  giron  de  l'Église  romaine.  (Conr. 
t.  m.  fol.  1). 

A  monseigneur  le  rérérendissime  éresqae  d'Ef  reax. 
Monseigneur  ayant  délibéré,  etc. 

2.  Syllogisme  expositoire  sur  la  eontroverseï  si  PEglise  est  des 
esleus  seulement,  —  à  Cayer  qui  Pimpugne.  {Id,  fol.  169.) 

Hoguenots,  vous  croyex,  ete. 

3.  Sonnet  qui  a  esté  promis  au  eliapitrç  dnquième  du  premier 
livre  de  La  confession  de  Saney,  (Id,  fol.  108.) 

Sire,  vostre  Citron  qui  couchoit  aatrefois,  etc. 
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PICARDIE. 

DEPOUILLEMENT  DE  LA   COLLECTION   DITE  DE  DOM   GRENIEft 

(^Suite.  Voy.  p.  1.) 

10.  Affaires  entre  la  Tille  et  Tabbaye  de  Corbie,  foi.  217.  — 
Vente  d'un  fief  par  Jean  de  La  Vigne.  1284,  fol.  219.  —  Vente 
des  marais  d'Ëtincheo  par  Wantier  Etinchen.  1285,  fol.  220.  — 
Vente  de  la  juslicerie  de  Corbie  par  Tiiomas  de  Neuville.  1287» 
fol.  222.  —  Etat  des  dettes  de  l'abbaye  de  Corbie.  1288,  fol.  225. 

—  Etals  des  droits  appartenant  à  Tabbaye  de  Corbie  dans  la 
▼ille.  1306,  fol.  226.  —  Indulgences  accordées  par  le  pape  Ni- 
colas IV  à  l'église  de  Corbie.  1289,  fol.  232.  —  Lettres  de  société 
spirituelle  entre  les  monastères  de  Corbie  et  de  Saint- Valeri. 
1280,  fol.233.  —  Oclroy  accordé  à  la  commune  de  Corbie.  1291, 
fol.  234.  —  Testament  de  Hugues  deSoiecourt,  et  de  Béatrix  son 
ép  ouse.  Décembre  1293,  fol.  235.  ~  Règlement  de  Tabbé  Garnier 
pourl'hôpital.  1294,  foi:  238.  ~  Ecbange  entre  Gui  de  Chftlillon, 
comte  de  Saint>Paul,  et  Tabbaye  de  Corbie.  Octobre  1294,  fol,  239. 

—  Racliapt  du  fief  du  valet  de  la  cuisine.  Février  1294,  fol.  243. 

—  Vente  d'un  fief  sur  les  greniers  de  l'abbaye  de  Corbie  par  Jean 
du  Pistrin.  1295,  Col.  245.  —  Vente  d'une  rente  sur  la  cuisine  de 
la  même  abbaye.  1295,  fol.  246.  —  Bref  du  pape  Bonifàce  VIII. 
1295,  fol.  247,  —  Préface  du  Cartulaire  noir,  par  frère  Jean  de 
Candas.  1295,  fol.  248.  —  Accord  entre  les  chanoines  d'Amiens 
et  l'abbaye  de  Corbie.  1295,  fol.  248.  —  Lettres  de  confirmation 
du  roy  Philippe-le-Bcl.  1296,  fol.  249.  —  Fondation  d'une  cba- 
pellenie  par  Hugues  de  Soiecourt.  Mai  1297,  fol.  257.  ^  Fonda- 
tion d'une  chapellenie  par  Enguerran  de  Boves.  1298,  fol.  260.  — 
Aveu  et  dénombrement  de  Jean,  seigneur  de  Péquigni.  1300, 
fol.  261.  —  Ailkires  entre  la  ville  et  l'abbaye  de  Corbie.  Décembre 
1300,  fol.  268.  —  Extrait  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris. 
1300,  fol.  269. 

{(•année.— >Gat.  7 
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11.  Deux  lettres  du  roy  Philippe  le  Bel.  Juillet  1300,  fol.  270. 

—  Affaires  de  la  ville  et  de  labbaye  de  Corbie,  ordonnances  de 
Philippe  le  Bel.  Janvier  13')6,  fol.  272.  —  Deux  extraîU  da  Par- 
lement de  Paris.  1306-1347,  fol.  274.  —  Lettres  patentes  de  Phi- 
lippe le  Bel  sur  les  afTaires  entre  td  tille  et  FabliaTe  de  Corbie. 
2juillet  1308,  fol.  275.  >-  Vidimus  du  même  roy.  1307,  fol.  279. 

—  Lettres  d^cchange  du  même  roy.  1308,  fol.  28S.  Acte  de  mise 
de  possession  de  la  commune  de  Corbie  par  des  commissaires 
roiaux.  1310,  fol.  289.  --  Quittance  de  Ponce  d'or.  1310.  Arf.291. 

—  Deux  lettres  de  Philippe  le  Bel.  1312,  fol.  291.  —  Arrêt  dn 
Parlement.  1312,  fol.  293.  —  Lettres  d'association  des  nobles  do 
Corbiois.  t*'  décembre  1314,  fol.  294  —Lettres du  roy  Lonis-le- 
Hutin,  16  mars  1314,  fol.  296.  —  Traité  de  paix  entre  M.  le  con- 
nétable Jean  de  Beaumonl,  maresihal  de  France,  et  M.  Renault 
de  Lor,  seigneur  de  Lor,  d*une  part  pour  le  roy,  et  les  nobles 
dWrlois,  et  tous  les  autres  alliez  de  la  langue  de  Picardie,  d'antre. 
1316,  fol.  297.  —  Octroy  accordé  à  la  ville  de  Corbie  par  le  roy 
Phtiip|>e  le  Long.  4  janvier  1321/2.  —Sentence  d'Amiens.  5  fé- 
vrier 1320. 1.  —  Arrêt  du  Pariement.  Fol.  303-301.  —  Lettres  de 
Gilles  de  Sayecourt  pour  un  échange.  1327.  fol.  305.  — Permis- 
sion à  Tabbê  de  Corbie  d'avoir  un  autel  portatif.  1329,  fol.  307. 

—  Bref  du  pape  Jean  WII.  1329.  fol.  303.  —  Lettres  pntentes 
du  roy  Philippe  en  faveur  des  abbés  de  Corbie  pour  les  services 
qu'ils  lui  ont  rendus  p^Midant  la  guerre.  2S  mars  1329,  fol.  309. 

—  Bref  du  pape  Jean  \1I  à  Hu^;;ues  IV,  abbé  de  Corbie.  1331, 
fol.  310.  —  Arrêt  du  Parlement  |>our  les  habitants  de  Corliie. 
25  aousl  13;i3.  fol.  311.  —  Arrêt  du  Pariement  de  Paris,  qui  con- 
firme une  senleui.^  du  b;iiîli  de  Corbie.  22  mars  13W.  —  Lettres 
du  roy  Philip^k*  de  Valois.  12  juin  1310.  —  Lettres  patentes  de 
Jehan  du  i  luns;o.  lieutenant  du  gouverneur  du  baillage  d'Amiens 
ausiyct  d'un  début  entr^  les  habitants  et  les  religieux  de  la  ville 
de  Corbie.  Novembre  1>UK  fol  317.  —  Leîlr^s  du  même  ponr  le 
même  objet.  IS  nurs  tS^K^  1«  fol.  322.  -~  Lettres  de  .Mathieu  de 
Heilîî  pour  une^eutede  terres,  elo.  1311.  fol.  328.  —  I^etlres 
d'inguerraa.  sire  do  Couv>.  pi^ur  le  ressort  de  Boves.  13i3, 
fol 
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12.  Leilres  palenles  dn  roy  Philippe  en  faveur  des  abbés  de 
Corbie,  pour  les  services  qu*lls  lui  ont  rendus  pendant  le^  guerres, 
en  armes  et  en  chevaux,  etc.  23  octobre  1346,  fol.  33(5.  —  Let- 
tres du  roy  Philippe  de  Valois  qui  exemptent  de  Tancien  service 
de  guerre  Fabbé  de  Corbie.  1346,  fol.  337.  —  Quittances  de  Jean 
le  sénéchal,  prévôt  delà  ville  de  Corbie.  1347,  fol.  339.  —  Arrêt 
du  Parlement  pour  Corbie.  22  décembre.  1347,  fol.  340.  —  Aveu 
et  dénombrement  de  la  seigneurie  de  Boves.  1348,  fol.  344.  — 
Lettres  de  rémission  du  roy  Philippe  de  Valois.  Mai  1348,  fol.  346. 

—  Lettres  du  roy  Jean  sur  les  plaintes  de  Fabbéde  Corbie,  contre 
le  bailli  d'Amiens.  1350,  fol  345.  —  Lettres  de  rémission  du  roy 
Jean  à  Robert  le  Bel.  Octobre  1350,  fol.  346.  —  Lettres  d'Ani- 
sant  d'Oisemont,  bailli  de  Corbie,  pour  Phommage  de  la  terre  de 
Varloy.  1353,  fol   347.  --  Leilres  du  roy  Jean.  1356,  fol.  348. 

—  Lettre  de  Robert  de  Flennes,  connétable  de  France.  1359, 
fol.  350.  —  Confirmation  du  roi  Jean  des  lettres  de*  grâces  ac- 
cordées par  le  régent  aux  habitants  de  Corbie.  1361,  fol.  353.  — 
Jugerflent  des  commissaires  roiaux.  18  janvier  1362/3,  fol.  358.-— 
Lettres  de  Charles,  régent  du  royaume,  aux  prieur  et  religieui^ 
de  Corbie,  pour  élire  un  abbé.  1363,  fol.  360.  -—  Lettres  de  ré- 
mission du  roy  Charles  V.  1365,  fol.  361.  —  Confirmation  de 
Rorgties  de  Soissons  Moreull,d*une  fondation  faite  par  un  seigneur 
de  Moreuil,  dans  Fëglise  de  Corbie.  13S9,  fol.  363.  —  Mande- 
ments  du  roy  pour  la  moitié  des  anàcndesdeJouilloy,  auJouiUoy, 
appartenant  à  Fabbaye.  1373,  fol.  3()7.  —  Quittances  et  tecon- 
nolssances  du  roy  Charles.  1390,  389.  —  Sentence  du  bailly  d'A- 
miens, qui  condamne  le  seigneur  de  Boves  et  de  Lalx  à  faire  la 
foy  et  hommage  des  terres,  aux  abbé  et  religieux  de  Corbie, 
1398,  fol.  370.  —Lettres du  roy  Charles  VI.  1398,  fol.  373.  — 
Lettres  du  môme.  1400,  fol.  375.  —  Procès-verbal  de  Fordinallon 
faite  dans  Féglise  de  Fabbaye  de  Corbie,  par  Févêque  de  Betléem. 
1403,  fol.  378.  —  Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne.  1403, 
fol.  381.  — Sentence  arbitrale  au  sujet  d'un  différend  entre  Fabbé 
et  le  prévôt  de  Fabbaye  de  CH)rbie.  1410,  fol.  382.  —  Lettres 
du  roy  Charles  VI  aux  religieux  de  Corbie.  1418,  fol.  385. 

13.  Promesse  de  Fabbé  Jean,  de  Lyon,  de  faire  obserrer  par  ses 
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sujets  le  traité  de  paix  entre  la  France  et  d'Angleterre.  1421. 
fol.  386.  —  Lettres  de  Mathieu  Cardon, garde  dasceaudelapréT6|é 
de  Fouilloy,  pour  le  transport  de  celte  prévôté  dans  la  rille  de 
Corbie.  —  Provision  de  principal  du  collège  de  Corbie.  1345, 
fid.  3S0.  —  Dessein  de  soeur  Colete  de  fonder  an  monastère  à 
Corbie;  les  suites  de  cette  entreprise,  1445,  fol.  3d0.  —  Deux 
lettres  de  sœur  Colete  aux  prieur  et  religieux  de  Tabbaye  de  Cor- 
bie. 1446,  fol.  394.  —  Lettre  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  aox 
mêmes  religieux.  1467,  fol.  396.  —  Lettre  d'l»belle,  duchesse  de 
Bourgogne,  aux  mêmes.  1447,  fol.  396  ?<>.  -—Lettre de  la  rojne 
de  France  aux  mêmes.  1447,  fol.  398.  —  Lettre  du  dauphin  de 
Viennois  aux  mêmes.  1447,  fol.  399.  —  Saisine  des  terres  de 
Boves  et  deCais,  en  faveur  de  Ferride  Lorraine.  1458,  fol.  401. 
~  Lettres  patentes  du  roy  en  faveur  des  religieux  et  abbé  de  Cor- 
bie. Privilèges  à  enx  accordés.  1459-1466,  fol.  402  à  414.  — 
Provisions  de  greffier  du  comté  de  Corbie.  1472.  fol.  414.  — 
Bref  du  pape  Sixte  IV.  1475,  fol.  415.  —  Bref  du  pape  Inno- 
cent VHI.  1476,  fol.  417.  —  Confirmation  do  roy  Louis  XIL 
des  privilèges  de  Fabbaye  de  Corbie.  1479,  fol.  418.  —  Enquête 
juridique  touchant  la  famille  de  Guillaume  Ca:ivel.  abbé  de  Cor- 
bie. 15U8.  fol.  420.  —Lettres  par  lesquelles  François P'anTranchit 
destail!es  la  ville  de  Crobie.  1514.  fol.  422.  —  Confirmation 
l>arle  même  roy  des  privilèges  de  l'abbaye  de  Corbie.  1517. 
fol.  421.  —  Cérémonies  de  rentrée  de  LouU.  cardinal  de  Bour- 
hou.  abbé  intrus  de  Corbie.  Fol.  426.  —  Entrée  et  serment  de 
Fabbé  Philippe  de  U  Chambre.  Fo:.  42i)  i.  —  Serment  de  Philippe 
de  la  Chambre.  K>r>  Je  >v)ii  installation  sur  le  siège  abbatial  de 
Corbie.  6  octobre  1321.  fol  427.  —  rron>ion  de  sergent  à  masse 
et  de  hui:>sier-prî>e«r.  1^7.  fol.  429.  —  Prorision  de  sergent 
de  nuit  de  U  ville  de  Corbie  1>ÎS.  l'ol.  430.  —  Id  de  sergent  à 
verge  t:>o4K  fol  4ol 

14.  lV\^^ision>  de^er^cenU  cheril  du  comté  .:>  Corbie.  1S40, 
fol.  lot.  -  Coufiruution  de»  prîTlle^es  de  Fabbaye  de  Corbie  par 
leiv^HeuriU  IM^,  loi  4J2,  —  Pn>:esUtioa  des  rdigienx  de 
Oorbte  c^^utnf  lV*l^lu<  d"  •>r«*rti.t  q;u  wvil^i  dire  le  senicc  diTin 
eu  r;ftMid>e  de  Corbie.  1 1  ami  l>SO.  loi    4>l.  —  Lettres  de  b 
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des  privilèges  de  la  ville  de  Corbie  parleroy  Lonb  XIV.  1643, 
fol.  473.  —  Traité  entre  1  abbaye  et  la  ville  de  Corbie.  1690^ 
fol.  476.  —  Lettre  de  Tabbc  de  Corbie-la-Neuve  en  Saxe.  1687, 
fol.  478.  —  Rref  du  pape  Clément  \I.  1720,  fol.  480.  —  Proeèf- 
verbal  irexliumation  des  corps  de  MM.  de  Soyecoiirt.  1750. 
fol.  482.  —  Lettre  de  cachet  du  roi  Louis  XV.  1761,  foL  488, 


TOUR  AINE. 

Â?IÂLTSES  ET  FRAGMENTS  TIRÉS  DES  ÂRCVITES 
Mt^lICirALES  DE  TOrRS. 

.Communique  par  }f.  Vaîlet  de  firiville.)  !1) 

•  r.os  extraits  ont  i*té  rei*ueiUi>  par  moi  lors  d'un  voyage  en  Ton- 
raiue,  aocompU  au  moi»  do  septembre  l^vl2.  J'avoi<  réuni  ces  maté- 
riaux dans  un  but  pur  et  simple  d'étude  ou  d'instruction  personnelle. 
Do  rot 0 tir  à  Paris,  je  oommuuùiuai  ces  notes  à  quelques  amis,  qni 
In^aiiloical  ii[*mmo  moi  sur  ri!i>loire  du  xt*  siècle.  C'est  ainsi 
que  plusieurs  do  ces  documents  i  nt  dêjj  paru  dans  divers  ouvrages 
au\q»iols  je  m>>time  heiirewx  d'avoir  f  uiriu  celle  parcelle  de  coth- 
N^ratî.Mi. 

-^  Jo  ras<emVo  anjonr  :'h:i  ces  notes,  eî  je  'es  offro  au  piililie  pour 
Oiou  pn-pro  OU';  !^,  n  r m.'Y  :art  que  n?4  Erofe>SA>n  de  1SI2  n*ait  pas 
été  plus  iVUîi'\.ooi:  pîiî>  «'  oi:«itie 

»  Viusi  roun's.ct's irù^îK-^'--*.  >-  j^  k^  x*'  .riXTf^.  p^rreiit  par  lenr 
en>ouibo  Ati  ôfji  J;  ^-^r  »^;.*i  >  ;  :'.  ^<  :; .  iv*. .:  ^<n:;i  <ivj>  ie  npporl  de 
la  iv;:vt'j5v.îo  i\>>  i'-j-:r:"civ>  v  :"^,-f:  :  .,  ;:>  *  *  •.-  ritrèl  frofre  jar 
îos  0^  ri'^.'o.:^  h  >-**'<"  o^  j.  \:  •:  >.  ..^J^=.  ■:  •:  «fcx  >e  nppi^rîe  On 
j><ti:.  t*\  0  JY.  ^  >  ;  ~  r**  s'j--.  t  :v  ;f  •";-^''>i*!:ï:  i  pre  tî»'*  im- 
i-^-^Ii-to.  >i:i«v,t".  vy*?nf  J»  ^j  wy.  ri  .*;  !Vi>  i>^$îj^rab>  qne 
\>fs  v:.,^  ,*v  :of":  ii">  y*  :-  ":  >  ;  "  j«  .'«te  f>  ce  «.*iArt<s  VU.  Ces 
^«;r*»s  v**^  "^  '^'  *v>  y:<,-ci;  ^^i  .  ï  -  :'-=.  «:•?>  j^cireEl*  .^u*  ani- 
rv.eii:  a  »* '^  *  tvr^-  .-.;.''  -  -  :..  :  -;a  :*  :- i*  h^acéte, 
,^e'  .■■- >.>.*^.  :■:  ■;  r  >■.*:.'  ..-^-.v  x--".-  »"■;>:  .-■e  c:;^  Ton 
i;*jV\ , .<-r-i  V  -^^  *.v..    .      ,•      *.    .        7  -x*.'    :     ?.  <.  ces  pre- 
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Oiiefs  ou  des  p)us  ^nclehs  de  ces  extraiU  Qne))e  diflféreqçe,  ep  ^ffet, 
entre  l'inertie,  régoïsme,  rinlrigiie,  toutes  les  mauvaises  passions 
qui  présidoient^aulour  du  jeune  roi  de  Bourges,  à  la  marche  des  af- 
faires publiques,  et  le  dévouement,  la  probité,  la  candeur  même, 
on  en  jugera  bientôt,  qui  respirent  dans  tous  ces  extraits!  L'affran- 
chissement de  la  France  au  xv^  siècle  fut,  pour  une  grande  part, 
une  œuvre  de  foi,  j'entends  d'honnêteté  morale  et  patriotique.  C'est 
le  dénouement  merveilleux  d'un  draine  qui  mérite  d'être  de  jour  en 
jour  mieux  connu.  Ç^s  archives  de  Tours  nous  montrent,  par  un  des 
meilleurs  et  des  plus  intéressants  exemples,  l'un  des  ressorts  intimes 
qui  furent  mis  en  jeu  dans  ce  grand  drame.  Une  publication  éten- 
due de  ces  documents,  si  inconnus  et  si  curieux,  seroit  digne  des 
érudits  tourangeaux  et  de  notre  studieuse  époque  (1).  »      V.  de  Y. 

5082.  —  1.^  Lettre  du  duc  d'Orléans  aux  bonnes  villes,  au  svjet 
de  sa  querelle  avec  Jean-sans-Peur,  —  1411.  Juillet  18.—  Les 
princes  Charles,  duc  d'Orléans,  Philippe,  comte  de  Vertus,  et  Jean, 
cppte  d'Angoulême,  01$  de  Louis,  duc  d'Orléans,  assassiné, s'adres- 
sent aux  archevêque,  gens  d'église,  nobles  et  bourgeois,  manants 
et  habitants  de  la  ville  de  Tours,  pour  les  exhorter  à  prendre  leur 
défense  e^  pour  les  aider  à  venger  la  mort  de  leur  père  i2).  —  Pièce 
séparée.  ^ 

2.  Mutation  du  duché  de  Touraine.  —  1422-23.  Janvier  12. 
—  Asseml^lée  des  états  généraux  à  Bourges.  Jean  Dallée,  lieute- 
nant  du  bailli  de  Touraine  (3),  et  Guyon  Farineau,  n()vocatet  con- 
seiller en  court  laye,  s'y  rendent  pour  la  vil|e  de  Tours.  Ils  de- 
mandent au  roi  d,e  ne  faire  aucune  mutation  de  la  «  duchié  et 
seigneurie  de  Touraine,  pour  la  mettre  hors  de  la  main  du  roi.  »  Ils 
en  parlent  au  roi  et  à  ses  conseillers.  On  leur  promet  de  leur 
donner  des  lettres  en  ce  sens.  Mais  à  deux  on  trois  jours  de  là, 
(les  subsides  étant  probablement  yotés),  on  leur  dit  que  «  pour  le 

(i)  Ces  lignes  écrites,  j'apprends  que  tel  est  le  dessein  dos  bibliophiles 
tourangeaux. 

(2)  On  trouvera  le  contenu  de  celte  lettre  dans  la  chronique  de  Cousinol,  pu- 
bliée chez  Delahays,  18î>9,  in-l6,  p.  134.  chap.  112.  "Voyez  aussi  ibidem,  p.  408, 
note  3. 

(3)  JLe  bailli  étoit  Guillaume  d'A\augour,  Tun  des  favoris  les  plus  privés  du 
dauphin,  puis  roi  Charles  YII. 
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présent,  il  n'étoit  point  expédient  de  plos  ooyrer  la  matière  (1).  » 
—  Délibcrations  muntctjpa/e<,  registre  2,  p.  43. 

3.  «A  Jehan  Gauteron,  messaigier,  la  somme  de  41  liv.  t.  qoi 
lui  ont  esté  données  par  l'ordonnance  des  commis  et  dépota  an 
gouYernement  de  la  ville,  pour  sa  paiane  d'avoir  apporté  de 
Loches  jusques  à  Tours  unes  lettres  closes  que  monseigneur  le 
bailli  de  Touraine  escripvoit  aux  gens  d'église,  boargob,  rai- 
nans  et  habitans  d'icelle  ville,  faisant  mencion  que  ce  n'estoitpas 
l'intention  du  roy  nostre  sire  et  de  son  conseil  de  bailler  es  mains 
de  personnes  estranges  la  duchié  et  seignoarie  de  Touraine.  » 
(  Foynges  et  messageries.) 

4.  Joyeux  avènement  de  Charles  f^II  à  Tours.  —  1423.  Octo- 
.  bre.  —  Le  roi  fait  son  entrée  de  joyeux  avènement  à  Tours  (2). 

La  ville  lui  offre  :  10  pipes  de  vin;  10  muids d'avoine  ;  100  mou- 
tons gras;  100  liv.  de  cire  en  50  torches.  Le  tout  est  racheté  avec 
rabais,  des  officiers  du  roi  à  qui  le  roi  cède. ce  présent.  Présent 
fait  à  la  reine  (3)  :  5  pipes  de  vin  ;  5  muids  d'avoine;  50  mon- 
tons, 25  torches  ;  racheté  de  même  des  officiers  de  sa  maison. 
{Chapitre  des  dons  et  présents.) 

5.  Mutation  du  duché  de  Touraine,  —  1424.  Avril  24.  — 
Ceux  de  Tours  envoyent  à»  Bourges  un  homme  de  seur  et  secret, 
par  devers  M.  de  Maillesais  (4)  et  le  bailli  de  Touraine  (5),  pour 
leur  savoir  au  vray  si  le  roy  noslrc  dit  seigneur  a  baillé  son 
duché  de  Touraine  au  comte  de  Douglas  »  (6). 

6.  Archibald  de  Douglas,  duc  de  Touraine.  —  1424.  Mai  22 
à  1425.  — «A  Guillot  Toreau,  receveur,  etc.  Comme  par  l'advis  et 


(1)  Par  lettres  données  à  Bourges  le  37  mai  l  i33,  enregistrées  à  la  Chambre 
des  comptes  le  2  juin  suivant,  le  roi  reconnoit  pour  titulaire  du  duché  de  Tou- 
raine, la  rc'ne  son  épouse,  Marie  d'Anjou  (Ghalmet,  Histoire  de  Touraine,  1828, 
in- 80.  t.  II,  page  186.) 

(2)  Le  8  novembre  IH^,  Charles  VII,  abbé  ou  premier  chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  est  reçu  comme  tel  et  couronné  roi  à  Saint-Martin  de  Tours, 
où  il  prête  serment.  Ms.  do  dom  Uousseau,  t.  xv,  fol.  7,  vo. 

(Si  Duchesse  do  Touraine. 

(4)  Guillaume  de  Lucé,  é>éque  de  Maillesais. 

(5)  Guillaume  d'Avaugour. 

(G)  Les  lettres  patentes  qui  confèrent  à  Douglas  le  titre  de  duc  do  Touraine 
sont  du  19  avril  1424. 
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appointement  fail  par  nous  et  plusieurs  des  gens  d'église,  bourgois 
et  habitans  de  ladite  ville,  en  la  présence  de  Jehan  Simon,  lieute- 
nant etc.,  aient  esté  commiz  et  ordonnés  Jehan  Saintier,  Tun  de 
nous,  esleuz,  et  Jehan  Garnier,  sergent  du  roy  notre  sire,  pour 
aller  à  Bourges,  devers  messeigneurs  Vévesque  de  Maillesais  et  le 
bailli  de  Touraine,  pour  leur  savoir  si  le  roy  nostre  sire  avoit  et 
ait  donné  le  duché  de  Touraine  au  comte  de  Douglas  du  pais 
d'Escosse;  et,  s'il  esloit  vray,  quUl  leur  plenst  conseiller  lesdits 
gens  d'esglise ,  bourgois  et  habitans  quelle  voie  et  manière  on 
avoit  à  tenir  et  qui  soit  à  faire  sur  ce,  pour  le  bien  et  honneur  de 
celle  ville  de  Tours  et  pais  de  Touraine.  Lesquels  Jehan  Saintier  et 
Garnier  ont  rapporté  que  iceulx  seigneurs  dessus  nommez  leur  ont 
dît  qu'il  est  v^Y  Q"^  le  roy  nostre  sire  a  donné  le  dit  duché  de 
Touraine  au  dit  comte  Douglaiz  ;  et  que  on  ne  s^en  effraye  aucu- 
nement; et  que  les  gens  de  ladite  ville  et  païs  de  Tonraine  seront 
bien  doulcement  gouvernez  et  en  paix,  et  que  avant  que  le  dit 
comte  Douglas  ait  ne  aille  prendre  la  possession  dudit  duché  (1), 
le  roy  nostre  sire  envolera  lettres  aux  dits  gens  d'église,  bourgois 
et  habitants  et  aucuns  de  ses  officiers  commis  à  lui  laisser  la  clite 
possession  et  que  monseigneur  le  chancelier  (2)  et  ledit  bailli  de- 
dans brief  temps  seroient  en  ladite  ville;  lesquels  leur  diroient 
p)us  à  plain  ce  que  on  avoit  sur  ce  à  faire  et  les  causes  pour  les- 
quelles leroy,  nostre  dit  seigneur,  a  esté  meu  à  lui  bailler  ledit 
duché  et  aussi  ont  iceulx  Saintier  et  Garnier  apporté  la  copie  de 
la  lettre  du  don  dudit  duché  fait  par  le  roy  nostre  dit  seigneur 
audit  comte.  Partis  le  25  avril  et  revenus  le  V^  du  présent  mois  de 
mai.  (^Délibérations  municipales.) 

7.  Ses  dettes  et  ses  héritiers,  —  1424  Août  16.  ^-  Archebald 
ouArchambaud,  comte  de  Douglas  et  seigneur  de  Galloway,  duc 
de  Touraine,  meurt.  Ses  dettes  s'élèvent  à  4,357  liv.  14  s.  2  de- 


(1)  Douglas  prit  possession  ou  fit  son  entrée  solennelle  à  Tours'le7mai143i. 
Son  présent  fut  de  G  pipes  de  vin,  6  muids  d'avoine,  50  moutons,  4  bœufs  gras 
et  100  livres  de  cire  en  torches.  (Chalmel,  t.  ii,  p.  188.)  Yoy.  ci-dessus  oct.  1433. 

(3)  Martin  Gouges  de  Charpaignes,  évéque  de  Glermont,  chancelier  de 
France. 
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niers  tournois  et  14  écus.  Celles  de  James  (1),  son  filii,  à  tjQW  L 
ô  s.  6  d.  t.  et  17  écus.  Le  roi,  par  ses  leltres  da  5  octobre,  inêqie 
année,  assigne  aux  créanciers  une  somme  égale,  pour  le  moptant 
de  leurs  créances,  sur  l'aide  octroyée  au  roi,  parles  états  de  Poi- 
tiers, le  29  septembre  1423.  [Pièce  êéparëe,) 

8.  —  Sept.  9.  —  Le  roi  enyoie  à  Tours,  le  9  seplembre  mi- 
vant,  Varchevêque  de  Reims  (2),  pour  aviser  au  payement  desd^- 
tes  qu'avait  laissées  le  duc  ou  gouTemeur.  {JHUbéraiiom  flNMit- 
inpales,) 

9.  —  Sept.  20.  —  Mandement  des  élus  pour  payer  mille  lirres 
au  comte  de  Douglas  pour  son  joyeux  avènement  (3).  {Ihfi,) 

10.  Don  de  la  ville  à  la  reine  Marie  d'Anjou.  — 1427  Janvier  8. 

—  Don  à  faire  à  la  reine.  «  Ont  esté  d'oppinion  que  il  lui  seroit 
fait  don  en  choses  qui  seront  advisécs,  el  que  Ton  pourra  sça- 
voir  qui  lui  sont  plus  nécessaires.  »  —  Février  6.  —  «  A  estéad- 
visé  que  la  somme  de  cent  ou  six  vingts  livres  seroient  mises  et 
employez  en  deux  bacins  d'argent  à  laver  mains,  de  8  ou  9  marcs 
d'argent,  qui  seropt  donnés  et  présentés  à  la  royne  (4);  ou  en 

linge,  pour  ce  que  par  le  capitaine  a  esté  sceu  que  ce  sont  les 
choses  dont  elle  a  plus  grant  nécessité.  »  {Dëlihéralions  munici- 
pales,  registre  2.) 

11.  Yolande  dAragon^  reine  de  Sicile.  —  Vers  le  même  temps, 
la  reine  de  Sicile  avoit  donné  sa  vaisselle  et  les  bourgeois  s'é- 
toient  obligés  envers  elle  pour  l'aider  à  parfaire  la  somme  de 
2,500  écus  d'or  donnés  àFerrand,  deSévUle,  pour  quitter  lepays. 
[Ihid.) 

12.  Tours  prie  le  roi  de  secourir  Orléans.  —  1 428  Janvier  9. 

—  «  A  Guillaume  Thomas,  messaigier  à  pié,  la  somme  de  20  s.  t. 
pour  estre  allé  à  pié  de  cette  ville  de  Tours  à  Chinon,  en  ce  pré- 


(1)  Archibold  ot  Jnmcs  furent  tués  à  la  bataille  deVerneuil.  (17Âoûti434.) 

(2)  Rcgnauld  de  Chartres. 

(3)  Pnthîiblcmcnt  Archibald  ou  Archanibaut  IV,  comte  de  Quuglas  après 
son  père  et  f>on  héritier,  ou  se  portant  héritier  du  duché  de  Touraim;.  Yoy. 
Chalmel,  t.  ii,  p.  189  et  191. 

(4)  Les  basfint  à  laver  servoicnt  pour  la  table  et  non  pour  la  toilette.  Us  al- 
loient  par  paires.  Cctoient  des  vaisseaux  plats,  dont  l'un  servoit  à  verser  dans 
l'autre,  et,  pour  cet  effet,  étoit  muni  d'une  gargouille. 
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seot  mois,  porter  lettres  clouses  à  très-révérend  père  en  Dieu 
monseigneur  Tarcevesque  de  Tours  (1),  estant  audit  lieu  de  Chi- 
non,  devers  le  roy  nostre  sire,  a6n  qu'il  lui  pleust  requérir  et 
exhorter  le  roi,  nostre  dit  seigneur  et  mcsseigneurs  de  son  con- 
seil, à  donner  secours  et  aide  aux  gens  de  la  bonne  cité  d'Orléans 
à  résister  contre  les  Anglois,  anciens  ennemis  de  ce  royaume,  qui 
tiennent  le  siège  devant  eulx  ;  pour  demander  et  avoir  lequel  se- 
cours et  aide,  lesdites  gens  d'Orléans  ont  rcscript  à  ceste  ville, 
Chinon,  Saumur,  Angiers,  Poitiers,  et  autres  bonnes  villes,  pour 
iceluy  reqiiériraudit  roy,  noslre  sire,  eto,ii  {Voyagei pour  la  ville.) 
13.  Siège  d'Orléans.  -  La  Hire.  — 1429  Mai.  —  Ravitaillement 
d'Orléans.  Le  comte  de  Vendôme  est  chargé  du  commandement 
de  cette  expédition.  Les  munitions  sont  fournies  par  la  Touraine. 
{Dépenses  de  la  ville,) 

Mai  21.  —  «  Comme  pour  aider  et  secourir  aux  gens  d*église, 
bourgeois,  manans  et  habitans  en  la  ville  d'Orléans  assiégée  par  les 
Anglois,  anciens  ennemis  de  ce  royaulme,  le  roy,  nostre  sire,  par 
ses  lettres  closes  envolées  aux  gens  d'église,  bourgeois  et  habitans 
de  la  ville  de  Tours,  au  mois  de  novembre  derrenier  passé,  par 
noble  et  pubsant  seigneur,  monseigneur  le  conte  de  Vendosme  et 
Estienne  de  Vignolles  dit  La  Hire  (2),  escuier,  cappilaipe  de  gens 
d'armes  et  de  trait,  ait  ordonné  eslre  baillé  audit  cappilaine  la 
somme  de  600  liv.  t.;  c'est  assavoir  par  les  gens  d'église,  400  liv. 
et  par  les  bourgeois  et  habitants,  200  liv.  ;  en  leur  priant  et  re- 
quérant que  de  ce  ne  voulsbsent  faire  aucune  faute;  et  pour  ce, 
lesdils  bourgeois  et  habitans,  en  obtempérant  bénignement  et  de 
bon  vouloir  à  l'ordonnance  du  roy,  nostre  sire,  par  délibération 
par  eulx  faicte  le  9<^  jour  du  mois  de  novembre,  ont  libéralement 
voulu  et  consenti  ladite  somme  de  200  liv.  t.  estre  baillée  audit 
La  Hire ,  cappilaine  dessusdit,  lors  présent  ;  et  pour  ce  que 
prompteirenl  on  ne  la  povoit  pas  avoir  ne  cueillir  sur  un  chacun 
particulier  de  ladite  ville,  fut  octroie  eslre  prestée  et  baillée  par 
Jehan  Lemaistre  l'aisné,  la  somme  de  cent  escus,  pour  bailler  au 


(1)  Philippe  de  Goëtquis. 

(3)  7oy.  l'article  la  Hire,  dans  la  jHographiê  généroU  de  MM.  J>idot, 
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dit  La  Hire,  pour  la  valeur  desdiles  200  Ut.  t.,  en  ayant  senreté  el 
obligation  des  gens  de  ladite  ville  de  les  lui  rendre  el  restituer, 
afin  que  ledit  La  Hire  ne  demourast  pas  longuement  en  cesterlUe, 
pour  attendre  ladite  somme  de  200  liv.  t.  (1),  plusieurs  desdits 
bourgeois  el  habitans  d'icelle  ville  se  soient  obligez  à  rendre  et 
restituer  audit  Lemaistre,  ladite  somme  de  cent  escns.  Leqod, 
après  re,  ledit  jour  ait  baillié  ladilesomme  de  cent  escns...  lesqnelx 
celui  jour  par  me^^ieurs  les  esleuz  ont  esté  lialUes  andlt  La 
Hire,  etc.  (2  .  »  {^Detpenses  delà  tiUe.) 

14.  Sûreté  de  la  tille.  Mandement  secret  du  roi.  —  1429. 
Mai  23.  —  «  \  Jehan  Genterais,  appelé  Guienne,  hêrault  du  roy 
nostre  sire,  la  somme  de  20  liv.  t.  à  lui  donnée  par  l'ordonnance 
el  appointemeut  des  gens  d*e<glise,  bourgois  el  habilans  de  ladite 
ville,  pour  ce  que  yer  il  estoil  venu  en  ladite  ville  de  par  le  roy 
nostre  sire  pour  secrètement  dire  el  déclarer  aux  gens  d'icel!e  ville 
que  devers  le  roy  et  mes  seigneurs  de  son  couseil,  sont  venoes 
nouvelles  que  les  Ang!ois,  anciens  ennemis  de  ce  roianme,  se  van- 
tent de  venir  devant  celle  dite  ville  de  Tonrs  el  icelle  avoir  par 
emblée  et  que  trois  £>pa*gneuli  el  Bîsquins  .'3'  qni  sont  en  ladite 
ville  les  y  dévoient  faire  entrer  et  que  ce  a  rapporté  un  prisonnier 
qui  est  venu  desdits  Auii'.oisiîevers  le  roy  noslre  dit  seigneur,  el 
que  iH)ar  ce  estoil  venu  en  la  dite  ville  pour  ce  sii;nîffier.  aGn  que 
on  se  donnasl  crarde  el  que  Ton  feisl  bon  gnel  el  bonne  garde  en 
ladite  Mlle:  el  ce  allVraioil  ledit  chevauchear  cslre  vray  en  la 
présence  de  mon>e:6;r»ei«.r  rarceves^jne  4  el  de  plusieurs  des 
i;eK>  d  cilÎM^.  lH>cr^vMs  el  bibitants  de  iaiitc  ville.  »  f'oyagts 
fourLi  r.*iV 

15    r  .\t«..H*  rciir  iV  5*v.:.*  de  li  çmerre. — 1429.  Ju'n  17. 

■     *  V  v^'Cv^riel  JoUs*  c{:oi"oi:ei.r  de  r«ct:rie  du  roy  noslre  sire, 

li  >orr.u*.e  *U'  KV  \v   ;    ^  ■/....  Jo.:rej  jar  '.    rdonnance  des  gens 

d  t'ji.ise.  tvv  r-^vv.s  «ri  fcjL:i:^ls  %îe  x«>i;*.e  ▼iUe  p^Kzr  lellrcs  clauses 


"^    ^  "^   ',j    *  "  •    S^  *».    ^    f   ■.  ••    :  ■  *   rr-'-?  *■■■    --"f  lît.:*    lîLrvs  ptr 
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• 

qu'il  a  aportées  aujourd'hui  ausdits  gens  d'église,  bourgoîs  et 
habilans  à  eux  envolées  par  le  roy  noslresire,  par  lesquelles  il  les 
remercioit  de  la  bonne  dilligence  que  falote  ils  avoient  de  faire 
possessions  (l)et  déYOltes  oraisons  envers  notre  Seigneur  Jhésu 
Crist  pour  la  prospérité  de  ses  affaires  et  pour  ce  qu'il  avoit 
ferme  créance  que  les  prières  et  dévoiles  oraisons  quelesdits  gens 
d'église,  bourgois  et  habitants  et  autres  ses  loiaux  subgiez  ont 
faicles  et  feront  pour  luy  envers  Dieu  oostre  créateur,  il  lui  a 
moult  aidé  et  aidera  tant  au  fait  d'Orléans,  Jargueau  (2),  en  ceste 
sepmaine  prins  d'assault  sur  les  Anglois  que  autrement,  prioittrè$ 
acerles  que  ilz  veuillent  persévérer  en  faisant  notlables  et  conti* 
nuelles  processions  et  dévoiles  oraisons  envers  nostre  dit  Créa- 
teur, pour  la  prospérité  des  dites  afaires  et  ad  ce  qui  lui  plaise 
icieulx  conduire  et  adreccier  et  toujours  estre  en  son  aide;..... 
par  mandement  desdits  esleuz,  etc.  »  {Voyage pcmr  la  ville.) 

16.  Prise  de  M^ng-sur-Loire.  —  1429.  Juin  22.  —  A  Es- 
tienne  de  la  Fontaine,  chevaucheur  de  i'escurie  du  roy  nostre 
sire,  la  somme  de  6  liv.  t.  à  lui  baillez  et  paiez  par  l'ordonnance 
des  gens  de  ladite  ville  envoies  par  le  roy  nostre  dit  seigneur,  fai- 
sant mencion  de  la  bataille  dont  estoit  chef  monseigneur  le  dnc 
d'Alençon,  monseigneur  le  comte  de  Yendosme  et  la  Pucelle  con- 
tre les  Anglois,  ses  ennemis  anciens  en  eulx  enfuians  et  désem- 
parant de  Mehun;  et  fut  le  18  de  ce  présent  mois.  Desquels 
Anglois  en  fut  que  mors  que  prins  2500;  et  fut  prins  Tallebot  (3), 
Fastot  (4),  Hungrefort  (5),  Rameston  (6),  Escalles  (7)  et  autres 
cappitaines  et  Anglois  qui  nouvellement  estoient  venuz  au  dit  Me- 
hun, elc.  (8).  »  (  Voyage  pour  la  ville.) 

17.  Succès  de  la  Pucelle  devant  Orléans.  —  1429  Juillet  3.  — 
«  A  Jehan  Colez,  chevaucheur  de  I'escurie  du  roy  nostre  sire,  la 


(1)  Processions. 

(2)  Gergeau  fut  pris  le  il. 

(ô)  Sir  John  Talbot,  l'un  des  principaux  capitaines  anglais. 

(i)  Sir  John  Falstaf.  roy.  ce  nom  dans  la  Biographie  générale  de  MM.  Didot. 

(5)  Walter  of  Uungerford. 

(6)  Thomas  Ramsion. 

(7)  Thomas  lord  ofScales. 

(8)  roy.  Quichorat,  Procès  de  la  PueelUt  U  t,  p.  963. 
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somme  de  10  lir.  t.  qui,  par  ordonuaDce  des  gens  d'église,  boiir^ 
geoisel  habitans  de  ladite  ville,  lui  ont  esté  ordonnez  estre  biH- 
lex  el  ordonnez  pour  les  bonnes  et  joyeuses  nouvelles  par  lui  «p- 
porlées  en  ceslc  ville,  au  mois  de  juing  denrain  passé,  de  liprlose 
faicic  par  la  Pucelle,  monseigneur  de  Rays  (1)  et  les  gens  de  leur 
compaignie,  des  bastilles  que  avoient  falotes  les  Angloîs  devant 
Orléans,  où  ils  oui  esté  logez  et  lenoient  le  siège ,  et  de  la  iMilaflle 
et  descoutiture  par  elle  faicte  contre  lesdits  Anglois  (2).  •  (Kdyofst 
pour  la  ville,)  ^ 

18.  royage  et  sacre  de  Reims.  ^  1429  Août  l«r.  —  «  A  Jehan 
Ortie,  clievaucheur  de  Tescurie  de  monseigneur  d*Orléans,  b 
somme  de  10:)  s.  t.,  à  lui  baillez  et  payez  par  Tordonnance  des 
gens  do  ladite  ville,  pour  les  bonnes  nouvelles  qu'il  a  apportées  à 
ladite  ville,  pour  la  copie  d'unes  lettres  clouses  envoiées  par  tnon- 
sei,;;netir  d'Alençon  (3)  à  ma-lame  sa  femme  (4  )  estant  à  Orléans, 
desquelles  lettres  il  a  aportê  la  copie  en  ceste  ville,  le  20^  jour  de 
juillet  derrain  passée  à  madame  d'Alençon  Taisnée  (5)  cl  anx 
gens  de  ladite  ville,  faisans  m-.^ncion  de  rentrée  et  réception  faicte 
par  le  roy,  à  mondit  seigneur  d'Alençon,  h  Pucelle  et  toute  leur 
com|viignîe  es  villes  dWuccerre,  de  Trois  enChampaigne  et  antres 
villes,  en  allant  de  tiien  à  Keims,  pour  y  estre  sacré  et  couronné; 
dont  de  ce,  après  losdicte>  le: très  veues.  a  esté  faicte  grani  solemp- 
nile  en  ladite  ville,  tant  è>  éi;lise>  dieelle  comme  autrement.  > 

li*.  «  \TînMni>S:oi  ,6'',  cheTaucheur  Jerescuriedu  roy  nostre 
sirr.  la  s^v^mne  de  S  liv.  t..  à  lui  baillez  et  pjîei  |iar  lonlonnance 
dcs^sM^de  ladite  ville.  \\mT  les  Innines  noureHespar  lui  appor- 
tées lo  27*  j^nir  de  jui;lel  derralu  passe,  ixar  lettre*  envolées  anx 
^en<  de  Uiite  vi.le.  ci-attjicbee>.  ûiNins  meuciiNi  du  sacrement  et 
\vurvnnunueat  ùa  aa  r.>>,  noslr:  «lit  seii;;ieur,  en  sa  ^iile  de 
l\eu\>  ,T  el  IValree  de  lui.  mv>iL<eUaetir  d  A'.ejooa.  la  Pucelle  et 


,>   :.  •-■..  .  .  .  ,^  \  .     ,/       -,•  .  •  IW     •  :  ■•^.^ 

^«    '  .•■•      ,-./.■>■  ,    .■  ,  *         '^ 
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lear  compaignie;  dont  pour*  ce  a  esté  faict  grattt  joye  fet  solemp  - 
nité  en  ladite  ville,  ..  par  mandemeat  des  eslétlz..;..  (1)  n  (  Voyages 
pour  la  ville.) 

20.  Retour  du  roi  en  Berry  ;  message  à  ta  cour.  — 1429  Sep- 
tembre 30.  —  «  A  Heoriet  Casse,  chevaucbeur  ou  poursuivant  de 
monseigneur  le  comte  de  Vendosme,  la  somme  de  15  liv.  t.  à  lui 
deue,  pour  avoir  porté  lettres  atec  lily  où  il  devoil  aler,  devers  le  toY 
nostre  sire  et  mondit  seigneur^  de  Vendosoie,  estant  lors  devant 
la  ville  de  Paris  à  puissance  de  gens  d'armes  et  de  trait  ;  en  leur 
compaignie  monseigneur  d'Alençon,  laPucelle  et  autres  seigneurs; 
laquelle  ville  de  Paris  estoit  et  est  tenue  et  occupée  par  les  Anglois 
et  Bourgoignons,  ennemis  et  adversaires  du  roy  nostre  sire;  et 
pour  ce  que  en  chemin  il  a  seu  que  le  roy  nostre  dit  seigneur  es- 
toit  party  et  s'en  venoit  à  Bourges  (2),  il  a  pris  ledit  chemin  de 
Bourges  et  laissié  ledit  chemin  de  Paris,  et  espreu  (3)  est  allé  au 
dit  lieu  de  Bourges  et  a  baillé  à  maistre  Jehan  le  Picart,  secrétaire 
du  roy  nostre  dit  seigneur,  trois  tidi^âé^  (4)  fais  soubs  les  coii trais 
du  roy  nostre  dit  seigneur,  à  Tours,  etc.  »  (Concernant  les  octrois 
de  la  ville.)  (y^oyages  pour  la  ville.) 

21.  Renvoi  de  Kannedy,  —  1429-30.  —  «  A  Canedy  (5), 
escossois,  capitaine  de  gens  d'armes  et  de  trait  dudit  pais  d* Es-* 
cosse,  lequel  avoit  eUé  et  séjourné  environ  cesle  ville  de  Tours,  à 
bien  BOO  chevaulsi,  qui  gastoient  et  destruisoient  le  peuple  et  lé 
pais;  et  disoit  qu'il  ne  parlirOit  de  longtertips,  nonobstant  que 
la  royne(6)  de  Secille  feuit  audit  lieu  de  Tours,  luia  esté  payé  et 
baillé  la  somme  de  200  liv.  par  composition  à  lui  faicte  par  ladicte 
royne  de  Secille^  affin  de  faire  vuider  lesdites  gens  d'armes  dudit 
pays  et  aler  oultre  la  rivière  de  Saine  ou  service  du  roy,  nostre 

(1)  yoy.  Quillierat,  Procès  de  la  Pucelle,  p.  26*  et  ifô. 

(i)  Le  roidécampo  de  devant  Paris  \o  li  septembre;  Saint-Denis,  Laghy, 
Éontargis.  Le  20,  Sully,  le  27,  Amboise.  Octobre  i  à5,  selles  en  Berry.  Il  est 
probable  que  le  messager  ne  vit  pas  le  roi  et  n'eut  à  parler  qu'au  secrétaire. 
Itinéraire  de  Charles  VU. 

(3)  Exprès. 

(4)  Ou  vidimus,  copies  d'actes  authehtlques. 

(«)  Sir  Hugh  de  Kannedy  ou  Kennedy.  Voy.  ce  dernier  nom  dans  Quicherat, 
Proeèède laPucelle,  etc.j  et  dans  la  Chronique  de  Gousinot  (aux  tables). 
(6)  Yolande  d'Aragon.  Yoy.  ci-dessus,  liSS. 
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dit  seigneur;  ainsi  qu'il  appert  par  lettres  de  ladite  royne,  cy  ren- 
dues... »  {Detpenses  de  la  friUe.) 

LA  FTCELLE  MA.RIE  HXLIOTB  PQVTLTPIR. 

Los  documents  qui  suirent  nous  révëent  un  cliannant  épisodey 
encore  peu  connu,  de  b  rie  de  Jeanne  Darc.  An  mois  d'iTiil  1429, 
Jeanne  passa  par  Tours.  Elle  se  préparoil  à  entrer  en  campagne,  el 
cette  campagne  fut  sou  éclatant  début  :  la  délîTrance  d'Orléans.  A 
Tours,  elle  tU  faire  par  le  peinlro  du  roi,  H.  PoulToir  oo  Ponmir, 
deux  étendards,  un  grand  et  un  petit,  qui  serrirent  depuis  à  l'hé- 
roïne, et  qui  occupent  une  place  dans  son  histoire.  Ce  peintre  étoil 
dèjù  lîepuùi  de  longues  années  an  serTîce  de  Charles.  Drt  1421,  fl 
avoil  |>eint  les  premières  lances  ou  Kannières  do  régent  danpbin  1). 
En  1 421),  l'artiste  avoît  une  fi!»e  déjà  grande,  nommée  Heliote.  Jeanne, 
apparemment  tîi  cette  jeune  tille  et  s'y^  intéressa.  Au  mois  de  janvier 
I43i)«  iielîote  se  maria,  et  Jeanne  prit  une  part  de  protection  et  de 
bitioil^laric  à  ce  marîai^e.  La  Puceile  é:oit  alors  à  la  cour.  Les 
dépU>rabI<s  politiques  dont  le  roi  étoit  entouré  jaloasoient  rhé- 
nane et  IViKhsinoiect.  la  rv '.croient  dans  Ticertie  et  dans  nne 
sorte  ûe  csplivite  dorée.  Cependjnt,  Jeanne,  méise  à  b  eour.  et 
rile  tenoit  Tetat  d*nn<:  comtesse,  jouissoit  d  cne  grande  antorité.  on 
cons'.iUioil  un<  indindnaM:e  cv>Bsi^<nb?e*  An  dehors  son  crédit,  sa 
npcoa:œw.  s*"»»  prwiU'f-  %:^-N3*  j^"^-'  t^riiiiissuîl  dans  l'esprit  des 
p<»pc'jii;or.>,  c:«>i^:::  iîrsi^rsft^  Lj  l\irtl  e  <cr>v.  aL:\  aatoriles  de 
To*\r>  es  û^:',  r  li»?  1*  j^.'-e  z:Arl«  <.  Irs  ii^.^x  à  ai"'joer  «r  lenr 
dcpif.-se  i:r.^  >orc:<  ce  .cl:<v'u*.  •;-•;  7*:-  \<'^\  enLi^ron  comparer 
à  c-r;  vx.  s\  r.  >  in»x:s  i-f  los  ]::?*.  $»:mr  li  zsrhr^Ui  d'Hé- 

S.  r  s>f.  '  *0';V  :  *e  ^.vtscc.'  :•;  a  »-.  >  «  r«Li;:  e-:  delit^n.  S» 
nf\v"><r  ^:  .vo.". ■^i.:^r.  i,'7:  c  :  ..-':»nf^  <<  :fnr«  ci  ajcés.  paroi- 
îrv:  Nî ">  i.v.f  >'a.>«  >4^*s!!*f  ;•.  i-f  r-»;?»?  La  «iie.  extcoaée 
fjt-  :^  ».M,'rrf>  ij  ^.«n^tN  j^'A.  2<sv'..i  irf  >«*>  ÙlJC**!. r»saicrc«s poor 
i«  vr  ..V  .  ;  iiïcr»i  j  st  *-v  JNrr«-i  i^.a  ikoi*;  \i  v^'^Ds^i^iKfior.  el  an 
fr:'0  7.*  X  «A-j..;.!  i*at^iyt*K  ^-ï  ;j:  :«ii-i.  v^ci-.  jita:!> >  c«>rps oi 
«vf^-x.  4.  i-,*  a  V  k'  ^'ani-iji-xj  w  a  3ïiii-.^  Kwrfon^f  mt  lù  Icsfiroît 
^  :^v*:î5frj.r'.a,*,'tr  ^-  u  i'^ioî»;^?  î»i  u^fur  i»;  si  >i*m^  laôe  oa  pfo- 
lîrtLvx  î,"  ,v.r>o.   ji.wua  w«*  s/aimif.   vu  .i.  rgHMSg  x  'àt^^t  el  à 
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son  père,  pour  contribuer  an  repas  de  noces.  De  pins,  le  corps  de 
Tillè  fit  prier  solennellement ,  par  son  notaire ,  remplissant  en  ce 
cas  les  fonctions  de  maître  des  cérémonies,  fit  prier  les  notables 
de  Tours  d'assister  à  la  bénédiction  nnpliale  des  époux.  Le  corps  de 
ville ,  enfin,  se  transporta  lui-même  comme  témoin  à  celle  cérémo- 
nie. C'est  ainsi  qu'Héliote,  honorée,  comme  on  vient  de  le  dire, 
Obtint,  fi^ce  à  la  Pucelle,  du  pain,  du  vin  et  un  mari. 


fi083.  —  1.  — 1429-30.  Janvier  19.—  «  Le  xixt  jour  de  janvier  Tan 
mil  iiiic*  XXIX,  au  tablier  de  ladite  ville,  présent  Gulon  Farri- 
nean,  jnge  de  Tonraine,  se  sont  assemblez  sire  Jean  Diipuy  (1), 
conseiller  de  la  royne  de  Secille,  les  eslens  de  la  ville,  maislre 
l>éonnart  Champenoys,  chanoine  de  l'église  de  Tours,  cetmnis 
par  ladite  église;  maistres  Jehan  Chenier  et  Rigaut  de  Voillon, 
chanoines  de  Téglise  de  Tours,  pour  le  chapitre  de  Tours  ;  siaistres 
Jehan  Deslandes,  chanoine  de  M'  S'  Martin,  Pierre  Briçonnct, 
Olivier  Duboillon,  Estienne  Gemier,  pour  délibérer  sur  unes  let- 
tres closes  envoyées  par  Jehanne  la  Pucelle  aux  quatre  esleus  de  la 
ville,  et  sire  Jehan  Dupuy^  faisant  mencion  que  on  baille  à  Hen- 
nés Polvoii*  (2),  paintre,  la  somme  de  cent  écus,  pour  vestir  sa 


(I)  Personnage  considérable  attaché  à  la  reine  tola'nde  dès  1413.  En  1493,  il 

étoit  maître  et  premier  auditeur  des  comptes  en  Berry,  Touraine  et  Poito^.  It 

ftit remplacé  conîme  maître  des  comptes  en  1436  et  reçat  une  donation  en  1439. 

(PP,  Méniùrial  l  Éoufges.)  La  Pucelle  avoit  logé  chez  lui  h  Tours  en  avril  1489. 

-(Quicherat,  Procii  de  la  Pucêlle,  t.  m,  p.  101.) 

(S)  Lorsque  j*ai  publié,  le  premier,  ce  texte  (dans  la  Bibliothèque  de  l'BeoU 
dêê  Charte*  i843,  t.  ix,  p.  485  et  duiv.),  j'avois  lu  ce  nom  d'après  les  registres  do 
Tonrs,  ici  et  plus  bas,  Heuveê,  Huvee  Polnoity  en  faisant  du  premier  de  ce  nom 
Beuvee  (Huvér)  et  du  second  le  sobriquet  de  poil  noir.  Mais  cette  double  con- 
jecture ou  interprétation  me  parolt,  aujourd'hui,  devoir  être  abandonnée.  On  lit 
dans  1^  Traité  de  la  4io6<fMe,  par  André  de  la  Roque,  1710,  in-4o  p.  9S7  :  c  A 
Haaves  Pottiootr,  paintre  demeurant  à  Tours,  pour  avoir  paint  et  baillé  estoflés 
pour  nng  grant  estandart  et  ung  petit  pour  la  Pucelle,  ts  liv.  Extrait  de  la 
Chambre  des  comptes,  communiqué  par  M.  Vyon  d*Héroûval.»  foy.  Quicherat, 
Proeèe  de  la  Pucelle^  t.  v.  p.  258.  Un  autre  document,  que  je  citerai  bientôt,  la 
nomme  Poulevoir.  Polvoir,  Poulvotr,  ou  Pouvoir,  me  semble  donc  être  le 
vrai  nom  ou  surnom  do  notre  artiste.  Quant  à  son  nom  propre  ou  prénom,  je 
ctois  qu'il  faut  voir  des  n  là  où  j'ai  vu  et  où  les  copistes  ont  pu  mettre  des  «» 
f.  ces  deux  lettres  se  permutant  sans  cesse  à  cause  de  leur  ressemblance.  Hanfu»^ 

5'  année.  —  Cat.  8 
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flile,  ^t  que  on  la  lui  garde  (1).  —  Appointé,  qoe  sur  ce  oa  par- 
lera audit  Hanes  et  rescripra  l'en  à  sire  Jehan  de  Pontdiier  (2)» 
maislre  Jehan  le  Picard  (3),  estans  à  Bourges  (4),  etc.  »  {Jle§i$ir$ 
d€i  dêUbératiom.) 

2.  —  1420-30.  Février  7.  —  «  Le  vii«  Jour  de  février  (6)  Eu 
mil  iiii«  XXIX,  au  lieu  de  la  Massequière ,  préseus  Jehan  Godeu, 
lieutenant,  etc.,  et  Guion  Farineau,  juge  de  Touraine,  se  aont 
assemblez  :  les  eslcus,  malstrc  Pierre  Léonnart,  officiai  de  Toursi 
pour  monseigneur  rarchcvesque;  et  maislre  Jehan  Chemier,  cha- 
noine et  arckeprestre  de  l'église  de  Tours  pour  ladite  église; 
maislre  Jehan  Deslandes,  dit  Bonamy,  pour  le  chapitre  de  mon- 
seigneur Saint-Martin,  Jehan  Debrion,  Macé  de  la  Bretonnière, 
Pierre  Briçonnet,  Jehan  Vesautier,  Guillaume  de  Montbazon, 
Jehan  Laillier,  Colas  de  Montbazon,  Jehan  Uervieti  Jehan  Peslien, 
Boulet  Berthelot,  Gillet  Debrion  et  autres,  —  par  lesqiidx  a 
esté  délibéré  que  à  la  fille  de  Hennés  Polvoir,  paintre,  qui  de  non- 
vel  (6)  est  mariée,  pour  Tonneur  de  Jehanne  la  Pucelle,  Tcsne 


Aantt»  B^nmt^  Hen»,  sont  les  formes  flrançoisos  du  nom  anglo-écosBois 
Jmmtt,  I>^s  i4tt,  «  Bamn  foul9ro%r,  piinlre.  »  étoit  au  service  do  dauphin 
(Jean  Chartier,  IHNS»  i.  m,  p.  305  .  Cet  artiste,  écossois  trêft-probaibleiDent,  se 
nommoit,  si  je  ne  me  trvmipe»  James  Power.  M.  Fr.  Michel  prépare  sur  les 
Keos9oi9  venus  m  France  au  mot^en  âge  un  savant  ouvrage  où  Ton  trouvera  anr 
ce  siiùet  de  précieux  éclaircissements. 

il)  in  pourroit  à  la  rigueur  s'entendre  par  amitié,  d'HélioCe,  et  tiri  de  la 
Fuc^lle.  Mais  il  vaut  mieux,  je  crois,  attribuer  la  au  mot  somam,  et  bsi  à  Hé- 
liotte.  La  PuivUe  recommandott  que  cette  somme  fût  gardée.  c*est-«-dire  mise 
à  part  v^«>ur  Holiv^tte  (var  la  ^lUe»  oa  que  cette  somme  fM  mise  de  côté,  une 
fiMs  donmv. 

xt>  KanuUe  wnsiderable  d«  Tours.  Jean  le  P..*ard  eut  pour  femme  Catherine 
de  f^Mitchier,  mortd  en  IMS. 

v9>  Secret A;re  du  rvi,  mattre  des  v.vmp:es.  personnage  inCuent  auprès  de 
CkaHet»  VU   .»^>5i.  a  dessus.  lèH^  septecl^re30  . 

v^  Ce* d<,M\  |H*r*oattages  eto.ent  a Bs.'crge*,  ces:  à^tre  à  îa cour,  les càar- 
(pa^d'aiï^.^ve^  vie  U  N;Ue.  Ljl  Tuv'VhIc  >  «c,*;;  r^ss:  et  .*«  nomenc.  dTaprèa 
ai^varvttsV  ,»(.'^  vî-''''^'.*«a:..'^'w«^ji*^  ie  ',fà  p%oii^e,  fr^cis^z.  ▼.  p.wi.V 
Mail  atv*^r«  sUas  ioc:c  [x  i^Iea  tude  de  S4  reaoomf^.  de  5oa  astertte  oa  dei 

>    1^  ai^iV*  aHV^;jL>:c*  Jk  ^irvsv^s"^:;?.  le  T  fe  r.er  lO»  ie^cit  «re  !c  mardi. 
«*  U  «>MVtfKyft&e  si«  '.lÉiMeiaii  jlhv:  siss  i^cïe  eu  Jeu  v«rs  le  diauBche. 
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^n  ce  royaume  devers  le  roy  pour  le  fait  de  la  guerre,  disant  à 
lui  avoir  esté  envoyée  de  par  le  roy  du  ciel  contre  les  Anglois 
ennemis  de  ce  royaume,  laquelle  a  escript  à  la  ville  que  ponr 
le  mariage  de  ladite  fille,  icelle  ville  lui  paie  la  somme  de  cent 
éctts;  —  que  de  ce,  riens  ne  lui  sera  paie,  ne  baillé,  pour  ce  que  les 
deniers  de  la  ville  convient  emploier  es  réparacions  de  la  ville,  et 
non  ailleurs;  —  mais  pour  Tamour  et  honneur  de  ladite  Pueelle, 
ieeulx  gens  d'église,  bourgeois  et  liabilans  feront  honneur  à  la 
dile  Glle,  à  sa  bénédicion  (1),  qui  sera  jeudi  prouehain  (2),  et 
4'iodle  feront  prier  (3)  au  nom  de  ladite  ville  ;  et  pour  faire 
ladite  j^ière  aux  hommes  notable!»  d'icdle  ville  est  ordonné 
Ifichau  Hardouin,  notaire  de  ladite  ville  (4),  et  à  icelle  fille  sera 
donné  du  pain  et  du  vin  le  jour  de  sadile  bénédicion  *,  c'est  assa- 
voir le  pain  d'un  seplier  de  froment  et  quatre  jalaies  de  vin.  Par 
mandement  et  quittance,  cy  rendu  avec  les  lettres  de  la  Pucelle. 
(/Mfffii.) 

3.  — 1430  n.  s.  Fmier  19.  —  «  A  Colas  de  Monlbason,  pour 
lui  et  Hennés  Polvoir,  paintre,  baillé  par  mandement  desdits 
éaleuz,  cy  rendu  avec  quittance  sur  ce,  la  somme  de  4  liv.  10  s.  t. 
4aî  deue  leur  estoit  c'est  assavoir  audit  Colas  40  s.  t.  pour  4  ja- 
layeft  de  vin  banc  et  claret  donnié  de  par  ladite  ville  le  9»  jour  de 
oe  moysàHéliote  dudit  Hennés  fille»  cui  iceluy  jour  fut  espoasée 
et  audit  Hennés  .50  s.  t.  pour  estfHJjtlTertiz  en  pain  pour  les 
ooces  d'icdle  fille,  pour  l'honneur  deMumne  la  Pucelle  qui  avoit 
recommandé  ladite  fille  à  ladite  ville  par  ses  lettres  clotises,  cy 
indues.  »  (Dons  et  présens  faiz  depar  ladite  ville.) 

4.  Catherine  de  la  Jtochelle.  —  1430.  Septembre  10. — «  K 
frère  Bnrget  de  l'ordre  de  S.  Augustin,  par  mandement  des  eslenz, 


(t)  Cest-à-dire  assisteront  de  leur  personne  à  la  bénédiction  religieuse  et 

nuptiale. 
(«)  9  février. 

(3)  Inviter,  convier,  inviter  ie  la  bfânédiction,  comme  nous  disons:  iwtittr 
^une  noce. 

(4)  Ainsi  les  bUlttê  de  part  ou  invitations  écrites  n*étoient  point  encore  en 
usage.  Mais  le  notaire  de  la  ville  alloit  convier  à  domicile.  Il  en  étoit  de  même 
pour  les  paranymphe»  de  TUniversité  et  autres  convocations  analogues  ou 
comparables. 
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tasMK4e»s.  t. 
Il  Bevs  à  crtre  aBê  à  OriÔK» 
le  boiliî  ^3]  Rscri^veii  wm  mf 

AiMiiii  ci  ■■»  kUrcii 

IIL  Mmftkm  et  CàmHta^  émtdOHému.  —  tUL 
—  «  A  PitfFt  QMficr.  bal  pMT  lu 
derpcn,  taMHBe4ell  Kt.  7».  6( 
et  art  — iié^  ca  lotfte».  prisse  4'calx  catre  le  preaier  jmt 

et  kj««rd'n;  ..  IrrfBflfT  — i  cate 
.  etc.,  et  auM  poar  ta  BBftée  ^k  mÊmÊÔ^Mm 
COrtoKC-f  arma  ca  ccrtc  fine  :  à  fcacaatre  4a|pd  et  jaefaes 
•a  y  râc  Mascisacar  le  laift  et  plaâears  ^bk  a»- 
4e  taille  viBe  aBèival  et  le<aafay<ffeat  aw  graat  faaa- 
lîlêieUrckcs^  jflSfKS  à  saataçrys^etacs  Pierre  Bcrart  .7;aaa 
Il  fae  le  kaicania  ilfai  daMé  et  prcxalé  4e  par  ta  fOe  à 
lit seicaearifOrléaK»  2à  In.  iedreca  tartteavfci'aaires 
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choses  non  comprises  en  ce  mandement...  le  premier  jour  d'oc- 
tobre 1441  (1).  »  (Dépenses  communes.) 

13.  Dans  à  Et.  Chevalier  et  MeU.  Beauvarlet  conseillers  du 
roy.  —  1461.  —  «  A  J.  Sampon,  marchand»  la  somme  de  39  Ut. 
12  s.  i.  à  lui  iieue  pour  5  muids  et  demi  d'avoine  que  les  eslens  de 
ladite  ville  ont  prinse  et  achetée  de  lai  au  prix  de  12  sous  tonrn. 
chacun  septier,  laquelle  avoine,  par  le  conseil  et  advis  de  plusieurs 
gens  d'église,  boui^ois  et  habitans  d'icelle  ville,  a  esté  présentée 
et  donnée  par  ladite  ville  à  maistre  Estienne  Chevalier  (2),  contfe- 
rotteur  de  la  despense  du  roy,  et  à  maistre  Mathieu  Eeauvarlet, 
receveur  général  de  ce  royaume,  pour  et  afin  qu'ib  eussent  les  af- 
ûttres  de  ladite  ville  pour  recommandées  et  qu'ils  feuasent  plus 
enclins  de  soustenir  les  doléances  et  nécessitez  d'icelle  tant  devers 
le  roy  comme  envers  messeigneurs  de  son  grant  conseil.  »  {Comp- 
tes 4e  la  ffiUe,  Hasse  336.) 

14.  Mystère  de  la  Passion^  fomé  à  Tours.  —  1455.  — «  Man- 
dement de  50  liv.  pour  aider  quelques  habitans  à  jouer  une  tragé- 
die, la  Passion  de  J.-C.  aux  fêtes  de  la  Pentecftte.  »  (Inventaire 
des  archives  de  Tours,  2*  cahier,  liasse  111)  (3). 


(1}  roy.  sur  cet  épisode  Loui$  et  CharUê  d'Ortéam,  par  M.  A.  ChampoUion- 
Figeac.  1844,  in-S*,  page  388. 

'  (1)  PeiBoimage  couaidértble  de  la  cour  et  du  règoe  de  Charles  VII.  roy. 
Biogra^iê  générale,  publiée  par  MM.  Didot,  au  mot  Chevalier  (Etienne}. 

(5)  Cette  pièce  n'étoit  pas  en  place  lors  de  ma  visite  aux  archlTes.  —  4446, 
mai  7.  Les  enfants  et  jeunes  gens  de  Téglise  de  Marmoutiers  demandent  au 
pliapitre  la  permission  de  célébrer  la  fête  de  la  translation  de  saint  Martin 
qui  doit  avoir  lieu  prochainement,  7  juillet.  Ils  demandent  A  se  réunir  A  che- 
val et  à  représenter  une  moralité  qu'ils  ont  étudié  dans  ce  dessin;  accordé, 
après  examen  de  la  pièce.  [Cartulaire  deMarmouUerif  ms.  Baluze,  77,  f*  ass  v^».) 

I4S8,  juilletsrr.  Les  mêmes  jeunes  gens  se  disposent  à  jouer  publiquement  le 
mystère  de  saint  Eutrope.  (/6tdefli,  f*9m.) 
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QRETA6NE. 

IffiPOOlLLEHBFIT  DB  LA  GOLLECTIOlf  DBi  BLAlN»fMAIfTBAIIXt 

DITS  MB  miBTAGffC. 

{Suite.    Vay.  page  67.) 

Fiè€e$^div9r$eê  sur  la  BreUfgne  et  iur  la  nutiêan  de  Biokam. 

6064.  ToMB  LXXUID.  —  1.  Extraits  du  tome  ix  de  Rymer,  fol.  1. 
2.  Extraits  des  manuscrits  de  Rymer  restés  daos  li  bîbliotliè' 
quedueberalierCottoo,  fol.  U. 

3.-8  may  1400.  Ordonnance  de  Jehan,  duc  de  Breiag^,  ({oi 
institue  deux  foires  au  monastère  Saint-Jagu  (pièoe  douteuse)» 
fol  13. 

4.  —  l«r  juillet  14(X).  Quittance  donnée  par  Jean»  sire  de  Keui, 
à  Guillaume,  seigneur  de  Montauban,  fol.  15. 

5.  —  17  juillet  1400.  Aide  de  20  sols  par  feu,  accordée  à  la  Ti- 
comtesse  de  Rohan,  fol.  16. 

6.-5  may  1401.  Transaction  entre  Alain,  vicomte  deRohaUa, 
et  le  sire  de  Monlfort,  fol.  17  (litre  de  Blein). 

7.-22  septembre  1401.  Testament  de  Jeanne  de  Navarre,  yi- 
comtesse  de  Rohan,  fol.  25. 

8.  —  11  ayril  1402.  Quittance  de  Charles  de  Rohan,  fol.  29. 

9.  —  27  octobre  1402.  Serment  de  fidélité  fait  an  duc  par 
Guillaume»  sire  de  Montauban,  pour  k  capitainerie  de  Dinan, 
fol.  30. 

10.  —  1«^  novembre  1402.  Ordre  au  vicomte  de  Rohan  de  re- 
connoitre  le  duc  de  Bourgogne  pour  régent  du  duché  de  Bre- 
tagne, fol.  31. 

11.  —  1^  janvier  1403.  Pension  de  1,000  livres  accordée  à  la 
vicomtesse  de  Rohan  par  la  duchesse  de  Bretagne,  sa  tante,  f.  32. 

12.  —  24  décembre  1403.  Transaction  entre  le  comte  de  Pen- 
thièvrc  et  le  vicomle  de  Rohan,  fol.  33. 
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26.  12  jiiUlel  1407.  —  Préseol  ÛAI  ptr  le  ray  Charks'l^l  à 
dame  Boone  Yiseooti,  en  fiiTeiir  de  son  airiage  aree  le  eue  de 
MontaiilNuii,  fol.  50. 

29.-5  octobre  1407.  Sentence  rendne  en  It  covde  Ploëffwd; 
'  les  pieds  généraux  tenants  contre  le  TlooiBle  de  RohiBi  et  ea  b- 
Ycor  de  Guy  de  Molai,  sénédid  léodé  de  la  Tkoaité  de  Ro- 
ban»  fol.  00. 

30'.  —  20  janvier  1407.  Testament  de  Jeanne  de  Rohiai»  vieaai- 
tesse  de  Thoars,  fol.  64. 

31.  12  juillet  1403.  -^  Lettres  dn  roy  Charles  Y,  par  lesipielks 
il  aceorde  à  dame  Bonne  de  Yisconti,  la  somme  de  3,000  lir.  à 
prendre  sur  la  recepte  des  aides,  en  farenr  de  son  mariage  avec 
le  sire  de  yontanlian,  du  24  jniUet  1408,  fol.  66. 

32.-8  ami  1406.  Permission  accordée  par  le  dnc  an  sire  de 
Gnéméné,  de  faire  garder  son  diâtean  par  ses  vassaux  en  temps 
de  guerre,  fol.  69. 

33.  —  Novembre  1408.  Accord  entre  le  sire  de  Monlaaban  et 
Utm  de  Saint-Didier,  fol.  70. 

34.  -  26  may  1409.  Partage  des  bicM  da  conneslaMe  de 
Qiçon,  fol.  71. 

35.-22  août  1411.  Contrat  de  mariage  entre  Guillaume,  sire 
de  MonlMban,  et  dame  Bonne  de  Yisconti,  fol.  73. 

36.  —Il  octobre  1411.  Lettres  de  Iamus,  daupbin  de  Yiennois, 
en  ftvcur  de  Guillaume  de  Monlanban,  son  chambellan,  fol.  76. 

37.  —  7  may  1412.  .\rTétdn  Parlement  de  Paris,  pour  Julienne 
de  Monlauban.  daaK  de  PomflMrct.  fol  77. 

—  12  may  1112.  Impôts  levés  par  le  duc,  avec  le  consentement 
dn  vNHMe  de  Rohan,  fol.  79. 

38.  —  12  octobre  1413.  Scnnent  de  idélilé  iût  au  ém:  par 
Crtlnami  de  Manlauban,  capitaine  de  Dinan,  fU.  89. 

39.  —  12  mm  141S.  Pransîofts  de  fai  charge  de  licalcnant  au 
chUenu  du  Louvrt.  pour  messire  Bertrand  de  Montanban,  fol.  81. 

m.  ^M  kmn  1413.  BuHe  du  pope  Jenn  MM  à  Tabibé  de 
lîeurfpous,  pour  visiter  les  eglncs  fsndéts  par  les  vîcamies  de 
Léon  et  de  Roteu.  fol.  «ôi 
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Rohan^  aux  Frères  mineurs  de  Ttncien  cUMeavdes  SaNes*  fîtes 
Pontifî,fbl.  166. 

85.-6  décembre  f457.  Prorision  de  la  lieQlenanoe  générale 
de  Bretagne  pour  le  Tioomté  de  Rohan.  fol.  167. 

86.  —  t4  juin  1158.  Mandement  à  Jean  Hognél  et  U  Henri  de 
Rebien  d*amener  à  la  cour  les  enfants  dn  fen*  sir^  dk  Gutaéné, 
fol.  168. 

87.-3  juillet  1458.  Ordonnance  dn  dnc  qdi  itQtqgfè  la  Cntdle 
des  enfants  du  fen  sire  de  Gnéméné  an  ^re  du  Pbnl,  fol.  160. 

88.  — 4  janvier  1458.  Permission  donnée  par  le  dbc'ad-sîre  dn 
Pont,  de  porter  le  cercle  ducal  en  la  place  dn  sire  de  Gnéméné. 
mineur 9  foL  170. 

89.  —  31  octobre  1459.  Retrait  de  la  terre  de  la  Bdarditre, 
fait  par  le  sire  de  Montauban  sur  Tanguy,  bâtard  de  Bretagne, 
fol.  171. 

90.  —  29  novembre  1461.  Donation  faile  à  Catherine  de  Ro- 
han, pair  Catherine' d*Alençon,  sa  tante,  fol.  172. 

91.  —  22  fénier  14^61.  TesUment  d'Alain  X,  Ticomte  de  Ro- 
han, fol.  174. 

92.  —  20  mai  1463.  Lettre  du-  due  qui  adjuge  à  dame  Peronelle 
de  Maillé  Ur  Intelle  de  ses  enrants,  fol.  175. 

93.  —  18  juin  1463.  Accord  entre  Jean  de  Montauban,  curateur 
du  sire  de  Gnéméné,  et  Pierre,  seigneur  dn  Pont,  fol.  176b 

94.  —  Mal  1470.  Extrait  des  informations  faites  snr  la  retraite 
dn  Ticomte  de  Rohan  en  France,  fol.  178. 

95.  —  15  janTîer  1471.  Motifs  de  la  retraite  dn  Ticomte  de  Ro- 
han, fol.  180. 

96.  --  IHi  7*  des  ides  de  juin  1472.  Bnlle  dn  pape  ndreaiée  à 
raidiefêqne  de  Tonrs,  au  érêqnes  de  Valcnoe  et  de  ChnrtRs, 
pev  obliger  le  dnc  à  rendre  an  Ticomte  de  Rohan  son  épome, 
fel.182. 

97.-7  septembre  1471  Lettre  du  roy  Louis  XI  à  M.  de  Bres« 
snire,  snr  le  retour  dn  Ticomte  de  Rohan  en  Bretagne,  f»  184. 

98.  —  11  octobre  1476.  Pronsm  de  l'élat  de  maréchal  de 
France  poor  Picnre,  seigncnr  de  Gnéméné,  fol.  185. 
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99.  —  14  octobre  1477.  Letlre  du  roi  d'Ecosse  au  ?icomte  de 
Rohan,  fol.  187. 

100.  -—  20  juillet  1479.  Descharge  donnée  par  le  sire  de  Gué- 
méné  aux  héritiers  de  messire  Renard  de  Montauban,  fol.  188. 

lOi .  —  l^i*  novembre  1479.  Mandement  du  duc  adressé  aux  sé- 
néchaux de  Rennes,  Broerretz  etPloërmcl,  pour  informer  du 
meurtre  de  René  de  Keradreuc,  fol.  189. 

102.  —  1480.  Etat  de  la  maison  du  vicomte  de  Rohan  en 
1480,  fol.  190. 

103.  —  4  septembre  1481  Réconciliation  du  duc  François  11 
avec  Jean,  vicomte  de  Rohan,  fol.  196. 

104.  —  7  septembre  1481  Lettres  du  duc  qui  annulent  tout  ce 
qui  a  été  fait  au  préjudice  du  sire  de  Rohan  pendant  sa  minorité 
et  sa  prison,  fol.  198. 

105.  —4  avril  1485.  Provision  à  Tanguy  de  Pontbriant  pour 
la  garde  de  Chateaubriant,  fol.  200.      * 

106. —  8juillet  1485.  Ordre  à  Jean  du  Pontbriant  de  remettre 
Ghftteaubriant  à  M«  de  I^val,  fol.  200. 

107. — 4  avril  1562.  Commission  de  commissaire  du  ban  et 
arrière-ban  de  Tévêché  de  Saint-Malo,  pour  Julien  du  Breil,  fol. 
200  verso, 

108.  —  12  janvier  1555.  Provision  pour  le  gouvernement  des 
ville  et  château  d'Abbeville,  pour  Jean  du  Breil,  fol.  201  verso, 

109.  —  21  juillet  1587.  Commission  de  commissaire  du  ban  et 
arrière-ban,  pour  Jean  du  Breil,  fol.  202  verso. 

110.  —  27  avril  1589.  Ordre  et  commission  de  monseigneur 
Henry  de  Bourbon,  adressé  au  seigneur  de  Pontbriant,  pour 
qu'il  commande  30  arquebusiers  pour  la  garde  du  château  de 
Pontbriant,  avec  promesse  de  le  faire  payer  sur  l'extraordinaire 
des  guerres,  fol.  203. 

111.— 10  février  1489  (douteux).  Brevet  de  premier  et  deuxième 
président  au  parlement  de  Bourdeaux,  pour  Rolland  du  Breil, 
fol.  203  verso. 

112.  —  11  octobre  1579.  Lettre  du  seigneur  de  la  Hunaudays, 
pour  faire  faire  la  garde  aux  château  et  ville  de  Dinan,  fol.  204. 

Cat.  î> 
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(ToDtes  ces  pièces  forment  une  sente  liasse,  à  eon^Ur  depab  le 
no  105.) 

113.  —  20  mai  1485.  Engagement  contrait  fiar  te  marédial  et 
Rieux,  pour  le  mariage  des  denx  dames  de  Bretagne  aroe  ks 
deux  fils  du  Ticomte  de  Rohan,  fol.  3M. 

114.  — 15  juiUet  1485.  Don  de  radiapt  aooordé  par  te  fteoHte 
de  Rohan  à  Tanguy  du  Chalel,  fol.  206. 

115.  —  26  juillet  1485.  Ultres  dn  duc  Français  U,  qm  élaUit 
le  sire  de  Gnéméné  capitaine  de  30  hommes  d'armea  de  soa 
ordonnance,  fol.  207. 

116.  —  22  septembre  1485.  Droit  accordé  an  fils  atné  et  pré- 
somptif héritier  de  la  maison  de  Guéménée,  fol.  208. 

117.  —  13  octobre  1485.  Donation  faite  par  la  duchesse  Isabeau 
au  vicomte  de  Rohan^  son  gendre,  de  tous  les  biens  meubles  de  la 
duchesse  llai^erite,  fol.  200. 

118.  —  17  noTembre  1485.  Lettres  dn  duc  qui  permet  au  fi- 
comte  de  Rohan  de  reprendre  son  instance  contre  le  comte  de 
tarai,  et  le  relère  de  la  prescription  qui  pourroit  être  arrifée 
pendant  sa  prison  et  son  absence,  foL  210. 

119.  — 11  fémer  1485.  Lettre  de  Lonb,  duc  d  Orléaiis,  an 
maréchal  de  Gié,  fol.  213. 

120  —  Lettre  de  Jean  de  Chaalons,  prince  dOrange,  ao  roy 
Charles  VIII,  foL  213. 

121.  —  27  septembre  1486.  Le  sire  de  Guéméné  prend  place 
dans  le  l>anc  des  barons,  comme  baron  de  LauTaux,  fol.  214. 

122.  —  12  octobre  1486.  PeroÛNsion  donnée  an  sire  de  Gué- 
méné de  retirer  des  Chartreux  les  fonds  de  la  baronnie  de  Lau- 
Taux, fol.  215. 

123.  —  3  novembre  1486  Alliance  entre  le  comte  de  Latal  et 
le  vicomte  de  Rohan,  fol.  217. 

124.  —  14  décembre  1486.  Permission  accordée  au  vicomte  de 
Rohan  de  rétablir  le  guet  dans  ses  dilteaux  de  Pontivy  et  de 
Corié,  fol.  218. 

125.  -  27  décembre  1486.  Pension  de  4,000  livres  poor  le 
vicomte  de  Rohan  et  le  maréchal  de  Rieux.  fol.  219. 

126.  --  7  janvier  i486.  .\vi5  donné  à  M.  et  M^  de  Beaiùca,  sur 
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les  desseins  des  sieurs  de  Laval  de  Rohan  et  d'Avaugour,  fol.  220. 

127.  '  12  juin  1487.  Provision  de  lieutenant  général  au  païs 
de  Rennes,  pour  Philippe  de  Montanban,  seigneur  de  Sens,  fol.  221. 

128.  —  5  juillet  1487.  Lettres  du  vicomte  de  Rohan  au  comte 
de  Quintin,  son  frère,  fol.  222. 

129.  —  26  mars  1487.  Accord  entre  le  vicomte  de  Rohan  et  le 
duc,  fol.  223. 

130.  20  septembre.  Lettre  des  habitants  de  Gningamp  an  vi- 
comte de  Rohan,  fol.  227. 

131.  —  Vers  Tan  1468.  Lettre  apologétique  du  vicomte  de 
Rohan  au  roy  Charles  VIII,  fol.  228. 

132.  —  12  juin  1489.  Fondation  de  l'église  de  Saint-Malo  de 
Dinan,  par  Jean,  vicomte  de  Rohan.  fol.  230. 

133.  -7  20  juin  1490.  Extrait  des  archives  du  couvent  de 
Sainte-Croix  du  Verger.  Inslitutio  couventus  viridarii  facta  fuit, 
20  mcDsis  junii  1490.  Fr.  Petrus  Blondel  primus  prior,  fol.  232. 

134.  — 10  novembre  1490.  Don  de  plusieurs  rachats  fait  au 
sire  de  Guéméné  par  la  duchesse  Anne,  fol.  233. 

135.  —  18  décembre.  Lettre  de  Pierre  de  Rohan,  lieutenant 
général  pour  le  Roy,  en  Brelagne,  à  monseigneur  de  Kaerousy, 
fol.  234. 

136.  —  le  septembre  1491.  Provision  de  lieutenant  général  en 
Basse-Bretagne,  pour  le  vicomte  de  Rohan,  fol.  235. 

137.  —-27  octobre  1491.  Ordonnance  de  Charles  viii,  roy  de 
France,  qui  convoque  les  trois  États  à  Vannes  pour  le  8  no- 
vembre, pour  demander  un  fouaige  de  six  livres  six  sols  pour 
feu.— Ladite  ordonnance  est  adressée  à  Tarchevesque  de  Reims, 
au  vicomte  de  Rohan,  etc.,  fol.  236. 

138.  —  9  aousl  1492.  Contrat  de  mariage  entre  M.  Louis  de 
Rohan,  seigneur  de  Guéméné,  et  dame  Renée  du  Fou,  fol.  243. 

139.  -— 10  juillet  1495.  Don  au  vicomte  de  Rohan  des  levées 
par  lui  faites  pendant  les  troubles,  fol.  245. 

140.  —  10  juillet  1493.  Provision  de  la  charge  de  capitaine 
de  30  lances  accordées  par  le  Roy  au  vicomte  de  Rohan,  fol.  247. 

141.  —  8  mars  1495.  Lettre  du  Roy  portant  permission  an  vi- 
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RECUEIL  CONRART. 


DEPOUILLEMENT     DU      RECUEIL     CONRART,      DE     LA     DIBLIOTHËQUE 

DE  L* ARSENAL. 


{Suite.    Vay.  page   84.) 

5085.  Tome  IV.  —  1.  Yiugt-neuf  lettres  dn  cardinal  de  Joyeuse,  am- 
bassadeur à  Rome^  au  roy  Henry  III.  Du  24  août  au  3  novem- 
bre 1587. 

Ces  lettres  sont  toutes  imprimées  dans  les  Mémoires  en  forme  de  preuves 
jointes  à  VUittoire  du  cardinal  duc  de  Joyeuse  d'Aubery.  Paris,  1754,  p.  99 
à  197.  —  On  sait  que  la  plupart  sont  Tœuvre  d* Arnaud  d'Ossat,  depuis  car- 
dinal, dont  on  a  les  Lettres  et  négociationSf  qui  toutefois  ne  comprennent  pas 
celles-ci. 

2.  Lettre  de  M.  le  garde  des  sceaux  de  Marillac  à  M.  le  cardinal 
deBeruUe.  (/<i.,p.  141.) 

Vostre  charité  me  donnant  permission,  etc. 

3.  De  la  Ligue,  et  particulièrement  comme  pendant  ioelle  il 
(Marillac)  a  esté  le  premier  qui  a  fait  la  proposition  par  laquelle 
est  intervenu  arrest  pour  avoir  un  roy  catholique  et  françois,  et 
empescher  que  la  couronne  fust  transférée  en  main  estrangère  au 
préjudicede la  loy  salique.  (/d.,  p.  149.) 

<  Il  est  vray  que  ledit  sieur  de  Marillac,  etc.  > 

4.  Pièces  (au  nombre  de  39)  relatives  an  procès  criminel  de 
Henri  Coiffier,  dit  Ruzé,  marquis  de  Cinq-Mars,  et  de  Franç.^ 
Aug.  de  Thou,  en  1642.  (/d.,  p.  170  à  387.) 

Le  procès  entier  avec  les  pièces  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  impériale, 
anc.  f.  fr.t  9276,  7277,  et  dans  différents  autres  recueils  manuscrits.  —  Le 
procès,  sans  los  pièces,  imprimé  à  la  suite  du  Journal  et  des  Mémoires  du 
cardinal  de  RiehelieUf  dans  les  Mémoires  de  l'abbé  d'Àrtigny,  t.  4,  avec  plu- 
sieurs pièces  inédites  jusques-là,  et  la  liste  générale  de  toutes  celles  qui  le 
sont,  concernant  cette  affaire. 

5.  La  vie  de  Gaspard  de  Saulx.  (Id.,  p.  1  à  1076.) 

<  Enfants,  nepveux,  cousins.  Tescris  par  devoir  de  nostre  père,  etc.,  suivi 
d'une  table  ayant  pour  titre  :  Table  des  préceptes  contenus  en  ce  présent 
livre  (13  pages). 

La  première  édition  de  ce  livre  est  départe,  1691,  in-is. 
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Ô086.  Tome  Y.  —  1.  Lettre  de  Solpidns  à  CieéroD,  avec  des  obser- 
vations sar  un  passage.  Epistre  5,  Ut.  4. 

La  nouvel ie  que  j*ay  reçue  de  la  mort  de  Yosire  fille... 

2.  Defence (  Quelques  mots  smwLnU  eompés  par  la  relncrs.) 

Les  obsen^ations.  (/</.,  p.  5.) 

Sulpicius  a  répondu  à  vostre  objection,  etc. 

3.  Observations  sur  le  passage  barré  dans  la  traduction  de 
Tepistre  de  Sulpicius  à  Cicéron.  (/d.,  p.  7.) 

J'honore  et  je  révère  le  traducteur,  etc. 

4.  Ordre  du  roi  Louis  XIII  pour  faire  le  procès  ao  «eor  Cha- 
lays  et  autres.  Nantes,  le  10^  jour  d'aonst,  l'an  de  grâce  1626. 
(/d.,  p.  11.) 

5.  C'est  l'érection  de  4a  vicomte  de  Rohan  en  doché-pairie  par 
Henry  IV.  Paris,  en  Parlement,  le7^  jour  d*aonst  1603.  (Id.,  p.  15.) 

6.  Erection  de  la  terre  de  Fontenay  on  Saintonge  en  daché- 
pairie  par  Louis  XllI.  Donné  à  Nantes  an  mois  de  juillet  1626* 
(/d.,  p.  23.) 

7.  Dulot  vaincu  on  les  bouts  rimez  destruits,  poëme  en  quatre 
chants,  par  Sarazin.  ^.  ses  œuvres.  {Id.,  p.  27.) 

8.  Le  Changement  deTirsis.  X  Damon.  Élégie,  (/d.,  p.  43.) 

Damon.  cher  rontîdent  «le  mes  inquiôtudts... 

9.  Du  mage  de  Sidon  Godeau)  à  Sapho  (M"^  de  Scudéry).  De 
Vence,  le  7  février  1854.  [Id.  p.  51.) 

Un  montent  avant  que  dt^  recCVt'ir^  oto. 

10.  Réponse  de  S;ipho  au  mage  de  Sidon.  k  Paris,  le  20  de 
mars  1654.  (/d.,  p.  53.) 

Vostre  dornièro  lettre  est  si  galante,  elo. 

11.  Est-ce  amour,  est-ce  amitié?  ballade,  (/d.,  p.  55.) 

Au  point  du  jour,  dès  qu'on  ouvre  les  yeux..., 

12.  Du  mage  de  Sidon  à  Sapho.  K  Vence,  ce  28  férrier  1654- 
(/d.,  p.  59.) 

Je  voy  bien  qne  vous  allez  devenir,  etc. 

13.  Réponse  de  Sapho  au  mage  de  Sidon.  Du  20  mars  1654. 
(/d.,p.  61.) 

J'avois  doj.i  répondu,  oto. 

14.  Du  mage  do  Sidon  à  Tillustre  Sapho.  De  Vence^  le  8  afril 
1&j4.  Id.,  p.  63.) 

Tno  tiè\re  assez  légî^re,  etc. 
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15.  Du  mage  de  Sidon  à  l'illastre  Sapho.  De  Yence,  le  19  avril 
1654.  (/d.,  p.  64.) 

Je  viens  du  pais  d'Isabelle,  etc. 

16.  RépoQse  de  Sapho  à  la  lettre  du  mage  de  Sidon  du  8  avril 
1654.  A  Paris,  le  premier  may.  (/d.,  p.  67.) 

Je  vous  écris  le  premier  jour  d'un  mois,  etc. 

17.  Réponse  delà  mesme  (Sapho)  à  la  lettre  du  mage  du  19 avril 
1654.  A  Paris,  le  1"  may.  (Id.  p.  69.) 

Gomme  J'allois  fermer  ma  lettre,  etc. 

18.  Du  mage  de  Sidon  à  la  très  illustre  Sapho.  De  Vence,  le 

16  may  1654.  [Id,,  p.  71.) 

Le  mois  de  may  est  aussi  agréable,  etc. 

19.  De  M"e  Scudéry  ù  M.  Tévesquc  de  Vence.  Du  23  septem- 
bre 1654.  (/d.,  p.  75.) 

J'ay  tant  de  choses  à  voua  dire,  etc. 

20.  La  même  an  même.  (Sans  date.)  {Id.  p.  75.) 

Si  le  soin  de  vos  amis  estoit,  etc. 

21.  La  même  à  Tillustre  auteur  du  poëme  de  Saint -Paul,  (/d., 
p.  76.) 

Quoy  qu'il  oe  m'appartienne  pas,  etc. 

22.  La  même  au  plus  grand  peintre  du  monde.  Sans  date.  {Id., 
p.  76.) 

Quoy  (fue  j'ayc  vou  (Jos  tableaux  do  tous,  etc.  (La  fin  à  la  p.  81.) 

23.  Réponse  de  M.  Tévesque  de  Vence  à  MU«  de  Scudéry.  Du 

17  octobre  1654.  (Id.,  p.  77.) 

La  ProYidence  m'a  donné  un  trouppeau,  etc. 

24.  Réponse  de  l'auteur  du  poëme  de  Saint-Paul  à  la  quatrième 

Grâce.  (Jd.,  p.  77.) 
Encore  que  je  n'ayme  pas  trop  l'encena,  etc. 

25.  Réponse  d'un  apprentif  en  peinture  à  la  dixiesme  Muse. 

{Id,,  p.  78.) 

11  ne  suffit  pas  à  votre  altesse  mosaïque,  etc. 

26.  Réponse  de  dom  Luis  à  l'illustre  Sapbo.  (/d.,  p.  79.) 

Le  soufflet  quo  la  divine  Palinis,  etc. 

27.  Réponse  de  Sapho  au  secrétaire  des  quatre  maistres.  Du 
27  novembre  1654.  {Id.,  p.  79.) 

Si  feu  César,  d'heureuse  mémoire,  etc. 

28.  Billet  au  mage  de  Sidon  travesty  en  dom  Luys.  (/d.,  p.  81.) 

Quoy  quo  je  prenne  autant  de  part,  etc. 
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29.  Mémoire  historique  conceroaQt  le  sîeor  Bartet,  secrétaire 
du  cabinet,  (/d.,  p.  83.) 

Un  paysan  de  Béarn  d'un  village,  etc. 

30.  Vers  de  M»^  de  Scudéry .  {Id. ,  p.  87.) 

Dans  la  campagne  où  le  méandre... 

31  Dessin  de  la  Mascarade.  Celte  mascarade  est  composée  de 
six  personnes,  sans  compter  l'entrepreneur  de  la  mascarade,  qui 
ne  danse  point  et  distribue  les  U?res  aux  dames,  (/d.,  p.  127.) 

32.  Herminius  (Pelisson)  à  Sapho.  Paris,  ce  Imidy  9*  octo- 
bre 1656.  (7d.,p.  135.) 

Accablé  do  soucis  sans  nombre,  j'allois,  etc. 

33.  Responce  de  Sapho  à  Herminius.  De  CarisaUs,  le  10  oc- 
tobre 1656.  (/d.,  p.  137.) 

l^>uand  je  vous  fis  la  guerre,  etc. 

3 1 .  Réplique  d'Herminius  à  Sapho.  De  Paris,  ledS  octobre  1656. 

(/(i.,p.  137.)       . 

Bel  ev'ipril,  ou  carpe,  ou  merlan,  ou.  etc. 

35.  Agelaste  à  Acante,  en  luy  envoyant  une  demoisdle  de  pain 
d'épice  tenant  un  lut,  et  qui  avoit  un  gros  Tîsage  rond,  un  nez 
plat  et  cassé»  et  un  colet  monté  comme  on  les  portoit  il  y  a  cent 
ans.  Madrigal  fait  par  Sapho.  (/d.,  p.  139.) 

Le  peintre  de  Carisatis  estant  monte    omme  un  Saint-George... 

36.  Le  sot  Acante  à  Tingenieuse  Agelaste.  Jd.,  p.  139.) 

Pour  votre  galant  pam  d'ëpive... 

37.  Sapho,  reyne  de  Tendre,  princesse  d'Estime,  dame  de  Re- 
counoissance.  Inclination  et  termes  adjacents,  à  toos  préseos  et  à 
Tenir»  salut.  [Id.y  p.  113.^ 

Noscre  ^  hor  oî  biea-aimè  Trji>ile.  etc. 

lX»t:ae  vi  Tor.vire,  au  ïto:s  des  rv»ses.  l'an  de  li  fondAîioa  d*Amo«ir,  5^6,  et 
vie  u>5îre  rt>j;ne  le  deuxième.  $iiné  sapbo;  t:  s^r  l€  rtpii:  Par  S.i  Mijesté 
Teadrv  \;in:e  Heroi-.nius,..,  et  s.-eiUvs  ea  cir?  r\.»i*:e  de  trois  cachets  en  cœur, 
îiar  ùto;j  do  s. 7e  :Vu:.Ie>  cior:e5e:  .".eu  n:.'»crx:i:. 

38.  Gazette  de  Tondre  avec  la  def  des  noms  et  des  êdairdsse- 
ments  en  mar^e  .  De  nourelle  amitié.  Id.,  p.  117.) 

39   De  M  Chevreau  à  M.  de  Scndêry.  DTpeal,  le  3  inay  1651. 

Stir  la  mort  d    r»aL-ic.  Jd,.  p.  159.) 

4iK  \  b  B2<niMre  de  Balzac,   par  M.  Cberrea,  secr^taiit 
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des  commandemens  de  la  reyne  de  Suède.  Stances,  (/d.,  p.  160.) 

Muses,  Balzac  est  mort,  etc. 

4t.  De  M.  de  Mouluao  le  cadet  à  M.  de  Scadéry.  De  Lyon,  le 
may  1654.  (/d.,  p.  161.) 

Vous  estes  véritablement  digne  de  toute  Testimo  qu'a  eue  pour  vous  M.  do 
Balzac.  Un  sonnet  sur  la  mort  de  M.  de  Balzac. 
L'esprit  du  grand  Balzac  a  forcé  sa  prison... 

42.  A  Madame  la  duchesse  de  Longueville.  Elégie.  {Id.,  p.l47.) 

Allez,  grande  princesse,  allez  où  vous  appelle... 

43.  Imitation,  par  Tristan  Lhermite,  d'une  ode  d'Horace  qui 
commence  :  Heu  fugans  posthume (/d.,  p.  179.) 

Hélas!  comme  nos  ans  s'écoulent  promptement. 

44.  Sonnet.  (Id,,  p.  183.) 

Ce  portrait  que  j'admire  et  que  je  tiens  si  cher... 

45.  Sonnet.  (Id.,  p.  185.) 

Ses  regards  me  l'ont  dit,  sa  bouche  le  confesse... 

46.  Psaume  43.  Deus  auribus  nostris,  etc.  {Id.,  p.  187.) 

Nos  pères,  ô  Seigneur,  nostre  unique  espérance... 

47.  Arrêt  pour  la  noblesse  des  Pics  de  Blaye,  descendant  du 
comte  de  la  Mirandole.  Bordeaux,  17  janvier  1635.  (/d.,  p.  191.) 

48.  Lettre  de  M.  de  Pellisson-Fontanier  à  M.  de  DoncTille, 
conseiller  au  parlement  de  Toulouse.  De  Castres,  le  l^'*'  may  1650. 
(Id.,  p.  195.) 

Monsieur,  vous  no  croiriez  pas,  etc. 

Ces  lettres,  qui  mériteroient  d'être  plus  connues,  sont  au  nombre  de  quinze 
lettres,  sept,  du  1er  et  16  may,  Si  décembre  1650,  28  janYier,  is  mars  et 
90  may  1651  ;  les  autres  sans  date. 

49.  La  fondation  du  collège  Mazarini.  A  Paris,  1661,  sixiesme 
jour  de  mars.  (Id.,  251.) 

50.  Relation  de  ce  qui  s'est  fait  au  Parlement,  le  roy  y  séant  en 
son  lit  de  justice,  le  mardy  29  avril  1664.  (Id.,  p.  263.) 

Le  roy  est  venu  ce  Jour  au  Parlement,  etc. 

51.  Dialogue  entre  Sapho,  Acante,  Trasyle.  (Id.,  p.  275.) 

Ou\Tez-nous  les  portes  du  Tendre,  nous,  etc. 

52.  Estât  de  tous  les  revenus  que  le  roy  d'Espagne  tire  de  ses 
roiaumes  et  seigneuries  d'Espagne  et  des  Indes,  comme  aussi  de 
Naples,  Sicile,  Milan,  Arragon,  Valence,  Catalongne,  Nouarre, 
Flandre  et  Franche-Comté,  provenant  tant  des  impositions,  daces, 
tailles,  subsides,  subventions,  décimes,  traicte  foraine,  dixmes  de 
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là  mer  de  Castille  et  gabelles  qa'ftotres  rereaiis  roim, 
d'iceax  spécifié  selon  Tordre  qu*ils  sont  coochés  es  rq;totres  4e  si 
Chambre  des  comptes;  ensemble  ce  qoe  4ficeax  se  Iromre  engagé 
on  libre  en  la  présente  année  1610.  (Id.,  p.  279.) 

La  gabelle,  ou  revenu  des  salines,  etc. 

53.  Estât  de  la  despense  que  le  roy  Cadt  tant  pour  ses  roianmes 
de  Castille,  Ârragon,  Valence,  Nofarre,  ebasteanx  et  forleressesy 
place  d'ÀfTrique  de  la  couronné  de  CaatiUe,  en  armées  de  mer, 
entretenement  de  Taisseaux  de  guerre,  naTires  et  galères,  garni- 
sons, payement  de  gens  de  guerre  tant  par  mer  que  par  terre, 
que  aussi  pour  sa  maison,  celle  de  la  reine,  prince  et  infante,  ga- 
ges d'officiers,  domestiques  et  autres  officiers  de  la  cour.  (Id., 
p.  303.) 

L'entretenemeDt  des  gens  de  guerre,  etc. 

54.  Trois  énigmes.  (/<!.,  p.  331.) 

1^9  Nous  sommes  deux  fois  plus  dans  le  monde,  etc. 
2e    Bien  que  je  ^ois  presque  aussi  ancienne,  etc. 
50    Je  sors  d'un  plus  grand  que  moy,  etc. 

55.  Lettre  anonyme,  (/d.,  p.  333.) 

Je  n^avois  jamais  ouy  dire  que  les  directeurs  fussent,  etc. 

56.  Derniers  avis  à  la  France  par  un  bon  chrétien  et  fidèle  ci- 
toyen contre  le  cardinal  de  Richelieu,  1636.  (/d.,  p.  335.) 

Le  roy  fait  une  partie  de  ce  que  je  décou\Te,  etc. 

57.  La  Toix  du  peuple  au  roy  contre  le  cardinal  de  Ricfadieu. 
(/d.,p.  347.) 

Sire,  ce  n'est  pas  aux  gourerneurs  de  la  Gapclle,  du  Catelet  et  do  Corbie 
qu'il  se  faut  prendre... 

58.  Apologie  sur  l'ambition  des  François,  1636.  (/ci.,  p.  351.) 

Ça  esté  de  tout  temps,  mais  principalement,  etc 

59.  Oratione  sanctissima,  fatia  da  un  humile  et  affetuoso  serri- 
tore  délia  corona  di  Francia.  Al  per  se  stedso  pio  giusto  ma^na- 
nimo  e  chrisUanissimo  LudoTico  Xlil,  rè  di  Francia  stampata  in 
mourata  con  licenza  di  superiori.  L'anno  1635.  {îd,,  p.  366.) 

Sire,  c  capitato  qui  in  Italia  il  manifcsto,  etc. 

60.  Attribution  anx  secrétaires  du  roy  de  la  qualité  de  conseil- 
ler, ampliation  de  plusieurs  pritiléges,  confirmation  de  cenx  à 
eux  accordei  par  Louis  XI  et  la  séance  anx  audiences  da  Parle- 
ment, à  Molins,  jan?ier  1606.  (IdL,  p.  387.) 
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61.  Snr  les  sceaux  donnés  à  M.  de  Marillac.  {Id.,  p.  395.) 

Regrettes  vieux  ligueurs  assassins  queBussy  na  ses  Jours,  etc. 

62.  Sur  le  cardinal  de  Richelieu.  (M,  p.  396.) 

Cardinal  Neptune  nouveau... 

63.  La  Béatitude  du  chrestien,  ou  le  Fleo  de  la  foy,  par  Groffroy 
Vallée,  natif  d'Orléans,  fils  de  feu  Geoffroy  Vallée,  et  de  Girarde 
le  Berruyer,  auxquels  noms  des  père  et  mère  assemblez  il  s'y 
IrouTe:  Lettre,  Geru,  Vray,  Fleo,  etc.  (Id,,  p.  399.) 

Heureux  qui  sçait 
Au  sçavoir  repos,  etc. 

64.  Lettre  à  M.  Ménage  snr  son  églogne  intitulée  ChrUtine. 
(Id,,  p.  407.) 

Monsieur,  puisque  vous  avez  fait  profession  toute  vostre  vie  de  censurer... 

65.  Epitre  en  vers,  p.  419. 

Au  marquis  vaillant  et  courtois, 
Chef  des  gendarmes  angoumois. 
Gouverneur  do  la  Haute-Alsace, 
A  qui  le  ciel  fasse  la  grftce 
D'estre  a  Paris  dans  peu  do  temps, 
Et  d'y  voir  ses  désirs  contcns. 
Marquis,  dont  je  souffre  l'absence  avecque,  etc. 

66.  Vers  sur  monsieur  le  cardinal  de  Richelieu,  (/cf.,  p.  425.) 

Cardinal,  un  chacun  s'cstonne... 

67.  Sur  le  garde  des  sceaux.  {Id.,  p.  426.) 

Quand  celuy  qui  forma  la  ligne  et  qui,  etc. 

68.  Sur  le  sieur  Deffiot.  (/d.,  p.  427.) 

Le  grand  Dieu,  par  Fiat,  ât  la  machine  ronde. 
L'enfer,  etc. 

69.  Observation  sur  la  bulle  du  pape  Innocent  X,  donnée  le 
dernier  may  1653,  sur  les  matières  de  la  grâce.  {Id.,  p.  429.) 

J'estime  qu'il  y  a  de  quoy  s'esmerveiller  comme... 

70.  Remarques  sur  VAlserU  de  M.  de  Scndéry.  (Id.,  p.  46t.) 

Monsieur  de  Scudéry  assure  dans  son  avant-propos,  etc. 

71.  Description  du  païs  du  Braquesidraque,  satire  en  prose. 
(Id.,  p.  501.) 

Le  pays  dos  Braquesidraques  a  les  Cornutes  à  l'Orient,  etc. 

72.  Epitre  en  vers,  sans  titre.  {Id.  p.  513.) 

Belle  et  sage  Daphné,  merveille  de  nos  jours... 

73.  Réponse  à  M.  le  comte  de  Saint-Aignan,  au  nom  des  dames 
de  Fontainebleau.  {Id.^  p.  517.) 

Vostre  relation  est  agréable  à  lire... 
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74.  Les  visions.  ~  A  monseigneur  le  mareaduil  de  Gnunmont 

(W.,  p.  521.) 
Je  ne  vous  eseris  point,  non  faute  de  mémoire... 

75.  Stances  chrestiennes.  (Id,,  p.  531.) 

Que  j*ay  peu  de  repos  !  que  mon  mal  est  extrême!.. 

76.  Lettre  sur  l'établissement  da  protectorat,  à  raTéneoMBlde 
Cromwel.  Londres,  3  janvier  1654.  (Jd.,  p.  535.) 

L*affaire  du  changement  arrivé  en  Angleterre,  etc. 

77.  Extrait  d'ane  lettre  de  Londres  do  23  férrier  1074.  (M., 
p.  539.) 

II  m'est  souvenu  bien  des  fois  de  ce  que  M.  d'Ablancourt  vous  avoit  dit.. 

78.  Reigtement  faictk  par  les  dépatés  de  l'assemblée  de  la  Ro- 
cbelle,  1621.  (/d.,  p.  543.) 

Toutes  les  provinces  seront  distribuées... 

79.  Coppie  du  traicté  de  paix  fait  entre  l'emperenr  Oiarles  cîn- 
qoiesme  de  ce  nom,  et  le  roy  de  France  Francoys,  premier  de  ce 
nom,  à  Cambray,  le  cinquième  d*apvril  1529,  a  esté  extraid  en 
que  en  fait,  (id.,  p.  555.) 

Item  pour  nourrir  et  entretenir  vraye,  etc. 

80.  Advis  donnez  par  écrit  au  roy  par  M.  le  chancelier  de  Bol- 
lion  et  Bouthiilier,  surintendants  des  finances,  de  Chavigny  et  de 
Noyers,  secrétaires  d'Estat,  savoir  si  Sa  Majesté  doit  permettre  le 
retour  de  la  reyne  sa  mère  en  ce  royaume.  —  En  mars  1639.  (Jd., 
p.  559.) 

La  rey ne-mère  a  fait  proposer  au  roy,  etc. 

81.  Affaire  Guillaume  Poirier,  ermite  de  l'ermitage  qui  est  aux 
fanboui^  de  Vendôme,  procédures  faites  contre  le  dac  de  Yen- 
dôme.  Janvier  1611.  (/d.,  p.  579.) 

Un  nommé  Guillaume  Poirier,  etc. 

82.  Commission  pour  instruire  le  procès  criminel  de  la  Mde  et 
Coconas  et  complices,  1574,  avec  les  deux  lettres  de  b  reyne  Ca- 
tberine  de  Médicis,  louchant  Cosme  Rugger.  Les  lettres  de  Lan- 
sac,  etc.  {/d.,  p.  587.) 

83.  Henry  IV,  à  M.  de  Biron  son  lieutenant  général  an  du- 
ché de  Bourgogne,  touchant  le  bmit  qui  cooroit  d'euDanls  tués 
pour  en  tirer  le  sang  pour  servir  au  traitement  d^one  m^ii^i^  da 
prince  de  r<ondé.  (/d.,  p.  597.) 
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84.  Tutelle  et  garde  de  M.  de  Longaeville,  donnée  par  le  roy  à 
madame  de  Longueville  sa  mère.  1602.  (ii.,p.  596.) 

8ô.  Pouvoir  de  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Picar- 
die pour  le  marquis  d'Ancre.  Paris,  12  février  1611.  (/(î.,p.  699.) 

86.  Narré  succinct  de  l'histoire  du  mariage  de  Henry,  duc  de 
Guyse,  avec  la  princesse  Anne  de  Mantoue.  (/d.,  p.  605.) 

Que  lo  duc  de  Guyse,  archevesque  de  Rheims,  etcT 

87.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Louis  XI  ordonne  que  Marie, 
bastarde  de  France,  sa  fille  naturelle,  qui  espousoit  Aymar  de  Poi- 
tiers, sieur  de  Saint- Valier,  portera  les  armes  de  France,  à  la  dif- 
férence d'une  bande  d'or  commençant  au  costé  fenestre,  ainsi 
que  les  enfants  naturels  ont  accoustumé  de  faire.  Meslay,  11  juil- 
let 1467.  (/d.,p.  611.) 

88.  Relation  contenant  Thistoire  du  voyage  deThyrcis  de  Paris 
en  Languedoc,  escrite  en  italien  par  un  valet  de  chambre  en  alle- 
mand, logé  à  la  rue  Saint-Martin,  à  la  ville  de  Bruxelles,  dans 
la  chambre  M,  et  traduitte  en  françois  par  le  sieur  Girard,  secré- 
taire d'Acanle  et  confident  de  Trasile.  Dédiée  auxdits  sieurs  Acante 
et  Trasile.  Première  partie  contenant  Ce  qui  s'est  passé  de  phis 
remarquable  depuis  Paris  jusqu'à  Lyons.  Le  dixiesme  may  1654 . 
{Id.,  p.  615.) 

rentreprends,  puisque  vous  le  voulez,  etc. 

89.  Lettre  de  Sapho  à  Tyris  sur  la  relation  précédente.  Du 
19juinl6ô4.(/(i.,  p.  621} 

Je  D'eus  pas  plustost  veu  l'agréable,  etc. 

90.  Lettre  à  l'assemblée  du  clergé  touchant  le  refus  de  l'argent 
qu'avait  demandé  le  roy.  Les  évêques  d^Evreux,  Maillezais,  Ba- 
sas et  les  archevêques  de  Sens  et  de  Thoulouse  reçoivent  Tordre 
de  se  retirer.  (M.,  p.  623.) 

Ifoosiour,  le  rof  ayant  esté  pleinement  informé,  etc. 

91.  Pièces  concernant  le  procès  du  sieur  de  Saint-Preuil,  ma- 
reschal  de  camp,  gouverneur  d'Arras,  1641.  (/d.,  p.  627.) 

92.  Siste  papa  V.  In  Roma,  il  5  de  septembre  1585.  {Id., 
p.  639.) 

Havendosi  il  rô  christianissimo  fatto  sapero  la  sua  santa  resolutiono... 

93.  Lettre  du  duc  de  Guise  à  M.  le  duc  de  Nevers.  De  Chalons, 
,  ce21mail585.  (/(i.,p.  641.) 

J'ay  rccen  vostro  «lespesche,  et  vous  supplie  mo  pardonner,  etc. 
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94.  Lettre  du  cardinal  de  Bourbon  i  madame  de  NcTen.  De 
Chalons,  23  mai  16^.  (M.,  p.  641.) 

Ma  nièce,  j'ay  eu  une  très-grande  joye,  etc. 

95.  M.  de  Guise  à  M.  de  Neyers.  {Id,,  p.  «42.) 

Je  vous  diray  par  ce  mot  que  nos  affaires,  etc. 

96.  Le  duc  de  Guise  à  M.  de  Nevers.  (Le  duc  de  Nerers  estoit 
alors  à  Lyon.)  De  Rheims,  ce  30  mars  1585,  à  minnit.  (14., 
p.  642.) 

Je  viens  tout  à  cette  heure  d'estre  averty,  etc. 

97.  De  Louis,  cardinal  de  Guise,  au  duc  de  NeTers.  (Id.,  p.  642.) 

Je  suis  on  extrême  peine  de  la  prise  de  la  Rochelle,  etc. 

98.  Extraits,  r,  Thuan.,  lib,S\yHist.,  p.  14, 15.  (Id.,  p.  643.) 

S*il  est  licite  aux  sujets  d'un  prince  chrestien,  etc. 

99.  Le  duc  de  Ne?ers  à  M.  de  Berthomier.  D'Avignon,  Ten- 
dredi  soir.  (Id.,  p.  643.) 

Monsieur  Berthomier,  l'assurance  que  j'ay  sur  vous  pour  m'estro  confes- 
seur, etc. 

100.  M.  Berthomier  à  M.  le  duc  de  Nevers.  (Id.,  p.  644.) 

Monseigneur,  ayant  veu  et  leû  les  vostrcs,  etc. 

101.  Même  lettre  de  Berlhomier  au  duc  de  Nevers.  (/d.;  p.  644.) 

102.  Jacques  de  la  Rue,  Alias  Marlelli,  au  duc  de  Nevers.  De 
Chalons,  ce 30  mars  1585.  (/d.,p.  645). 

Monseigneur,  retourné  de  mon  voyage  de  Rome  h  Chalons... 

103.  N.,  cardinal  de  Pellevi,  à  M.  le  duc  de  Nevers.  De  Rome, 
le  13  mars  ...  (/d.,p.  647.) 

Monseigneur,  j'ay  receu  vostre  lettre  du  15  février,  etc. 

104.  Marlelli  à  M.  le  duc  de  Nevers.  De  Rome,  ce  10  mars  1555. 
{Id.,  p.  648.) 

Monseigneur,  pour  satisfaire  à  votre  volonté,  etc. 

105.  Claude  Mathieu,  jésuite^  à  M.  le  duc  de  Nevers.  De  Pont- 
à-Mousson,  le  11  février  1585.  (/d.,  649.) 

Monseigneur,  j'ay  este  un  peu  plus  long  en  mon  voyage... 

106.  Claude  Mathieu,  S.  J.,  à  M.  le  duc  de,  Nevers.  De  Pont-à- 
Mousson,  ce  11  février  1585.  (id.,  p.  649.) 

Monseigneur,  m'en  allant  h  Rome... 

107.  Le  duc  de  Guise  à  Madame  la  dudiesse  de  Nevers.  De 
Rheims,  ce  29  mai  11385.  [Id. ,  p.  653.) 

Madame,  ce  porteur  vous  dira  comme,  etc. 

108.  M.  le  duc  de  Guise  à  N^  le  duc  de  Nevers  De  Rheims,  ce 
28  avril  1585.  (Id.,  p.  653.) 

Je  revins  hier  de  Verdun,  lequel  j'ay  fort  heureusement  pris,  etc. 
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109.  Le  dac  de  Nevers  à  M.  le  due  de  Guise.  Ce  6  mai  1585. 
(id.,  p.  654.) 

Je  viens  présentement  de  recevoir  la  vostre  du  %»  du  passé,  etc. 

110.  La  reyne  mère  Caterine  à  M.  de  Guise,  1685.  (/d., 
p.  654.) 

Mon  neveu,  je  loue  Dieu  qui  a  combattu  pour  nous,  etc. 

111.  Lettre  d'André  Rivet.  A  la  Haye,  le  21  juillet  1676.  (/d., 
p.  666.) 

Monsieur,  j'ay  leu  en  votre  derniôro  oc  que  vous  m'écrivez  de  la  plainte, 
et  ne  faict  monseigneur  de  Balzac... 

112.  Compendio  délia  favella  Toscana.  (Grammaire  italienne.) 
(/d.,  p.  663.) 

La  lettere  délia  favella  Toscana,  etc. 

113.  Lettre  de  M.  de  Marigay  à  monseigneur  le  duc  d'Orléans. 
(/d.,p.683.) 

N'en  déplaise  à  la  politique  qui  voudra  persuader  à  V.  A.  R.,  etc. 

114.  De  Madame  la  comtesse  de  Maure  à  Madame  la  duchesse  de 
Longueville,  à  Trie.  De  Bourbon,  le  ..  septembre-octobre  1666. 
(/d.  p.  697.) 

Dans  la  créance  que  j'ay  qu'on  s'ennuje  quelquefois  À  Trie,  etc. 

116.  De  madame  la  comtesse  de  Maure  à  madame  la  marquise 
de  Montauzler.  De  Bourbon,  le  9  juin  1656.  (7d.,  p.  701.) 

Encore,  ma  chôre  sœur,  que  l'on  ne  trouve  guère  le  temps,  etc. 

116.  De  mademoiselle  de  Scudéry  à  madame  la  comtesse  de 
Maure,  en  luy  reuToyani  la  copie  de  sa  lettre  à  madame  de  Lon- 
gucTille  sur  ce  qui  arriva  à  Bourbon  à  madame  la  comtesse  de 
Saint-Geràn  chez  madame  de  Turenne  et  mademoiselle  de  Buillon. 
Du      octobre  1655.  {ld„  p.  706.) 

Foy  de  demoiselle,  vostre  lettre  est  une  dos  plus  agréables  lettres,  etc. 

117.  A  mesdemoiselles  de  Wilse,  cbanoinesses  de  Mous  et  de 
Maubeuge.  Prose  et  ?ers.  (/d.,  p.  707.) 

L'espérance  que  vous  m'avez  donnée  de  me  procurer  un  employ,  etc. 

118.  lienry  de  Bourbon  à  la  royne.  De  Luizignan,  le  11  juil- 
let 1614.  {Id.,  p.  715.) 

Madame,  M.  do  Mayenne  arrivé,  il  m'a  fait  entendre  vos  intentions  sur  les 
cITenses... 

119.  Lettre  consolaloire  à  Madame  la  duchesse  de  la  Trimouiile, 
signée  A.  Rambonr.  De  Sedan,  ce  16  aoât  1628.  {Id.,  p.  719.} 

Madame,  puisque  nous  sommes  en  ud  siècle  si  déplorable,  etc. 
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133.  Mémoire  de  la  reine  Marguerite  (/d.,  p.  795.) 

Je  louerois  davantage  vôtre  œuvre  si  elle  ne  me  louoit  tant,  etc. 

134.  Lettre  en  vers  de  M.  le  comte  de  Saint-Agnan.  Jux  deux 
Reynêi.  (7d,p.927.) 

Par  un  soleil  ardent  et  beaucoup  de  poussière... 

135.  Relation  des  campagnes  de  Monsieur  le  Prince.  Récit  de  la 
bataille  de  Sénef.  (/d.,  p.  935.) 

Quand  M.  le  prince  vit  que  les  ennemis  marchoyent,  etc. 

136.  Lit  de  justice  de  Louis  XIV,  en  may  1643.  Du  lundy 
may  1643.  (/d.,p.94I.) 

Le  roy  Louis  XIIII*  du  nom  séant,  en  son  lict  de  justice,  etc. 

137.  Suite  de  21  lettres  à  M.  Daillé.  Copie  de  la  main  de  Con- 
rart.  Du  25  novembre  1629  au  24  décembre  1637.  (Jd.,  p.  969 
à  1008.) 

I.  Après  avoir  éprouvé  par  une  absence  de  quatre  mois... 
9.    Dans  la  rencontre  de  plusieurs  déplaisirs... 

S.  Je  m'assure  que  vous  ne  serez  point  mari... 

4.  J'ai  reçu  deux  contentements  tout  à  la  fois... 

5.  Il  n'y  a  que  trois  jours  que  j'ai  eu  l'honneur... 

6.  11  n'y  a  que  huit  jours  que  je  vous  ai  fait  remerciment... 

7.  Le  bien  que  je  vous  ai  dit  de  votre  livre... 

8.  Il  semble  que  vos  souhaits  aient  été  des  prophéties... 

9.  J'ay  différé  quelque  temps  de  répondre... 

10.  Je  viens  d'apprendre  que  M.  Bouguier... 

If.  Je  vous  demande  pardon  de  ce  que  je  ne  vous  ay  pas... 

II.  Ça  esté  véritablement  par  un  instinct  extraordinaire... 

13.  L'avis  qu'il  vous  a  plu  me  donner... 

14.  J'ai  tousjours  appréhendé  que  mes  lettres... 

15.  Puisque  vous  no  vous  sentez  point  importuné... 

16.  H.  de  Balzac,  qui  est  maintenant  icy... 

17.  Il  ne  faut  point  s'estonner  de  ce  que  ceux  qui  défendent... 

18.  L'on  ne  scauroit  estimer  vos  ouvrages... 

19.  La  part  que  vous  avez  prise  à  mes  maux... 
iû.  Je  me  connois  trop  bien  pour  m'imaginer... 
21.  Il  y  avoit  déjà  quelque  temps  que  j*attendoi8... 

138.  Lettre  d'André  Riyet  à De  Leyden,  24  juillet  1629- 

(/d.,  p.  1013.) 

Monseigneur,  je  ne  puis  encore  gémir,  mais  je  prie... 
fs*  année.  —  Cat.  io 
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139.  Plan  d'une  comédie,  (/d.,  p.  1023.) 

Lizimant  cavalier  aime  passionément  Dianei  ▼UltgeoiM... 

140.  Aux  autheurs  de  rAcademie  qnl  se  medeni  de  refomer  le 

langage,  excepté  GomberTille.  Signé  le  trei  grand  enncny 

(Le  reste  coupé.)  (Zd.,  p.  1033.) 
Messieurs,  il  est  très-juste  de  vuus  dédier  cet  ouvrage,  etc. 

141 .  A  TEstoile.  Les  stances  qa*ll  a  fiaiteft  pour  le  comte  de  Mo- 
ret  tournées  à  son  désavantage^  les  mesmea  rymei  gardées  par- 
tout, (/d.,  p.  104Ô.) 

PoCte  qui  d'un  démon  es  la  vivo  peinture...,  etc. 

142.  La  même  chose  (^.  le  n^  322)  à  Boisrobert,  sur  la  prière 
qu'il  fait  à  la  fontaine  Castalie  de  descendre  dans  Limours.  (fd., 
p.  1037.) 

Petit  avorton  de  Parnasse, 

Tu  vas  en  des  lieux  trop  hantez,  etc. 

143.  Traduction  du  traité  de  Tertullien.  Du  Manteau.  (îd,, 
p.  1025.) 

Hommes,  de  tout  temps  les  premiers  de  1* Afrique,  etc. 

144.  Traduction  d'un  morceau  de  Pétrone,  (lâ.j  p.  1061.) 

Lumolpo  nous  accorda,  et  il  ne  lui  Ait  pas  difficile,  etc. 

145.  Sujet  et  disposition  de  la mère  par  ses  actes  et  par 

ses  scènes. 

Floridor  aymoit  Florinde  avec  passion,  etc.;  (M.,  p.  lOGB),  suM  d'obser- 
vations sur  la  pièce  précédente,  qui  paroitétre  de  Lestoile. 

146.  Lettre  de  la  royne  mère  au  roy.  A  Compiegne,  le  dernier 
may  1631.  (Id.,  p.  1073.) 

Monsieur  mon  fils,  j'eusse  différé  de  vous  escriro,  etc. 

147.  Le  roy  à  la  royne  mère.  Fontainebleau,  20  may  1671.  (Id., 
p.  1077.) 

Madame,  le  désir  que  j'ay  de  vous  voir  en  estât  et  en  lieu... 

148.  Sixième  lettre  de  la  royne  mère  au  roy.  De  Compiegne 
ce  23  may  1631.  (/d.,  p.  1079.) 

Monsieur  mon  fils,  les  suplications  très-humbles  que  je  vous  ay  cy-devant 
faites,  etc. 

149.  Lettre  de  M.  de  Balzac  à...  (/d.,  p.  1081.) 

Monsieur,  je  viens  d'apprendre  dans  la  QaMeite  que  vous  avéft  esté  blessé 
devant  Mastric. 
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150.  De  M.  le  comte  de  Maare  à  M.  de  Miossens,  sur  sa  promo- 
tion à  la  charge  de  maréchal  de  France.  (Jd.,  p.  1085.) 

Je  m'assure  que  vous  n'aurez  pas  peine  à  croire,  etc. 

151.  Lettre  do  roy  à  la  royne  sa  mère.  DeSalnt^6ermain-en- 

Laye,  ce  12 juin  163L  (Jd.,  p.  1087.) 

Madame,  j'ay  permis  à  mon  cousin  le  maréchal  d'Etrée,  etc. 

152.  Réponse  de  la  royne  mère  an  roy.  Compiegne,  1 7  juin  1631  • 

Monsieur  mon  fils,  vos  lettres  du  il  de  ce   mois,  avec  la  visite... 

153.  Septiesme  lettre  delà  royne  mère  au  roy.  De  Compiegne^ 
du  25  may  1631.  (/d.,  p.  1089.) 

Monsieur  mon  fils,  depuis  vous  avoir  escrit  par  mon  cousin  le  mareschal 
do  Schomberg,  etc. 

154.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d'Estrée.  Courance,le  pre- 
mier jour  de  juin  1631.  (7d.,  p.  1093.) 

Mon  cousin  vous  recouvrés  cette  lettre  au  mesme  temps,  etc. 

155.  Lettre  du  roy  à  la  royne  mère,  escritte  de  Goozance  le 
premier  juin  1631.  (/d  ,  p.  1094.) 

Madame,  après  avoir  sceu  par  mon  cousin  lo  mareschal  de  Schomberg,  etc. 

166.  Lettre  du  roy  à  la  royne  mère,  escritte  de  Versailles  le 
3  juin  1631.  (/d.,  p.  1096.) 

Madame,  je  suis  trôs-faschée  dos  mauvais  bruits,  etc. 

157.  Lettre  de  la  royne  mère  au  roy,  escritte  de  Gompiegne 
le 4  juin  1631.  (/d.,  p.  1097.) 

Monsieur  mon  fils  jo  n'eusse  jamais  creu  pour  les  raisons... 

158.  Lettre  de  la  royne  mère  an  roy,  escritte  de  Compiegne 
le  12  juin  1631.  (Jd.,  p.  1098.) 

Monsieur  mon  fils,  le  désir  de  sçavoir  des  nouvelles  de  vostre  santé,  etc. 

159.  Lettre  du  roy  à  la  royne  mère,  de  Saint-Germain-en-Laye, 

ce  14  juin  1631.  (/d.,  p.  1099.) 

Madame,  je  vous  remercie  du  soin  que  vous  avés  do  scavoir,  etc. 

160.  Elégie,  (id.,  p.  1101.) 

Espoir,  crainte,  désirs,  qui  partagez  mon  &me... 
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MUSÉE  BUrrANNIQUE. 

SOtTB  DO  DÉPOinLLEll£!fT  DBS  MAlfUSOtlTS  ftBLiTM  A  L*llUfUllS 
DE  IHAflCB  Qt^I   6B  TBOUYERt  tV  WOêÉÊ  MUTAllNIQIIK. 

6122.  ^  Fùnâs  aàditUmneU,  t^  20,  dl840.  Trois  folsiMf  l»4» 
conteimDt  des  copies  de  h  correspondânoe  entre  Maidame  de  Mitiii- 
tenon  et  la  princesse  des  Urslns.  —Ces  fOlmnes  ont  été  ifèetés 
en  1866  à  la  Tente  de  lord  Stoart  de  Rothesaf .  Les  pièces  s'éten- 
dent depuis  1706  jusqu'en  1716. 

8123.  —  Pondi  HarUien,  n«  3502.  Petit  in->4»  portant  au  dos  :  c Ma- 
nifeste du  sieur  Robert  Walsli,  1647.  »  Sur  le  premier  feuillet  est 
écrit  ce  qui  suit  :  «  Wimpole,  dec.  14.  1733.  This  ms.  was  sent 
me  by  my  worthy  good  friend  d^  Zach.  Grey.  Oxford.  »  Sur  le  se- 
cond feuillet  :  «  Manifeste  du  sieur  Robert  de  Valois  (Walsh), 
chevalier  et  bar^S  louchant  son  voyage  de  France  en  Angleterre 
et  son  emprisonnement  à  Bruxelles,  1657.  » 

«  Lé  malheureute  et  Injuste  persécution  que  f  «1  êouftert  ptr  lA  perfidie  de 
mes  ennemis,  qui  n'ont  rion  oublié  pour  tascher  d  étouffer  dans  ma  perle  les 
moyens  que  j'ay  «le  f.ure  conno.tre  h  tout  le  monde  leur  infamie  et  leur  dé- 
loyauté au  sen'Icc  du  Roy  mon  maistre  et  le  leur,  m*at  [tic]  enfin  contraint 
pour  justifier  mon  inuoconce  d'escrire  contre  ma  profession  ponctueUemcnt 
toutes  les  circonstances  qui  peuvent  manifester  le  tort  qu'on  me  fait,  et  la  mé- 
rité des  meschanstez  de  mes  adversaires,  lesquelles  je*verifteray  de  poinct  en 
poinct  dans  la  suite  de  ce  discours.  > 

Le  récit  de  Robert  de  Valois  s'étend  depuis  le  folio  2  jus- 
qu'au folio  35  inclusiTemeut.  Le  folio  36  (verso)  porte  ce  qui 
suit  : 

«  Tbis  ms.  was  given  me  b)  my  friend,  the  reT.  M.  Edmund  Wbitchead,Ticar 
of  Bucknal  in  Lincoinshire,  who  was  cbaplain  to  the  relict  ofsir  Joseph  Wil- 
liamson.  and  found  itamonirsl  $ome  waste  papcr.  Aster  the  library^asremoved 
to  Oxford»  and  is  the  ms.  quoted  by  Eckard,  vol.  %  p.  90».  The  word  ira<<*,the 
translation  of  Valois  is  vrittcn  by  M.  Eckard.  Bp.  Moor  had  it  in  biâ  cufltody 
Bome  time,  and  hnd  a  transcript  taken.  > 

Sir  Robert  VValsh  éloil,  dit  Eckard  {HUt.  of  Eng.,  p.  727, 
în-f^),  un  Iriandsds  que  Cromwell  employa  contre  Charles  II.  Ce 
Robert  Walsh  (ou  de  Valois]  parolt  avoir  vécu  en  France  pendant 
quelque  tempe,  el  avoir  été  enfermé  à  la  Rastille. 
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les  Estais  des  Pays-Bas,  touchant  le  secoon 
vier  1608.  fol.  178-183. 

25.  Promesse  de  messieurs  Jeannin  et  BuMy, ^ 

faire  entreteoir  aux  estais  4,000  hommes  de  pieé,  tè  émt  m^ 
mières  années  de  paix.  fol.  184-186. 

26.  Traitlé  de  Hall  entre  le  roy  et  les  prlneeiAe  fmb^ 
fol.  190-193. 

27.  Traitté  entre  le  roy  Louis  XIII  et  les  étals  %énérm%  ^ 
Pays  Bas,  1624.  fol.  205-215. 

28.  Traitté  d'alliance  entre  le  roy  très-chrétien  et  les  ProiteMir 
Unies,  fait  par  le  barQn  de  Charnacé,  à  la  Haye,  le  15  a?ril  UM. 
fol.  216-224. 

29.  Trailé  de  ligue  offensive  et  défensive  entre  le  roy  très- 
chrétien  et  Nous,  les  états  généraulx  du  18  febvrier,  ratifiée  par 
S.  M.  le  24  d'avril  de  l'année  1635.  fol.  225-236 

30.  Traitté  du  secours  d'argent  en  suitte  du  précédent,  entre  le 
roy  très-chrestien  et  les  susdits  estais,  faict  à  La  Haye,  le  6  sep- 
tembre 1636.  fol.  237-245. 

31 .  Traîné  de  ligue  entre  le  roy,  la  république  de  Venise  et  mon- 
sieur deSavoye,  pour  le  recouvrement  de  la  Valteline,  concerté  à 
Anvers  et  arrêté  à  Paris  le  17  février  1623.  fol.  246-248. 

32.  Traitté  fait  par  le  roy  de  France  avec  certains  partisans  as- 
sociés pour  l'établissement  général  du  commerce  en  son  royaume. 

iV.  i^.  —  La  table  des  matières  qui  est  au  commencement  de  ce 
volume  est  fort  incomplète,  fol.  276-287. 
5125.  —  Fonds  HarL,  n^  4418.  In-fol.  sur  parchemin,  à  deux  co- 
lonnes, 251  feuillets  numérotés  au  recto. 

Ce  manuscrit  contient  le  roman  de  Mélusine  par  Jean  d^Àrras. 
Le  l^^*"  feuillet  qui  paroit  avoir  autrefois  été  orné  d'une  belle  mi- 
niature, est  maintenant  tout  à  fait  gâté.  II  contenoit  la  préface  de 
l'auteur.  Le  second  feuillet  renferme  partie  de  la  table  des  ma- 
tières. Il  commence  ainsi: 

« ...  Là  à  la  face  à  la  fontaine,  iij.—  Comment  ce  roy  Ely- 
mas  alla  après  la  dame,  etc.  > 

1.  Fin  de  la  table  des  matières  :  —  «  Comment  la  serpente  s'est 
apparue  à  plusieurs  seigneurs  et  mesmes  an  roy  de  Chypre,  et  de 

5«  année.  —  Cat.  il 
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nues,  a6ii  qae  plus  vraîement  jeo  peasse  eslre  certain.  Mais  je 
prie#ax  lisans  et  aux  esconlans  qu'ils  me  veuillent  tenir  pour  ex- 
cusé s'ils  oyent  ou  lisent  chose  qui  ne  leur  soit  agréable  ne  plai- 
sante, puisque  je  me  suiz  délibéré  de  dire  vérité,  selon  les  rela- 
tions que  jay  eues  de  ceulx  qui  des  choses  m'ont  informé.  Je  com- 
mence mon  traitliet  en  Fan  mil  iiij  et  xliiii,  la  où  fine  Enguerrand 
de  Monstrelet  son  second  livre,  elle  fine  en  Fan  mil  iiijc  Ixxj. 
fol.  12. 

Cette  chronique  contient,  y  compris  le  prologue,  176  chapitres. 

5127. —  Fonds  Lansékm,  n»  187.  In-fol.  Magnifique  volumCi  doré  sur 
tranche,  contenant  des  copies,  écriture  uniforme  du  xyii»  siècle. 
An  dos  :  «  Négociations  de  la  paix  des  Pyrénées,  1659.  »  —  3d8 
feuillets,  numérotés  au  recto;  sur  le  premier  feuillet  est  écrit: 
«  Lettres  et  mémoires  de  M.  le  cardinal  Mazarin  à  MM.  Le  Tellier 
et  de  Lionne,  contenant  le  secret  de  la  négociation  de  la  paix  des 
Pyrénées  dans  les  conférences  tenues  à  Saitn- Jean-de-Luz,  entre 
ledit  seigneur  cardinal  et  don  Louis  de  Haro,  ministre  d'Espagne, 
en  1659. 

Il  7  ft  au  commencement  plusieurs  lettres  très-curieuses  du  môme  écrit  au 
roy  et  à  la  rcyne  pendant  son  voyage. 

5128.—  Ponds  Harl,  m  1202.  Petit  in-4o  sur  papier,  écriture  uni- 
forme du  xYii^  siècle.  308  feuillets  numérotés  au  recto.  —  Ce  ma- 
nuscrit est  intitulé:  «Amoursof  madameD'01onne.»C'estune  tra- 
duction angloise  d'une  partie  de  VHiitoire  amoureuse  des  Gaules. 

5129.  —  Fonds  Harl.,  n»  4616.  Petit  in-f»  doré  sur  tranche  por- 
tant au  dos  :  «  Fables  d'Ésope.  » 

Ce  volume,  de  300  feuillets  numérotés  au  recto,  contient  une 
traduction  des  fables  d'Ésope.  Il  est  orné  d'un  grand  nombre  de 
dessins  à  la  plume  faits  avec  beaucoup  de  soin. 

1.  Le  titre  ainsi  qu'il  suit  : 

Les  fables  d'Ésope  et  autres  fables  de  divers  auteurs.  Maistre 
François  Le  Moine,  advocat  en  la  Cour  et  commis  aux  requestes  du 
Palais  ,  à  Rouen,  a  faict  ce  livre,  1556.  —2.  Abrégé  de  la  vie 
d'Ésope,  fol.  2*4.  —  3.  Sonnet,  fol.  5. 

Divins  ouvriers,  dont  Tartistc  peinture 
Fait  yoïT  au  Jour  tant  d'excellonts  tableaux 
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Élabourez  par  vos  doctes  pinceaux 
Qui  charment  l'œil  et  parent  la  nature. 

Dans  les  labeurs  de  cette  portraiture. 
Vous  adjoutez  pour  oster  les  defaux, 
Et  le  sculpteur  oste  avec  ses  ciseaux 
Pour  achever  sa  superbe  figure. 

Venez  ici  admirer  ce  dessein 

Fait  par  la  plume  et  conduit  de  la  main, 

Les  traits  subtils  qui  forment  cet  ouvrage, 

Où  Ton  n'a  pu  adjouter  ni  oster 

Lors  vous  direz  hardiment  sans  flater 

Que  vos  travaux  lui  doivent  rendre  hommage. 

4.  Vignette  représentant  Ésope,  avec  un  quatrain,  fol.  6. 

5.  Fables.  Chaque  fable  est  ornée  d'une  vignette. 

5130.  —  Fonds  Arundel.  In-4'  parchemin,  écriture  uniforme  du 
xiii<^  siècle.  Au  dos  :  «  Galfridus  monemutensis,  etc.  »  N®  220. 

Ce  volume,  de  326  feuillets  numérotés  au  recto,  contient  plu- 
sieurs choses  curieuses.  Je  ne  transcris  que  ce  qui  se  rapporte  à 
l'histoire  de  France. 

1.  Icy  commencent  les  hauz  fées  Charles  ke  il  fist  en  Espagne, 
escript  par  Turpyn  le  archeveske  de  Reyms.  —  Cette  chronique  est 
traduite  de  latin  en  romauz  par  H.  Gille  de  Brienne,  le  clers  Garin, 
le  fiz  Herod.  fol.  282-295. 

2.  Une  espèce  de  collection  de  mémoires  en  françois  avec  tra- 
duction en  anglois,  composé  par  Walter  de  Bibdesworth  pour 
madame  Dyonisie  de  Mounchensy  paraprist  delanguage.  fol.  297- 
303. 

3.  Liste  d'articles  qui  «  ne  valent  un  dîner.  »  fol.  303. 

4.  Vers  satyriques  sur  la  difficulté  qu'il  y  a  à  contenter  tout  le 
monde,  fol.  303. 

5.  Lettre  à  une  dame,  pour  lui  dire  comment  elle  doit  se  com- 
porter envers  son  amant,  fol.  303. 

6.  Vers  sur  les  jours  néfastes,  fol.  305. 

Li  mcstres  ko  cost  art  contreueront 
Les  periles  dol  an  numbreront. 
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Montcenais,  Moncenaîs  et  Monfenais;  ri?ière  et  pêcherie;  bac; 
moulins  de  la  Roche-Turpin  et  d'Arthins;  baux  à  ferme,  à  cens; 
baux  des  héritages  dépendant  de  la  seigneurie  ;  métairies  de  la 
Vacherie,  la  Golochère^  la  Bertoisière,  la  Gourtinière,  la  Loucherie. 
Féodalités  active  et  passive  ;  aveux  de  la  Koche-Turpiu,  relevant 
du  duché  de  Vendôme;  ancienne  foi  et  hommage  sans  objet 
nommé.  Fiefs  divers  :  de  Bois-Frelon,  du  PlessisMarsé,  de  Launay, 
de  Méraudière,  de  la  Bergerie,  de  Bognerie,  de  Goudray,  de  la 
Tricochère  ;  acquisitions  faites  par  des  particuliers  pour  justifier 
la  censive  ;  censifs,  terriers,  comptes  ;  titres  concernant  l'abbaye 
de  l'Étoile.  Registre.  xiv«  à  xyiii^'  siècle.  183  feuilles  papier 
écrites,  le  reste  blanc,  volume  relié  en  veau  chiné,  in-fol. 

5136.  Seigneurie  de  la  Roche-Turpin.  —  Inventaire  des  titres 
(2*  volume);  liste  des  déclarations  d'héritages  faites  à  ladite  sei- 
gneuriej  déclarations  passives  des  seigneurs  de  la  Roche-Turpin, 
actives  envers  ces  seigneurs,  par  les  détenteurs  des  biens  redeva- 
bles, pour  les  XY^,  xyi®  et  xtii»  siècles;  sentences,  mémoires, 
grosses,  expéditions,  quittances,  copies,  portant  déclarations  cen- 
suelles  auxdits  seigneurs.  Registre,  xv®  à  xtiii^  siècle.  244  feuilles 
papier  écrites,  le  reste  blanc,  volume  relié  en  veau  chiné,  in-fol. 

5137.  Seigneurie  de  ia  Roche-Turpin.  —  Inventaire  des  titres 
(3<>  volume)  ;  liste  des  déclarations  actives  du  xtiii»  siècle,  faites 
par  les  détenteurs  des  biens  anx  seigneurs  de  la  Roche-Turpin* 
chapelle  et  cure,  des  Essarts;  cure,  fabrique  et  commanderie  d'Âr- 
thhis  ;  cure  d' Authon.  Registre,  xv*  à  xtih«  siècle.  158  feuilles 
papier  écrites,  le  reste  blanc,  volume  relié  en  veau  chiné,  in-fol. 

5138.  Seigneurie  de  la  Roche-Turpin  et  Arthins.  —  Papiers 

censif  de  cette  seigneurie  (2^  volume)  (1),  appartenant  à  M.  Ga- 
briel le  Goigneux,  chevalier,  brigadier  des  armées  du  roi,  Rigueur 
dndit  fief,  «  ledit  papier  consistant  en  cens,  rentes  et  services  de 
chacun  an  à  ladite  seigneurie.  »  Liste  des  détenteurs  de  ladite 
terre,  sans  ordre  alphabétique,  chaque  mention  désignant  exacte- 

(1)  Le  l<r  volume  manque  aux  archives.       « 
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R^tre  des  délibérations  intitulé  :  Livre  du  coffre  eu  ^utreau 
de  la  communauté  des  mattres  perruqukrt  de  Bloie,  oonmint 
tous  les  actes  de  la  compagnie  faits  pour  la  réception  des  maitres, 
la  nomination  des  receveurs  et  la  reddition  des  comptes.  Regis- 
tre. 1776-1786.  59  feuilles  papier  écrites,  cartonnage,  avec  quatre 
cordons  de  cuir,  en  parchemin,  fait  ayec  nne  feoille  d'antipho- 
naire  gothique  à  capitales  en  rubrique,  in-folio. 

5165.  COMMUNÂlITé   DES  PERRUOOIBRS   DE  LÀ  ^IXB  BB  BLOU.  — 

Livre  des  délibérations  et  réceptions  de  maîtres;  redditions  de 
comptes  ;  nomination  de  lieutenant  de  la  communauté  des  perru- 
quiers par  lettres  patentes  de  Jean- Baptiste-Antoine  Andouillé, 
premier  chirurgien  du  roi,  chef  et  garde  des  Chartres,  statuts  et 
privilèges  de  la  chirurgie  du  royaume.  Registre.  1786-1791. 
37  feuilles  écrites  sur  papier  timbré,  plus  une  feuille  veloutée,  bor- 
dereau d'imposiQon,  cartonnage  en  parchemin  écrit,  avec  quatre 
cordons  de  cuir,  in-folio  (1). 


FONDS  GAIGMERES. 


«  On  a  peine  à  comprendre,  dit  Le  Prince,  comment  un  seul 
homme,  doul  la  fortune  éloil  bornée,  avoit  pu  rassembler  chez  lui  et 
mettre  en  ordre  tant  de  pièces  difTéreutcs,  imprimés,  manuscrits, 
estampes,  dessins,  tableaux,  cartes  géographiques,  etc.,  et  se  for- 
mer un  cabinet  rare  el  précieux,  qui  fut  pendant  longtemps  Tadmi- 
ration  des  curieux. 


(1)  Co  Catalogue  n'ost  pas  l'Inventaire  sommaire  ordonné  par  le  Ministre 
de  rintériour.  L'Inventaire  n'ost  pas  destiné  A  être  publié  en  ce  moment.  Le 
Catalogue  est  necessairunient  moins  détaillé  et  n'a  aucun  caractère  adminis- 
tratif.  11  no  comprend  (|uo  les  registres  et  laisse  les  liasses  de  côté.  C'est  ud 
travail  personnel  du  M.  A.  de  Martonne,  qu'il  a  fait  comme  simple  érudit  et 
qu'il  no  donne  point  à  titre  officiel  d'archiviste.  Cette  remarque  aurait  dû 
ôtre  faite  plus  tôt,  mais  elle  est  absolument  nécessaire. 
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»  Frantois  Roger  de  Gaignîères  en  fil  don  au  Roi  en  1711,  par 
acte  passé  en  présence  de  M.  le  marquis  de  TorcV,  acceptant  pour  ' 
S.  M.  et  par  son  ordre.  Par  cel  acte,  le  donateur  s'en  réserfa  la 
jouissance,  sa  yie  durant.  Le  Roi,  pour  indemniser  H.  Gaignières 
de  ce  que  ses  recherches  lui  avoient  coûté,  lui  constitua  un  contrat 
de  rente  viagère  avec  nne  somme  en  argent  comptant,  et  de  Iplus 
une  autre  somme  payable  après  sa  mort  à  ses  héritiers  ou  à  ses 
légataires.  La  propriété  de  ce  riche  cabinet  ayant  été  dès  lors 
'acqnik  à  S.  M.,  M.  de  Clairambault,  généalogiste  des  Ordres  du 
Roi,  fut  chargé  d'en  dresser  les  inventaires  nécessaires  et  de  veiller'^ 
à  sa  conservation. 

»  M.  de  Gaignières  étant  mort  au  mois  de  mars  1715,  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  manuscrits  anciens  et  modernes,  lettres,  titres  ori- 
ginaux, copies,  extraits,  estampes,  cartes,  plans,  etc.,  fut  porté 
à  la  bibliolhèque  du  Roi,  et  les  différentes  portions  de  ce  cabi- 
net furent  partagées  selon  les  matières.  Les  livres  imprimés  furent 
réunis  au  dépôt  des  imprimés;  les  manuscrits  au  dépôt  des  manus- 
crits; les  estampes,  caries,  plans,  dessins,  etc.,  au  cabinet  des 
estampes.  I^  partie  des  généalogies  fut  placée  dans  le  cabinet  gé- 
néalogique, et  tout  ce  qui  conçernoit  le  dépôt  des  affaires 
étrangères  fut  déposé  dans  lé  cabinel  du  Louvre.  Ce  fonds,  l'un 
des  plus  précieux  de  la  Bibliolhèque  dans  tous  les  genres,  renferme 
nn  nombre  considérable  de  manuscrits  curieux  sur  différentes  ma- 
tières, entre  lesquels  on  distingue  : 

»  lo  Plus  de  80  vol.  reliés  en  carton,  dans  lesquels  sont  renfermés 
des  titres  originaux  avec  sceaux  et  des  copies  et  extraits  de  titres 
originaux  avec  les  sceaux  dessinés  et  monuments  conceniant  les 
archevêques  et  évêques,  rangés  par  ordre  alphabétique,  savoûr  : 
de  Agde,  Angers,  Aix,  Arras,  Avrancfaes,  Bayeux,  Bazas,  Beauvais, 
Béziers,  Bordeaux,  Cahors,  Carcassonne,  Ghâlons,  Chartres,  Cler- 
mont,  Coulances,  Digne,  Embrun,  Évreux,  Saint-Flour,  Gap,  l.an- 
gres,  Dinan,  Lectoure,  Limoges,  Lizieux,  Lombez,  Magnelonne, 
Maillezais,  Le  Mans,  Meaux,  Mlrepoix,  Nantes,  Narbonne,  ISevers, 
Noyon,  Pamiers,  Hieux,  Rouen,  Rhodez,Sainl-Brieux,  Seez,  Seuils, 
Tarbes,  Théroiianne,  Toulouse,  Tours,  Tréguier,  Valence,  Viviers, 
ICaintes. 

»  2<>  Plus  de  20  vol.  de  titres  originaux  et  extraits,  armes  et 
tombeauX;  concernant  diverses  abbayes,  abbés,  abbesses  et  prieurs 
de  plusieurs  provinces  de  France. 

»  30  Environ  160  vol.  à  dos  rouge  et  d'antres  reliés  en  Imsane, 

5«  année.  —  Gat.  iS 
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contenant  dfs  lettres  originales  des  rois,  reines,  prineesi  priBceuet, 
ministres,  ambassadeurs,  tant  de  France  que  des  antres  royanmcs 
de  l'Earope,  depuis  Charles  VU  jusqu'au  règne  de  Louis  le  Grand  et 
plusieurs  mémoires  de  ces  difTérents  règnes,  a?ec  des  états  de  mai- 
sons de  plusieurs  rois,  princes  et  princesses  de  France  et  antres. 

»  4<>  En?iron  110  yoI.  de  mémoires,  dépêches,  lettres,  etc.,  con- 
cernant plusieurs  ambassades  de  France  dans  les  pays  étrangen  et 
les  ambassades  des  pays  étrangers  en  France. 

»  5^  Un  recueil  considérable  de  chartes  cartulaîres  de  pluaîain 
églises  et  monastères  du  royaume;  ces  chartes  sont  en  origiiial  aree 
les  sceaux,  et  conser?ées  dans  des  portefeuilles.  » 

De  ce  riche  cabinet,  dont  nous  aTons  déjà  signalé  tant  de  curieux 
documents,  nous  livrons  ici  le  dépouillement  du  Recueil  629, 1  à6, 
composé  de  pièc<^s  originales,  la  plupart  scellées,  intéressant  This- 
toire  d'un  grand  nombre  de  ?illcs  et  localités,  principalement  pen- 
dant Toccupation  angloise.  Ces  pièces,  disposées  primili?ement  par 
ordre  de  provinces,  ont  été  depuis  peu,  lors  de  la  reliure,  classées 
par  ordre  alphabétique. 

Voici  les  localités  comprises  dans  le  t.  549  *»  dont  suit  le  dépouil- 
lement: —AbbeYille,  Agen,  Aigueperse,  Alençon,  Aniboise,  Amiens, 
Angouléme,  Ardres,  Argentan,  Arras,  Avignon,  Aumale,  Avran- 
ches,  Autretot,  Basse-Auvergne,  Bayeux  (Harfleur),  Bayonne. 


NORMANDIE. 

5166.  Tome  DCXL1X^  —  1.  Contre  les  sieurs  de  Gamaches  et  au- 
tres sieurs  qui  tenoient  foires  et  marchez  dans  leurs  seigneuries 
au  grand  détriment  de  ceux  d'Abbeviile,  àquoy  s'oppose  le  pro- 
cureur général,  du  19nov.  1506.  fol.  1. 

2.  Le  roi  Philippe  VI  donne  1,000  liv.  bur  ses  bois  à  ceux 
d'Agen,  pour  leur  aider  à  baslir  un  pont.  —  Donné  au  Moncel-lè»- 
Pons-Sainle-Maixance,  le  12  d'avril  1347,  fol.  2. 

3.  Autre  oclroy  de  mil  liv.  t.  en  deniers,  et  mil  liv.  en  bois 
pourlarefeclionduponl  d'Agen.— Donné  à  Amiens,  le  5  may  1347. 

4.  Georges  de  Vauves  (ou  de  Vannes)  fait  procureur  du  roy 
en  la  sénéchaussée  d'Agenois,  1458,  fol.  3. 
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5.  Remise  d'un  quartier  de  tailles  aux  habitans  d'Aîgue-Perse, 
en  fevcur  du  duc  de  Montpensier.— DeBlois,  le  16  décembre  1576, 
fol.  4. 

6.  Le  roi  ayant  taxé  le  bas  pays  d'Auverj^ne  (outre  les  tailles 
ordinaires)  à  1,800  li?.  pour  les  réparations  de  la  ville  d'Aiguë- 
Perse  et  ledit  bas  pays  en  ayant  payé  1,200  li?.,  il  leur  remet  les 
600  liv.  restant  à  payer.  —Donné  à  Malhorne^  le  18  octobre  1462, 
fol.  4. 

7.  Le  roi  donne  1800  liv.  à  ceux  d'Aigueperse  à  prendre  sur  le 
bas  pays  d* Auvergne.  —  Donné  à  Amboise,  le  12  novembre  1461, 
fol.  5. 

8.  Leroy  Charles  VIII permet  aux  habitans  d'Alençonde  tenir 
grenier  à  sel  pour  leur  donner  moyen  de  fortifier  leur  ville.  — Le 
7marsl483,foL  6. 

9.  Le  roy  facilite  à  ceux  d'Alençon  le  payement  d'une  debte  de 
50  liv.  de  rente  due  au  roy,  afin  qu'ils  puissent  fortifier  leur  ville 
à  leurs  dépens,  en  leur  accordant  un  droit  de.  2  s.  6  den.  sur  cha- 
que minot  de  sel.  — 1481,  fol.  7. 

10.  Le  roy  Charles  V  octroie  à  ceux  d'Alençon  le  sixième  de 
l'imposition  des  douze  deniers  par  livre,  pour  la  fortification  et 
réparation  de  ladite  ville.  —  Donné  à  Saint  Germain-en-Laie  , 
le  28  décembre  1378,  fol.  8. 

11.  Le  roy  Charles  VI  oelroye  un  droit  de  levée  d'un  siiièmc 
sur  les  douzièmes  d'entrée,  aux  habitans  d'Alençon.  —  Donné  à 
Paris,  le  16  décembre  1377,  fol.  8. 

12.  Le  roi  Louis  XII  défend  aux  paroissiens  de  la  ville  l'entrée 
dans  le  chasteau  et  chapitre  d'Amboise,  et  leur  permet  de  lever 
5  den.  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  dans  le  royaume  pendant 
quatreans,pour  desdits  deniers  baslir  une  église  paroissiale  hors 
Tenceinte  dudit  chasteau.  —  Donné  à  Amboise,  le  16  août  1473, 
fol.  9. 

13.  Don  à  ceux  d'Amboise  qui  batissoient  une  nouvelle  église 
—  Donné  au  Plessis-du-Port,  le 20  mars  1478,  fol.  10. 

14.  Donation  du  roy  Charles  VIII  aux  célestins  d'Amiens  des 
biens  de  Raoul,  sieur  des  Bosqueanx,  confisqués  an  roy  pour 
avoir  lui  et  ses  complices  tué  Guy  de  H....,  chevalier,  bailli  de 


180  LB  CABINET  HI8T0BIQUB. 

Vermandois,  après  les  criées  (aictes  desdits  biens.  —  Douié  à 
Paris,  décembre  1394,  fol.  11. 

15.  Galerans  de  Vauls  fait  bailly  d'Amiens  et  Vermandois^  ta 
lieu  de  Jean  Richer,  cheTalier.—Donné  à  Puis,  le  2  janvier  1340, 
fol.  12. 

16.  Charles  VII  déclare  aux  gens  de  ses  comptes  qu'il  donne 
2,000  fr.  d'or  à  ses  ennemis  pour  retirer  d'eux  le  cfaastel  ë'An- 
drecis,  en  Picardie.— Donné  à  Melun,  le  27  septembre  1377,  fol.  12. 

17.  Le  roi  Louis  XI  exempte  de  tailles  et  impôts  les  habitans 
d*Angoolesme.  —Donné  à  Paris,  le  20  septembre  1461.  —  Mêmes 
lettres  de  Charles  Vlli,  1483.  —  Id.  de  Louis  XII,  de  Soissons, 
juin  1498.  —  Id.  de  François  I«^  mars  1514.— Id.  de  François  ^^ 
2  avril  1537.  —  Id.  Henri  11,  de  Fontainebleau, mars  1547,  fol.  14. 

18.  Charles  VII  fait  délivrer  500  livr.  pour  les  réparations  de  la 
forteresse  d'Ardres.  —  Donué  à  Melun,  le  21  septembre  1377, 
fol.  23. 

19.  Le  roy  Charles  Vil  donne  à  Charles  de  Montmorei^y  denx 
deniers  sur  l'impost  de  12  deniers  par  liv.  pour  la  fortification  et 
garde  duchasteau  et  ville  d'Argentan.,  appartenant  audit  chevalier. 

—  Paris,  le  8  juillet  1364,  fol.  24. 

20.  Regnaut  Girard,  chevalier,  seigneur  de  Basoges  et  bailly 
du  grand  fief  dWmiens,  louchant  50  liv.  de  reliquat  de  ses  appoin- 
temens.  —  Aux  Monlils,  le  l<^r  juillet  1434,  fol.  25. 

21.  Sentence  rendue  en  1485,  par  laquelle  est  dit  que  les  habi- 
tans d'Ai^enlan  jouiront  du  droit  el  permission  de  fournir  le 
grenier  à  seld'bxmes  pendant  dix  ans,  nonobstant  Topposilion  des 
bourgeois  d'£xmes.  —  L'octroy  du  roy  est  du  13  janvier  1483, 
fol.  26. 

22.  Le  roy  permet  aux  habitans  d'Argentan  de  fournir  de  sel 
le  grenier  de  la  ville  J'Exmes  pendant  dix  ans,  pour  donner  moyen 
de  réparer  leurs  tours  et  partie  de  leurs  murailles  tombées  en  1484. 

—  18  mars  1481,  fol.  27. 

23.  Le  roy  Louis  XI  ayant  cliassé  les  habiUns  rebelles  sujets 
d'Arras  qui  estoit  lors  sous  la  domination  du  duc  de  Bourgogne, 
nonobstant  le  pardon  qu'ils  avoient  obtenu  et  les  serments  de  fidé- 
lité jurés  devant  la  chasse  saint  Waast,  et  voulant  repeupler  cette 
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43.  S'ensoiyent  les  fiefs  deasau  chastel  royal  de  Bayonne,  les- 
quels ne  se  payent.  Du  12^  jour  de  septembre  1459,  fol  45. 


Localités  comprises  dans  le  t.  5492  :  Baïonne,  Bazas,  Bordeaux, 
Bourges,  Calors,  Carcassonne ,  Castres,  Caudebec.  (Mantes), 
Channy-sur-Oise,  Cherbourg,  Clermont-en'/Éuvergne,  Clugny^ 
Condom,  Costantin  et  Coutances,  Créci {le),Lacroste.  Dambert- 
^Orléans,  Dauphiné,  Dieppe, 

5167.  ToHB  DCXLIX^.  —  1.  Estât  de  la  revenue  delà  recepte  or- 
dinaire de  la  cité  de  Baionne  et  seneschaussé  de  Lannes,  faicte  par 
Pierre  de  la  Borde,  receveur  ordinaire  pour  le  roy  nostre  sire 
ilec»  pour  un  an  entier,  continuant  au  jour  et  feste  de  Saint-Mi- 
ebiel,  pénultième  jour  de  septembre  mil  cccc  cinquante  et  cinq  e 
finissant  le  xxtiii*'  jour  dudit  moys  mil  cccc  cinquante-six,  fol.  1. 

2.  Enformation  prese  en  la  ciutat  de  Baione  en  Tan  mil 
cccc  Lxi,  a  XII  jors  dou  mes  de  may,  toudiant  le  fougaige,  la 
prevosté  de  Baionne,  la  valeur  des  morl  et  dé  la  livre  guiam.  (en 
lang.  du  pays),  fol.  9. 

3.  Le  roy  Charles  VIII  donne  a  Roger  de  Grammont  le  revenu 
de  la  terre  d'Hastingues  depuis  la  mort  du  roy  son  père  jusqu'à  la 
Saint-Michel  1485,  a  quelque  somme  que  le  revenu  puisse  mon- 
ter. —  A  Rouen  le  15®  de  may  1486|  fol.  16. 

4.  Le  roy  Charles  VIII  donne  a  Bertrand  de  Metz,  escuier,  la 
moitié  de  la  ferme  de  la  traite  ou  constume  de  Bayonne  pour 
6  ans.  1483,  8  octobre,  fol.  17. 

5.  Loys,  fils  de  roy  de  France,  frère  de  Monsieur  le  roy,  duc 
d'Aiyou  et  de  Touraine,  octroyé  200  liv.  d'or  de  la  recepte  géné- 
rale aux  jurés  et  université  de  Bazas,  pour  la  réparation  de  leur 
ville  et  cité.  —  Donné  à  Nysmes,  le  16  mars  1377,  fol.  18. 

6.  Estât  des  sommes  de  deniers  que  les  habitans  de  la  ville  de 
Bourdeanlx  presteront  au  roy  pour  leur  estre  rendues  au  quar- 
tier de  juillet,  aoust  et  septembre  1567,  fol.  19. 

7.  Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Bordeaux,  exemp- 
tion des  habitans  et  juridiction  entière  des  maire  et  echevins  de 
la  dite  ville  sur  ta  rivière  de  Gironde,  selon  les  limites  spécifiez 
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el  déclarez  dans  les  pateotes  de»  rois  Hiilippe  cal2K  d  LMtff  U 
1461,  1463, 1472,  foL  21. 

8.  Pension  de  deux  cents  liTres  a  Jehan  da  Pont|  cscwcr  a 
Boordeaux.  15  mars  1401,  fol.  22. 

9.  Le  foy  Louis  XI  feult  qu  on  ftee  bon  droil  a  Charlca  des 
Astars,  chevalier,  maire  de  Bordeanx.  —  A  Tout,  k  1«  ée  lé- 
▼rier  1468,  fol.  23. 

10.  Le  roy  Louis  XI  ?eul  qu*il  soit  donné  ^llances  a  Chartes 
des  Aslars  de  la  receple  et  despence  qu'il  a  faictes  comme  compla- 
fekde  la  Tille  de  Bordeaux.  —  Donné  à  Chartres  le  7«  noTem- 
bre  1467,  fol.  24. 

U.  Le  roy  Charles  VUI  octroyé  dix  deniers  de  droit  de  gabelle 
sur  chaque  minot  de  sel  aux  habitants  de  Bourges,  qui  avolent  en 
les  trois  quarts  de  leur  Tille  bmslée.  —  Donné  à  Laval,  le  21  sep- 
tembre 1487,  fol.  24  bis. 

12.  Le  roy  Charles  VIII  donne  200  Ut.  en  aumosne  au  cooTcnt 
de  Sainte-Claire  de  Bourges  pour  agrandir  leur  maison.  —  Donné 
à  Mofins.  le  7«  de  juillet  1497,  fol.  25. 

13.  Le  roy  Philippe  VI  accorde  aux  habltans  de  Bourges  hnit 
arpens  de  bois  a  prendre  dans  la  foret  de  Hartebrune,  pour  répa- 
rer leurs  fortifications.  1^6.    Pièce  endommagée.;  fol.  15  bis. 

14.  Louis,  duc  d'Anjou,  fait  aggrandir  le  doistre  des  Char- 
treux de  Cahors  de  six  chambres  ou  cellules.— Donné  à  Thonlouze, 
le  2«  norembre  1370.  fol.  26. 

15.  Les  Tilles  de  Carcassonne  et  Beiiers  et  autres,  condamnées 
par  arrest  de  la  Cour  a  payfr  le  subside  au  roy,  nonobstant  leurs 
priûîeges  prétendus,  fol.  27. 

16.  Le  roy  Charles  1\  remet  une  dette  à  ceu\  de  Carcassonne, 
en  cou^idêratiou  de  ce  qu'ils  ont  gardé  leur  Tille  eoxniénies 
pendant  les  troubles  du  l^inguedoc.  Ic62.  fol.  2S. 

17.  Subside  de  1.500  Iît.  >ur  le  pays  de  la  Marche,  accordé  par 
les  Estais  du  pa\s  au  comte  de  Castres.  —  Donné  à  Lexignaa, 
2«  may  1453,  Col.  29. 

li(.  lettres  du  roi  Chartes  V,  donnant  aux  habiians  de  Cas- 
debecdeiudoiieff^  pour  Ufic  sur  toutes  tes  dewtcsqnicBlfcnMa 
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le  don  ÙM  an  siear  Destissars,  de  Fontaines^  de  Saint* Valier  de 
Clemiont.  — -  De  Langres,  le  24  juillet  1444,  fol.  47. 

40.  Subside  accordé  par  le  roy  Jehan  à  ceux  de  la  ville  de 
Dieppe.  —Donné  à  Paris,  le  27  janvier  1360,  fol.  48. 

41.  La  Tille  de  Dieppe  exempte  de  payer  600  Ut.  d'impôt.— 
Donné  à  Arques,  le  2*  jour  de  juin  1185,  fol.  49. 

42.  Lettres  du  roy  Charles  VI  en  faTeur  de  ceux  de  Dieppe, 
qui  est  port  de  mer  et  en  frontière  des  ennemis,  clef  et  garde  de 
tout  le  pays.  —  Donné  à  Paris,  10  septembre  1404,   fol.  49  bis. 


FONDS  HARLAY. 

OAUPHIlfÉ.  —  LTOÏf .  —  ADVBHONK 

iVoy.  t.  IV,  p.  198, 210, 250,  et  t.  t,  p.  17  et 29.) 

5168.  Tome  Cl".  —1.  Mémoires  des  usurpations  que  les  ducs  de  Sa- 
Toye  ont  fait  et  font  au  Roy  à  cause  du  Dauphiné  et  comté  de 
Yalentinois,  fol.  1  à  41. 

2.  Mémoire  sur  la  Tille  de  Valence  et  snr  les  proTinces  de  la 
Gaule  narbonnoise,  fol.  42  à  75.  * 

3.  Contrat  entre  le  roy  de  France  et  le  Dauphin  pour  la  dona- 
tion du  Dauphiné.  1343,  fol.  76  à  106. 

4.  Consentement  du  duc  d'Orléans,  fils  de  Philippe  de  Valois, 
à  ce  que  la  succession  au  Dauphiné  soit  transférée  de  luy  à 
Charles,  fils  du  roy  Jean,  son  frère. — Donné  à  Tabbaye  de  Mau- 
boissonleK-Ponthoise  l'an  1349,  fol.  101  à  104. 

6.  Sommaire  histoire  du  marquisat  de  Salaces,  fol.  106  à  112. 

6.  Mémoire  sur  le  marquisat  de  Salaces,  Confossan  et  marqui- 
sat de  Montferrat,  fol.  lli  à  116. 

7.  Lettres  de  Claude  de  BellicTre  à  M.  le  chancelier,  touchant 
le  procès  de  Jean-Louis  marquis  de  Saloces  et  la  commission  du 
Roy  aa  parlement  dn  Dauphiné  pour  instruire  le  procès.  1536, 
fol  116. 

Commission  pour  procéder  contre  les  sobjects  de  Saluées, 
fol.  123»  To  à  126. 
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30.  Protestation  de  quelques  ecdénastîqMi»  déyotét  ii  fwr- 
cherêque  de  Lyoo,  contre  certainei  dMMei  contcooct  éMt  les 
article  d'accommodement,  et  en  général  ooatrt  toatcs  û  elles 
ne  sont  approuvées  par  le  Saînt-Si^e.  130S. 

31.  Remontrance  faite  au  nomdes  babllantsde  Lyon  w  ppoco- 
reur  du  Roy,  que  Sa  Majesté  a  de  toit  lenl|it  in  juge  et  lU  gvde 
dans  la  Tille  de  Lyon,  qui  est  franche,  et  denande  otnnanieatM 
du  traité,  etc.  1305 

32.  Lettre  par  laquelle  l'abbé  et  chapitre  de  Lyon,  tes  lalki- 
gans,  les  abbés  de  Cluny  et  abbés,  chapitre,  prieors  de  la  pro- 
▼ince,  prient  le  pape  Clément  V  de  conOrmer  te  traité  fait  entre 
l'abbéy  etc., et  le  Roy.— Aofa.  Puissance  et  qualité  qu'ils  donnent 
au  Pape.  Lyon,  1307. 

33.  Lettres  par  lesquelles  le  Roy  décbre  qu'il  ne  lèvera  les  dé- 
cimes que  sur  le  chapitre  de  Lyon  en  chacun  an,  par  les  mains  du 
doyen  et  une  seule  décime  par  an,  etc...  —  Nota.  Le  nombre  des 
canonicats  n'estoit  certain.  Lyon,  1307. 

34.  Lettres  du  Roy  en  explication  et  pour  Teiécntion  des  ar- 
ticles de  raccommodement  dudit  seigneur  avec  l'abbé  et  chapitre 
de  Lyon.  Lugdun.  1307. 

35.  Lettr«*s  patentes  par  lesquelles  Philippe  le  Bel  conGrme  les 
privilèges  accordés  à  Tcglise  de  Lyon,  etc.  Lyon,  1307. 

36.  Lettres,  novembre  1307,  par  lesquelles  le  roi  Philippe  dé- 
clare nulles  les  alicnalions  qui  pourroient  estre  faites  des  droits 
de  supériorité,  ressort,  garde  et  autres  qui  lui  appartenoient  dans 
la  terre  et  barounie  de  l'église  de  Lyon. 

37.  Lettres  du  Roy  conGrmalives  du  traité  fait  avec  Tabbé  et 
chapitre  de  Lyon,  révocant  tout  ce  qui  avoit  été  faitàlenr  préjudice 
et  défendant  les  conlréries  et  assemblées  et  conjurai orias.  1307. 

38.  Nomination  par  le  Roy  de  Thibaut  de  Vassoltiaco,  cha- 
noine, pour  choisir  des  officiers  de  la  cour  séculière  de  Lyon  avec 
l'abbé  et  suivant  l'accord,  etc..  Lyon,  1308. 

39.  Acte  par  lequel  le  sieur  de  Nogarel  somme  l'abbé  de  Lyon, 
estant  à  Paris,  de  prester  fidélité  au  Roy  comme  ses  prédécesseurs 
et  suivant  le  traité.  —  L'abbé  demande  d'en  délibérer  dans  son 
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canee  comme  l'éTesqne  d'Aothoii  a  la  garde  de  l'abbaye  de  Lyoa 
Tacant.  Mars  1222.  1295. 


51.  AnnERC!fE.  —  Accord  entre  k  Roy,  le  DavpUii,  oamle  de 
Clf  rmont  et  son  petit-fils,  lesqnek  promdtleBl  hapunage  et  sciriee 
audit  seigneor  Roy,  snirant  b  conslnne  d'Aorergne,  de  ne  fût 
la  guerre  de  sept  ans,  à  peine,  etc.,  et  qoe  si  qnflqnri  — i  de 
leurs  chevaliers  la  luy  Tentent  faire,  ils  saisiroBl  leurs  fids.  1229. 

55.  Commission  aux  baillis  de  Sûnl-Pierre-le-MoBstkr,  de., 
pour  mettre  le  duché  d* Auvergne  en  la  main  da  Roy.  snivant  que 
ledit  seigneur  TaToit  ordonné  par  arrest  de  son  grand  conseil 
contre  la  duchesse  de  Bourbon*  filte  dn  dnc  de  Berry,  qui  le  pré- 
tendoil.  .Auvei^e,  1416. 

56.  Recognoissance  des  habitans  de  Qcrmont  qu'ils  durent  : 
txercitum  et  cavalcaimm  à  Alphonse,  comte  de  Poitiers.  An- 
rergne,  1255. 

57.  Arrest  dn  pénnlticne  arril  1351  qni  adjuge  le  comté  de 
Germont  et  baronnie  de  Maozins  à  ta  Reine,  nonobslant  b 
longue  jouissance  de  réresque  ou  prédécess<v  duquel  lis  avoienl 
c^tê  donnés  en  garde  en  13>2. 

58.  Mémoire  pour  quelques  terres  aliénées  da  comté  d*An- 
Tereme  el  baronnie  de  h  Toiir. 

59.  Arrest  du  Pariemenl  par  lequel  les  nurqnis  de  ta  Chambre 
et  abbé  de  Yendo>me  sont  interrenus  sor  ta  desinde  de  b  ba- 
rv^nnîe  de  taTc^ar  et  comtés  de  Boulougne,  d'AuTcrgne  et  Lanra- 
giuis.  2  marsi  1561. 

^.  L\:nil  de  ta  pnéaîcoe  de  ta  maison  de  ta  Tour  et  de  ses 
aUta!K>ps. 

61.  MéoM^re  poor  monstnfr  le  dnc-i!  qiiVoit  Mons  .le  comte 
d'Auvrt^:!)^,  dcpK:>  doc  d  Acc>>ole!5œe  »îiî  c«^mlé 

6î.  IVn  »w  cvmîcT  de  Cîerï::»^:  <<  d  \!«'er^*.  des  fcaronnîei 
de  ta  T*>jr  eî  de  ta  i^ayre  ip.  v»»:?  li'  \'i:s  par  le  doc  d'Anjou- 
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64.  Pour  M.  le  doc  de  Nevers  et  Mme  de  Guyse,  pour  la  neu- 
vième partie  des  comtés  d'Auvergne  et  de  Lauraguais.  7  septembre 
1618. 

65.  Confirmation  par  Louis  VIII  des  coustumes  de  Montferrant 
à  la  charge  de  payer  au  Roy  un  marc  d'or  par  an.  Toulouse,  1225. 

66.  Auvergne,  droits  seigneuriaux;  vente  de  Montferrant  au 
Roy.  1292. 

67.  Statuts  et  coustumes  et  privilèges  donnés  à  la  ville  de  Rion 
par  Alphonse,  comte  de  Poictiers.  1248. 

68.  Mémoire  sur  les  différens  de  préséance,  etc.,  entre  les  villes 
de  Rion  et  de  Clermont,  factums  et  arrest.  Janvier  1556. 

69.  Sommaire  de  la  contestation  qui  doit  être  jugée  par  Sa 
Majesté  entre  les  officiers,  eschevins,  etc.,  de  Clermont,  deffen- 
deurs,  et  ceux  de  Rion,  demandeurs.  Imprimé. 

70.  Factum  pour  le  sénéchal  d'Auvergne,  etc.,  demandeurs, 
contre  le  cénéchal  de  Clermont,  etc.,  defrendeurs.8août  1626.  Ib. 

71.  Arrest  du  Conseil  d'Etat  sur  le  différent  des  sénéchaux, 
baillis  et  habitans  de  Riom  et  Clermont.  18  février  1675. 

72.  Requeste  des  officiers  de  la  sénéchausée  de  Clermont  au 
Roy  sur  leur  différent  avec  les  officiers  de  Riom. 

73.  Requeste  au  Roy  des  habitans  de  Clermont  sur  le  même 
sujet. 

74.  Sentence  donnée  par  Simon,  cardinal  de  Sainte-Cécile, 
entre  Alphonse,  comte  de  Poictiers  et  de  Toulouse  et  G.,  évesque  de 

Clermont  d'autre,  de  ce  que  ledit  évesque  avoit  interdit  le  pays 
d'Auvergne.  1266. 

75.  Arrest  du  Conseil  par  lequel  le  Roy  déclare,  sur  la  requeste 
du  prince  et  de  la  princesse  de  laRoche-sur-Yon,  qu'ils  n'ont  rien 
aux  biens  possédés  par  Charles  (jadis  de  Bourbon),  lesquels  appar- 
tiennent au  Roy.  Avril  1537. 

76.  Transaction  entre  les  rois  François  h^  et  François  II  et 
les  princes  et  princesses  de  la  Roche-sur-Yon  sur  les  biens  de  la 
maison  de  Bourbon,  foy  et  hommage.  1530. 

77.  Délaissement  fait  par  le  Roy  des  autres  terres  et  seigneu- 
ries de  Monlpensier,  Dauphiné,  etc.,  à  feue  Loyse  de  Bourbon 
et  à  Loys  de  Bourbon  son  fils.  Aoust  1538. 
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78.  Transaction  entre  François  II,  roy  4e  Fhttee  et  Leois  de 
Bourl>on»  duc  de  Montpensier,  eoncernant  aa  sonfertiaelé  de 

Dombes  et  baronnye  de  Beaujol^oys- 

ISâfa  aoAliMidL) 


BRETAGNE. 

OÉPOUILLEMBNT  DE  LA  COLLECTION  tÉR  BLAlfCS-llAirrBÂni, 

DITE   DE  BBETACrCE. 

{SmU.    Vay,  page  122.) 

Pièces  diverses  sur  la  Bretagne  et  sur  la  maison  de  Rohan. 

6169.  Tome  LXXIII?  .  --  1.  —  22  ami  1525.  Ueatenance  de  Saint- 
Malo  donnée  par  le  marquis  de  Coesquen,  TîcomledeRougé,  foll. 
2.-28  novembre  1525.  Fondation  m  la  chapelle  de  Saint- 
Sébastien  des  Jacobins  de  Dinan,  par  messire  Jehan  Dubuat 

3.  —  14  may  1626.  Enqneste  pour  Texistence  de  la  chambre 
des  comptes  de  Guéméné,  fol.  6. 

4.  —  15  août  1526.  Contrat  de  mariage  entre  Pierre  Ennard, 
sieur  de  Coetlo,  et  Jeanne  de  Rohan,  fille  de  Jean,  sieur  de  Tré- 
galet,  fol.  8. 

5.  —  3  décembre  1526.  Lettre  écrite  par  Jacques,  vicomte  de 
Rohan,  au  roy  François  I*',  quelque  temps  après  son  retour  de  Ma- 
drid, fol.  10. 

6.  -  Testament  de  dom  Thomas  Deschamps,  prestre,  mort 
le  7  janvier  1526,  fol.  11. 

7.-7  janvier  1626.  Lettre  du  roy  François  I»'  à  M.  le  comte 
de  Guise,  touchant  la  ville  de  Guise,  dont  ledit  comte  n*est 
qu'usufruitier,  fol  14. 

8.  —  Janvier  1626.  Contrat  d'échange  passé  enire  le  roy  Fran- 
çois I^**  et  Charles  de  Rohan,  seigneur  de  Gié,  par  lequel  Sa  M^esté 
donne  audit  seigneur  le  comté  d'Orbec,  en  Normandie,  avec 
400  livres  sur  le  grenier  à  sel  de  Remay,  pour  et  eu  échange  du 
comté  de  Guise,  fol.  15. 
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9.-29  jaiRet  1627.  Caratelle  de  LoaU  de  Rohan ,  sire  de 
Guéméné,  fol.  17. 

10.  —  31  octobre  1527.  Traosaction  passée  entre  M.  Claode  de 
Rohan,  éyéqne  de  Qoimper,  Anne  de  Rohan,  baronesse  de  Fonte- 
nay,  et  Marie  de  Rohan,  dame  de  Guéméné,  touchant  le  partage 
de  Jacques  de  Rohan,  leur  frère  aîné,  fol.  18. 

11.  —  15  décembre  1527.  Lettres  de  François  I«%  adressées  à 
Charles  de  Rohan ,  seigneur  de  Gié,  pour  assembler  les  nobles  du 
pays  d'Anjou  et  du  Maine,  pour  les  engager  à  contribuer  à  sa 
rançon,  fol.  20. 

12.  —  22  décembre  1527.  —  Ordonnance  dn  Roy  pour  la  con- 
duite des  affaires  temporelles  de  Claude ,  évéque  de  Qnimper, 
fol.  22. 

13.  >—  22  mars  1628.  Testament  d*Anne  de  Rohan,  comtesse  de 
Porhouet  et  Ticomtesse  de  Rohan,  fol.  24. 

14.  —  18  mai  1529.  Contrat  de  mariage  de  Louis  de  Rohan, 
sieur  de  Guéméné,  etc.,  et  Marguerite  de  Laval,  fille  atnée  de  Guy, 
comte  de  Laval,  fol.  25. 

15.  —  26  avril  1529.  Procez  à  reqneste  de  Pierre  de  Guignac 
contre  dame  Jeanne  de  Saint-^Sevrin,  veuve  de  Charles  de  Rohan, 
sire  de  Gié,  et  mère  et  tutrice  de  François,  afin  de  payement  des 
arrérages  d'une  rente  de  17  livres,  fol.  26. 

16.  —  26  octobre  1529.  Lettre  du  roy  François  !«'  à  madame 
de  Gié,  touchant  la  tutelle  des  enfants  de  M.  le  vicomte  de  Rohan, 
fol.  27. 

17.  — 1529.  Copie  de  la  fondation  de  la  collégiale  de  Gué- 
méné, fol.  28. 

18. —  25  décembre  1529.  Lettre  du  Roy  qui  décerne  la  tutelle  à 
René  et  Claude  de  Rohan  ft  la  reine  de  Navarre,  sa  scBur,  foL  39. 

19.  —  11  janvier  1529.  Quittance  de  la  somme  de  120  livres 
donnée  par  Pierre  Cordelier  à  M.  Michel  de  Guergorlay,  chastel- 
lain  de  Corlé,  fol.  39. 

20.  —  6  juin  1630.  Extrait  dn  mii«  article  dn  traité  de  Ma- 
drid, fol.  40. 

21.  —  16  juin  1530.  Avis  de  la  diambre  des  Comptes  de  Rre- 
ta  gne  sur  les  dons  Caits  au  prince  d'Orange,  fol.  42. 
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67.  — 13  jnin  1547.  -*•  ProTision  de  la  dmrgt  ée  Gapitalne  de 
cinquante  lances  pour  René,  yicomle  de  Rohan,  fol.  235. 

68.  •—  6  féfrier  1547.  Pieds  et  hommages  de  la  cour  de  Gué- 
méné  tenus  le  6  février  1547,  fol.  236. 

69.-25  avril  1548.  Impositions  sur  les  paroisses  de  Paulx, 
Macbecoul,  la  Gamarche,  etc.,  telles  qu'ils  ont  accoustumé  de  le 
faire,  fol.  238. 

70.  —  15  septembre  1548.  Procédure  sur  Tusement  des  conve- 
nantiers  et  domainiers  de  la  vicomte  de  Robau,  fol  240. 

71.  —  5  février  1548.  Monstre  de  René,  vicomte  de  Rohan,  de 
trente-neuf  hommes  d'armes  et  de  soixante  archers,  fol.  242. 

72.-24  avril  1549.  Contractde  mariage  de  mcssire  François 
de  Rohan,  seigneur  de  Gîé,  et  dame  Renée  de  Roban,  fol.  244. 

73.  —  14  juin  1549.  Lettres  du  roy  Henry  II  qui  confirment 
tous  les  privilèges  dont  les  papes  ont  joui  en  Bretagne  et  en  Pro- 
vence ayant  et  après  le  concordat,  fol.  252. 

74.  —  3  mars  1549.  Partage  fait  entre  François,  Claude  et  René 
de  Lorraine,  enfants  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  pair 
de  France,  et  Ànthoinette  de  Bourbon,  son  épouse,  fol.  256. 

75.  —  14  juin  1549.  Même  que  le  n^  73. 

76   —  29  juillet  1550.  Confirmation  des  mêmes. 

77.  —  29  juillet  1550.  Lettres  du  roy  Henry  II  qui  confirment 
tous  les  privilèges  accordés  aux  papes  en  Bretagne  et  en  Provence 
avant  et  après  le  concordat,  fol.  268. 

78.  —  27  aoust  1530.  Don  d'une  somme  de  1,500  livres  de 
rente  à  demoiselle  Claude  d'Acigné ,  poiu*  tous  ses  droits  pater- 
nels et  maternels,  fol.  270. 

79.  —  3  mars  1550.  Contrat  de  mariage  entre  Bertrand  Glé  et 
Perronelle*du  Pan,  fol.  272. 

80.  **  Dernier  octobre  1551.  Roole  de  la  monstre  et  reveue 
de  quarante  hommes  d'armes  et  cinquante-neuf  archers.  Capitaine 
de  Rohan,  fol.  275. 

81.  —  29  octobre  1553.  MémoA  «ur  la  pragmatique  sanction, 
le  concordat  et  huit  mois  du  Pape  en  Bretagne,  fol.  276 

82.  —  18  mars  1560.  —  Les  ducs,  comtes»  marquis  biUt  par 
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Henri  II,  François  II  et  Charles  DL  ne  précéderont  les  offieiende 
la  couronne,  fol.  377. 

83.  —  21  octobre  1580.  Uzement  local  et  GOBStome  particolicfs 
de  la  Yicomlé  de  Rohan,  fol.  279. 

84.  —  20  novembre  1591  et  30  mars  1583.  Don  fait  par  M.  le 
prince  de  Guéméné  à  Pierre  de  RohaUi  son  fils  aîné,  en  afanee- 
ment  de  droit  successif,  fol.  285. 

85.  —  30  mars  1593.  Cession  faite  par  M.  le  prince  de  Gaé- 
méné  à  Pierre  de  Rohan,  seigneur  de  Montanban,  son  fils  aîné, 
de  la  seigneurie  de  la  Motte-Gien,  fol.  289. 

86.  —  !«'  juillet  1593.  Lettres  de  mainle?ée  pour  les  terres  du 
prince  de  Guéméné,  fol.  291. 

87.  ~  17  octobre  1593.  Déclaration  de  Pierre  de  Rohan,  baron 
de  Montaubau,  touchant  le  partage  donné  au  marquis  de  Marigny, 
son  frère,  fol.  292. 

88.  —  23  janvier  1594.  Contrat  de  mariage  entre  François 
d'Espinay  etSilvîe  de  Rohan,  fol.  294. 

89.  —  Septembre  1594.  Dispense  accordée  par  le  pape  Clé- 
ment VIII  pour  le  mariage  d'Hercule  de  Rohan ,  duc  de  Monlba- 
zon,  avec  Madelainede  Lenoncourt,  fol.  298. 

90.  —  22  octobre  1594.  Contrat  de  mariage  entre  M.  Hercule 
de  Rohan  et  dame  Madelaine  de  Lenoncourt,  fol.  299. 

91.  —  10  décembre  1594.  Partage  donné  par  M.  le  prince  de 
Guéméné  à  Alexandre  de  Rohan,  son  fils,  fol.  309. 

92.-26  mars  1596.  Don  fait  au  marquis  de  Marigny  par  le 
roy  Henry  IV,  fol.  315. 

93.  —  1er  septembre  et  10  décembre  1597.  Lettres  du  roy 
;Henry  IV  à  M.  le  maréchal  de  Brissac,  au  lieutenant  de  Cour- 
lay,  à  M.  de  la  Motte,  id,,  à  M.  de  Brissac,  toucl^nt  le  château 
de  Courlay,  fol.  317. 

94.  —  14  septembre  1597.  Exemption  de  ban  et  d'anrière-ban 
accordée  par  le  roy  Henry  IV  à  M.  le  prince  de  Guéméné, 
fol.  319. 

95 Fragment  pour  l'histoire  de  la  Ligue. 

5170.  Tome  LXXIIIG  .^1.^5  décembre  1571.  Lettre  de  M.  de 
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18.— 27  septembre  1604.  Provisions  de  la  charge  de  sénéchal 
d'Alton  et  de  la  Flèche,  données  par  le  roy  Henry  IV  à  M.  le 
prince  deGuéméné,  fol.  115. 

19.-— 7  février  1605.  Contrat  de  mariage  entre  Henry, duc  de 
Rohan,  et  mademoiselle  Margaerile  de«Béthnne,  fol.  116. 
20.— 7  février  1605  (le  même  contrai),  fol.  117. 

21.— 27  avril  1605.  Le  duc  de  Rohan  fait  colonel  général  des 
Suisses,  fol.  121. 

22.-7  may  1605.  Extrait  des  registres  du  parlement  de  Bre- 
taîgne  sur  les  lettres  patentes  du  Roy,  qui  permet  an  sieur  Gauterou, 
seigneur  de  Robien,  de  se  dire  et  nommer  du  surnom  deRobien, 
fol.  122. 

23.  —22  mai  1605.  Contrat  de  mariage  entre  Marguerite  de 
Rohan  et  Charles  d'Espinay,  comte  de  Duretal,  fol.  123. 

24.-22  mai  1605.  Traitté  de  mariage  entre  le  marquis  d'Es- 
pinay  et  Marguerite  de  Rohan,  fille  du  prince  de  Guéméné,  fol.  129. 

25.  —  Février  1606.  Édit  de  suppression  de  l'office  de  second 
prevost  des  mareschaux,  fol.  130. 

26.— Juin  1607.  Édit  d'érection  d'un  lieutenant  du  prevost  des 
mareschaux  au  comté  Nantois,  fol.  132. 

27.  —  30  aoust  1608.  Suppression  des  Itentenans  assesseurs 
criminels  et  examinateurs,  fol.  134. 

28.-4  septembre  1606.  Testament  de  Magdelaine  de  Rieux, 
veuve  de  Pierre  de  Rohan,  comte  de  Montauban,  fol.  135. 

29.  —  30  septembre  1606.  Commission  donnée  par  le  roy 
Henry  IV  au  duc  de  Montbazon  pour  assister  aux  États  de  Bre- 
taigne  conjointement  avec  le  maréchal  de  Brissac,  fol.  145. 

30.-7  novembre  1606.  Arrest  du  parlement  de  Bretaigne 
contre  le  prieur  de  Locmlné,  fol.  146. 

31.  — Novembre  1607.  Lettres  touchant  les  privilèges  de  mes> 
sieurs  de  la  Cour,  fol.  148. 

32.— 17  décembre  1607.  Lettres  du  Roy  en  faveur  de  la  veuve 
de  René  le  Provost,  fol.  149. 

33.-28  octobre  1606.  Procédure  entre  Marguerite  de  Beau- 
manoir  contre  Jean  Dnquellenc,  sur  un  compte  de  tutelle,  fol.  150. 
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64.  — Avril  1612.  Confirmalion  desprifU^  des  monnoieiirs 
de  Bruxelles,  fol.  203. 

65.  --  22  août  1612.  Brevet  de  dame  ordinaire  de  la  Reine 
accordé  à  Marguerite  de  Rohan,  marquise  d'Épiuay»  fol.  206. 

66.-7  septembre  1612.  Dédaralion  en  faveur  des  États, 
fol.  297. 


ILE  DE  FRANCE. 

INVENTAIRE  DES  TITRES  ET  PIÈCES  OD  TRESOR  DES  CHARTES, 
POUR  SERVIR  A  l'hiSTOIRE  DE  l'iLB  DE  FRANGE,  ET  DU  PATS 
DE   PARIS   EN   PARTICULIER. 

Suite  du  dépouiUement  du  Trésor  des  Chartes.  (Voy.  t.  IV,  p.  42.) 

5171.  Paris  IV.  »1.  Acte  des  doyen  et  chapitre  de  l'Église  de 
Paris,  par  laquelle  ils  recongnoissenl  que  le  roy  Philippe- 
Auguste  leur  ayant  octroyé  de  bastir  une  maison  tenant  au  Petit 
Pont  de  Paris,  qu'il  s'est  néantmoings  retenu  les  revenus  et  jus- 
tices en  ladicte  maison,  ainsi  qu'il  les  avoil  es  auUres  maisons 
tenans  audict  pont.  L'an  1196.  Scellée.     * 

2.  Tesmoignage  rendu  par  Guillaume,  archevesque  de  Rheinàs, 
Louis,  fils  aisné  fin  roy  de  France,  Guarin,  évesque  de  Sentis, 
Baudouin  de  Roye,  chambrier  de  France,  Mathieu  de  Montmo- 
rency, connestable  de  France  ;  Pierre,  comte  de  Bretaigne  ;  Robert, 
comte  de  Dreux,  Gautier,  comte  de  Blois,  Jean,  comte  de  Beau- 
mont,  le  comte  de  Grandpré,  le  comte  de  Navarre,  Guillaume 
des  Roches,  séneschal  d'Aujou,  Knguerrand  de  Coucy,  Eslienne 
de  Sancerre,  Jean  de  Neelle,  Gautier  des  Barres,  Aubert  de  Han- 
gest,  Guillaume  de  Tournelle,  mareschal,  Bouchard  de  Maillé  et 
auUres  :  touchaut  les  procédures  contre  Guillaume,  évesque  de 
Paris,  sur  le  débat  qui  estoit  entre  le  roy  Philippe-Auguste  d'une 
part,  et  ledit  Guillaume  d'aultre,  à  raison  de  quelques  droicts 
que  le  Roy  auroit  au  clos  Brunneau,  sis  dans  i'eutour  des  murs 
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nonville,  pour  six  mnids  de  bled  de  rente  à  prendre  sor  m  de  ms 
moulins  d'ErmenoiiYille.  A  Paris,  l'an  1376,  juin.  Sedlé. 

16.  Amorlissement  donné  par  le  roy  Charles  V  aux  prienr  et 
courent  de  Saint-Leu-de-Sirens,  de  l'ordre  de  Clnnf ,  dioeèK  de 
BeauYais,  pour  pouvoir  achepter  Tingt-qnatre  livres  de  terre  m 
de  rente  hors  de  la  ville  de  Paris,  sans  qu'Os  soient  teoos  ks 
mectre  hors  leurs  mains  ou  en  payer  flnance.  An  cfaaslel  do  bds  de 
Vincennes.  L'an  1376,  may.  Vidimé. 

17.  Don  de  quelques  maisons  avec  les  appartenanceé  hors  et 
proche  les  murs  de  la  cité  de  Senlis,  an  roy  Charles  Y,  par  Jean, 
cardinal  du  titre  de  Sainct-Marcel  et  autresfois  évesqne  d'Amiens, 
en  considération  des  bienfaicts  par  lui  reçus  du  Roy.  A  Avignon, 
l'an  1376,  septembre.  Scellé. 

Ce  cardinal  dict  avoir  esté  du  conseil  du  Roy  et  manié  ses 
afilûres,  et  par  son  moyen  avoir  esté  promeu  à  l'état  de  cardinal. 
Ces  maisons  avoient  été  acheptées  d'Hencelin  Chocard. 

18.  Accord  entre  le  roy  Charles  VI  d'une  part  et  les  doyen  et 
chapitre  de  Téglise  de  Nostre-Dame  de  Paris  d'aultre,  par  leqnel 
est  convenu  que  les  ventes  saisines  d'une  maison  en  la  rue  Saint- 
Jacques,  appellée  Thostel  du  Saumon,  tenant  d'une  part  aux  reli- 
gieux de  réglise  Sainct-Mathurin  de  Paris  et  aboutissant  par 
derrière  à  Phostel  maître  Gervais  Ciirestien,  ensemble  de  deux 
autres  maisons  proche,  appartiendront  par  moistyé  également  au 
Roy  et  auxdicts  doyen  et  chapitre.  A  Paris,  l'an  1386,  janvier. 
Scellé. 

19.  Ratification  des  doyen  et  chapitre  de  l'Église  de  Paris,  de 
l'accord  que  dessus.  L'an  1386,  febvrier.  Scellée. 

20.  Accord  entre  T Université  de  Paris  d'une  part  et  le  procu- 
reur du  Roy  au  Chastelet  d'aultre,  sur  ce  que  ladite  Université 
prétendoit  que  c'étoit  au  recteur  de  ladicte  Université  d'avoir 
congnoissance  d'un  livre  françois  nommé  Tristan  de  Lionois,  et 
Donaudicl  procureur  du  Roy.  L'an  1485,  juin.  Scellé. 

21.  Bulle  du  pape  lUe  II,  par  laquelle  il  deffend  aux  recteur, 
docteurs  et  escoliers  de  l'Université  de  Paris  de  faire  cesser  les 
lectures,  si  ce  n  est  pour  qnehiue  grierve  offense  qui  leur  ait 
esté  faicte  et  que  justice  leur  soit  déniée,  et  encores  qu'ils  ayent 
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prouvé  ladicte  offense  devant  l'arehevesqne  de  Sens  et  Vévesque 
de  Beaavaiset  quelesdictsarchevesqueet  évesque,  ou  Tun  d'eulx, 
ayent  jugé  que  ladicte  cessation  de  lecture  puisse  être  faicte. 

Plus  que  lesdicts  recteur,  maistres  docteurs  et  escoliers  de 
ladicte  Université  ne  puissent  deffendre  de  prescher  aux  religieux, 
pour  quelque  subject  que  ce  soit.  À  Rome,  l'an  1462,  febvrier. 

Cette  bulle  fut  obtenue  sur  les  remonstrances  du  roy  Louis  XI, 
que  le  Pape  appelle  Très-chrestien,  et  dict  encore  grandement 
mérité  du  Saint  Siège. 

22.  Lectre  du  roy  Louis  XI  en  faveur  des  enfans  de  l'aube  du 
chœur  de  l'Église  de  Paris,  par  laquelle  il  leur  affecte  à  la  nomi- 
nation des  doyen,  chapitre  de  ladicte  Église,  une  des  bourses  de 
grammaire  du  collègue  de  Navarre,  pour  la  tenir  tant  que  celuy 
qui  faura  estudiera  en  grammaire,  et  à  son  défault  celuy  qui 
sera  nommé  aprez  luy  par  lesdicts  doyen  et  chapitre.  A  Paris, 
Tan  1474,  janvier.  Scellée. 

Celui  qui  aura  ladicte  bourse  doibt  estre  appelle  l'escolier  de 
Nostre-Dame. 

23.  Confirmation  de  la  lettre  que  dessus  par  le  roy  François  !«% 
l'an  1514. 

24.  Copie  de  la  bulle  du  pape  Alexandre,  successeur  du  pape 
Innocent,  à  l'évesque  de  Paris,  touchant  les  différens  qui  estoient 
entre  l'Université  de  Paris  ||  les  Frères-Prescheurs  régens  à 
Paris  en  la  faculté  de  théologie  d'aultre.—  Ladicte  Université  ne 
vouloit  permettre  que  lesdicts  Frères-Prescheurs  leussent  en 
ladicte  Université,  et  nomément  Thomas  d*Aquino,  et  deffendoit 
de  les  ouyr  ny  ne  les  vouloit  associer  à  elle.  Le  Pape  prive  pour 
ce  faict  de  toutes  dignitez  et  bénéfices  Guillaume  de  Sainct- 
Amour,  Odon  de  Douay,  Nicolas,  doyen  de  Bar-sur-Aube,  et 
Chrestien,  chanoyne  de  Beauvais.  A  Ananie,  fan  fi9  du  pontificat 
du  Pape. 

PIÈGES  DIVERSES   DE  l'iLB  DE  FRANGE 
L'HOSTEL  ROYAL  DE    SaINGT-PaVL   DANS  PaRIS.  —  1.  VcntC 

faicte  au  Roy  par  Symon  Yerjal  (ou  Vénal),  boui^eois  de  Paris, 
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et  sa  femme,  fille  de  feu  Jean  de  Snoct-Marod,  bovgeoia  de 
Paris,  d'une  maison  qui  jadis  fut  andicl  de  Saiiici-lhfcd,  sise 
hors  la  porte  Saiucl-Aolhoine  de  Paris,  vers  ks  Barres,  d  ue 
rue  appelée  Pul-y-llusse,  aree  le  eotambier»  jardin,  appartCBanees 
et  dépendances,  tenant  d'une  pari  à  nne  ptaee  au  Pladricrs, 
qui  est  aux  religieux  de  Sainct-Éloy  de  Paris,  ti  ee  pour  le  prix 
de  200  lir.  tournois.  1360,  may.  Sceliée. 

2.  Donation  faicte  par  Louis,  eomte  d'Eslanq^el  Jeaned'Eii, 
sa  femme,  à  Charles,  fils  aine  du  Roy,  de  l'hosld  qù  es  appartîenl, 
relise  de  Sainct-Pol  à  Paris,  appartenances  et  dépcndanoes, 
tenant  d'une  part  au  cimetière  de  ladicte  église  et  anx  jardins 
de  l'archefesque  de  Sens  d'aultre  :  priant  le  Roy  f onloir  a? oir 
agréable  cette  (présente  donation.  Mai,  1361.  Scellé  de  2  sceaux. 

3.  Ratification  et  approbation  de  ladicte  donationy  faicte  par 
le  roy  Jean.  1361,  may.  Scellée. 

3  bit.  Lettres  par  lesquelles  Tabbé  et  couvent  de  Sainet-Manr- 
des-Fossez  vendent  à  Charles,  fils  aîné  du  roy,  duc  de  Normandye, 
une  grande  maison  et  un  grand  jardin  scis  en  la  censive  de  Sainct- 
Éloy,  en  la  paroisse  de  Sainct-Pol,  près  le  cimaière  de  ladicte 
église  et  la  ruelle  de  Puleymusse  et  rue  du  Piastre  v^icIfCt  ce  pour 
aggrandir  sa  maison.  —  De  plus  accordent  et  conseuleut  qoe  tous 
les  boL<i  et  revenus  eslans  àlorcy  ^?.  et  relevant  d'enlx  qui  ont  esté 
donuez  à  ceux  du  Vivier  pour  leur  fondation  par  lediol  duc  de 
Normandie  soient  tenus  par  lesdicls  du  Vivier  comme  amortis 
à  perpétuité,  moyennant  ce  lesdicts  de  Sainct-Maur  recognoissent 
avoir  eu  dudict  Duc  Mi  arpens  de  bois  sis  apud  oratorium  La 
Févriére  :  —  et  un  fief  avec  ses  appartenances  sis  à  Villiers  prez 
Tournant,  et  aullres  choses  y  spécifiées.  30  septembre  1362. 
Scellées. 

4.  Quittance  et  déclaration  desdicts  de  Sainct-Maur  comme  ik 
sont  contents  de  la  récompense  à  eux  baillée  par  ledict  Duc 
lors  Roy  pour  leurdicte  maison.  1534.  Scellée. 

ô.  Lettres  patentes  de  Tunion  à  perpétuité  au  domaine  de  la 
couronne  faicte  par  le  roy  Charles  V,  de  son  hostel  de  Saines- 
Pol,  sans  qu  il  puisse  être  à  jamais  désuni,  pour  quelque  occasion 
que  ce  soit.  JuiUet  1364.  Scellées. 
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dit  messieurs  les  procareurs  général  et  fiscal,  mandement  an  mus- 
nier  de  Cbarny  de  poursuivre  celuy  qui  a  vendu  les  bois  à  luy 
assignés. 

Sur  le  septiesme  : 

Le  maistre  des  fot^es  sera  poursuivy  pour  rendre  les  dommages 
procédans  de  ce  qu'il  faicl  et  a  faict  ses  fourneaux  joingnant  el 
proche  des  chesnes ,  et  defTenses  plus  expresses  luy  seront  faictes 
d'y  récidiver  à  peine  d'amendes  arbit 

Sur  le  huitiesme  : 

Sera  ordonné  audit  maistre  des  forges  de  coupper  et  wider,  jour 
après  avent ,  les  contrées  de  bois  qui  luy  sont  assignées  et  ce  de- 
dans nngan. 

Sur  le  neuviesme  : 

Touchant  les  bois  abbattus  par  Jean  Gose,  le  prevost  en  rap- 
portera l'amende  en  ses  comptes  prochains. 

Sur  le  dixiesme  : 

Touchant  le  faict  de  M.  de  Vaudenconrt,  est  ordonné  aux  gens 
du  conseil  de  l'évesché  de  luy  faire  exhiber  les  tiltres  en  vertu 
desquels  il  prétend  avoir  droit  d'affoua[ge]  en  ladite  forest  pour 
iceulx  veus  estre  réglés,  et  sera  recherché  pour  les  abus  et  desgats 
qu'il  y  a  commis. 

Sur  le  onziesme: 

Anthoine  Gose  sera  poursuivy  par  devant  son  juge  et  ordonné  au 
prévost  de  Mangienne  de  fournir  au  frais  nécessaires  qui  luy  se- 
ront alloués  et  sera  informé  plus  amplement  des  autres  desgats 
mentionnés  aux  articles  à  la  poursuitte  du  substitut. 

Sur  le  douziesme  : 

Sera  le  maistre  des  forges  poursuivy  pour  l'amende  et  interestz 
des  foulz  abbattuzy  et  en  cas  qu'il  desavoue  le  faict  sera  celluy 
d'Ësting  poursuivy. 

Sur  le  treiziesme  : 

£st  defifendu  aux  forestiers  de  s'ingérer  de  prendre  aucuns  bois 
pour  leur  chauffage  et  aucunement  qu'il  ne  leur  soit  assigné  par  le 
prevost,  et  pour  en  avoir  aucunement  faict  seront  André  Uumbert 
et  Jean  Piron  poursuivis  pour  l'amende  par  le  substitut. 
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Sur  le  quatorziesme: 

Et  tar  le  lafet  des  foreHien,  a  y  cil  ordoué  «i  ïmMêes- 

dessus. 

Sur  le  quinziesme  : 

Le  préFost  rapportera  les  deniers  procMaos  des  bois  naém  el 
néanlmoins  sera  ioformé  plus  particiilièraDetl  dt  lom  ccals  fii  oal 

iiaictz  les  desgats. 

Sur  le  seizième  : 

Le  préTost  de  Mangienne  fera  estât  des  deniersdela latte  Toiidoe. 

Sur  le  dix-septiesme  : 

Seront  les  habitants  de  Gouraincourt  poursuirys  pour  les  abuz 
et  desgats  qu*ils  ont  commis  en  la  couppe  pour  le  deffaolt  des  es- 
tallons  et  aflin  de  faciliter  ccste  poursuitte  y  sera  procédé  par  gages. 

Sur  le  dix-huitième  : 

Le  maistre  des  forges  sera  ouy  et  rapportera  son  bail. 

Sur  le  dix-neuviesme  : 

Le  sieur  Barrois  exhibera  au  conseil  ses  lettres  pour  en  estre 
donné  ad?is  à  Monseigneur. 

Sur  le  yingtiesme  : 

L'ordre  y  contenu  sera  suivy  et  pour  le  rehaussement  des 
amendes  el  dommages  y  sera  puis  après  ordonné. 

Sur  le  Tingt-  uniesme  : 

Monseigneur  entend  qu'il  en  soit  ainsy  faict. 

Sur  le  vingt-deuxiesme  : 

n  y  a  esté  cy-devant  ordonné  au  treizîesme  article. 

Sur  le  vingl-troisième  : 

Idem  en  est  ordonné. 

Sur  le  Tingt-quatriesme  : 

11  en  est  ordonné. 

Pour  le  faict  de  Chastan  court: 

Est  ordonné  que  Olry  Fortin  ,  père  de  Nicolas  Fortin,  détenu 
prisonnier  enlre  les  maîns  du  prevost  des  mareschaux  de  Sedan, 
retenu  prisonnier  jusqnes  à  ce  que  son  procès  sera  faict  et  parfaict. 
et  cependant  que  ledit  prevost  sera  sommé  et  interpellé  de  faire 
communication  de  Taudition  dodit  Nicolas,  pour  sur  les  charges 
portées  par  icelle  estre  libre  Olry  ooy. 


y 
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charge  au  sieur  procureur  fiscal  et  le  Bfoa,  pav  tndit  ifew  pr^ 
coreur  général,  les  remettre  en  leurs  layettes  el  plaoes  an  tréiMr, 
et  que  trois  clefz  seront  faictes.  Tune  desquelles  tnn*le  slev  Bou- 
cher, une  autre  au  sieur  procureur  général  et  Fautre  an  Bnn. 

Les  articles  cy-de?ant  ont  estez  proposez  et  résouMz  el  accwéei 
par  Monseigneur,  en  son  conseil  tenu  à  Leurs  «  les  xzni«  et 
xxiT«  aoust  mil  six  cent  et  onze ,  présents  les  sieurs  de  Netm- 
court,  Bailly,  Bourset,  grand  prérost,  Bouraoïi,  cfaancelller  el  of- 
-  ficial,  Rfbillon,  procureur  général,  WatrouTOle,  procureur  fiscal, 
de  Rebencbet,  trésorier  général. 

Signé  :  Charles  db  LoRRAr^vs,  éresque  et  comte  de  Verdun. 
Et  plus  bas  :  De  Maceroh. 


RECUEIL  CONRART. 

dépouillement  de  recueil  courart  de  ul  bibuothbqub 

DE    l'arsenal. 

{Suite,  Vay.  p.  84, 133.) 

5174.  Tome  VII.  Mo.'vster.  —  1.  Pièces  diverses  (au  nombre  de  18) 
sur  les  négociations  de  Munster,  savoir:  1.  Les  difBcultez  et  lon- 
gueurs qui  se  rencontrent  à  la  conférence  pour  la  paix  à  Munster 
et  Osnabnic.  —  Extraict  d'une  lettre  de  Munster,  l'an  1644,  le 
20  juin,  p.  1 . —  2  Extraict  de  la  lettre  d'un  mien  amy  de  Munster, 
l'an  1644,  le  27  juin,  p.  4.—  3.  Que  la  France  ne  doit  aucunement 
traicter  de  paix  avec  TEmpereur  et  le  roy  d'Espagne  que  conjoinc- 
tement  avec  ses  alliez,  et  qu'elle  a  le  droict  de  retenir  par  forme 
d'hypoteque  et  ne  rien  rendre   de  ce  qui  a  esté  conquis  sur 
eux  par  le  Roy  defiinct  et  soubs  Sa  Majesté  à  présent  r^nant, 
p.  5.  —  4.  Fdict  de  l'empereur  Ferdinand  111,  à  Ralisbonne, 
l'an  1641,  le  20  d'aoust,pour  l'amnistie  ou  oubli  du  passé,  et 
pardon  gênerai  à  tous  les  prioces  et  bstats  de  l'Empire  ;  traduict 
de  l'alieman,  p.  11.  —  5.  Exemple  des  roys  et  princes  qui  ayant 
foict  des  traictez  de  confédération  et  allianceavec  d'antres  prioces 
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dosme,  loy  permettant  d'aller  en  Italie,  da  21  janner  lfi32, 
p.  291.  —  36.  Don  faict  par  le  roy  Henry  lY  à  Gesar  Monsirar,  son 
fils  naturel  et  l^itimé,  du  duché  de  Yendosme.  Dn  Sanil  ISM, 
p.  295. 

3.  Pièces  concernant  MM.de  Bouillon  et  la  seigneoriedt  Sedan. 
—  1 .  Acquisition  de  la  seigneurie  de  Monzon  (d'où  dépend  Sedan)| 
Êiicte  par  le  roy  Charles  Y,  en  Tan  1379,  an  mois  de  juin, 
p.  303.—  2.  Union  à  la  couronne  de  ladite  seignenrie  de  Moiuon 
par  ledit  roi  Charles  audit  an,  au  mois  de  septembre,  confirmée 
par  le  roy  Charles  Yl,  l'an  1381,  au  mois  de  juin,  p.  307.— 

3.  Lettres  patentes  du  roy  Charles  Yll,  données  à  Sainct-Ponr- 
saint,  Tan  1455,  etc.,  pour  la  fortification  de  Sedan,  p.  323.  — 

4.  Promesse  de  messire  Robert  de  la  Marche,  sieur  de  Sedan,  du 
14  février  1520,  p.  327.  —  5.  Protection  de  Sedan  dn  roi  Fran- 
çois !«',  p.  331.  —  6.  Déclarations  des  roys  Charles  IX,  Henri  lY 
et  Louis  XIII,  touchant  le  rang  des  ducz  de  Bouillon  en  France, 
p.  335.  —  7.  Extrait  du  traicté  de  la  protection  de  Sedan,  dn 
5  may  1616,  p.  339.  —  8.  Lettre  d'octroy  pour  le  transport  de 
bleds  et  de  Tin  à  Sedan,  1584,  férifiée  en  Parlement,  p.  313.  — 
9.  Testament  de  Guillaume  Robert  de  la  Marck,  duc  de  Bouillon, 
prince  souverain  de  Sedan.  A  Yemeul,  le  2d^  jour  de  décembre, 
Tan  1587,  p.  355.  —  10.  Mémoire  touchant  les  substitutions  des 
souverainetez  de  Bouillon  et  de  Sedan,  10  juin  1594,  p.  367.  — 
11.  Estât  des  pièces  concernans  les  substitutions  des  terres  sou- 
veraines de  Sedan  et  Jametz  faictcs  au  profit  des  enfants  masles 
de  la  maison  de  la  Marek,  par  leurs  prédécesseurs,  suivant  les 
dispositions  et  accordz  qu'ils  en  ont  faicts  pendant  leur  vie,  aiti.>i 
qu'il  en  est  amplement  porté  par  lesdites  pièces  dénoncées  au  pré- 
sent estât,  p.  379.  —  12.  Confirmation  faite  par  le  roy  Henry  IV, 
des  privilèges  et  exemptions  accordés  par  les  rois  ses  prédéces- 
seurs à  ceux  de  la  ville  de  Sedan,  p.  387.  —  13.  Arrest  de  vérifi- 
cation des  lettres  de  confirmation  des  privilèges  des  priucipauUez 
de  Sedan  et  Jametz,  Tan  1596,  le  19  may,  p.  398.—  14.  Extraict 
de  la  lettre  de  la  reyne  d'Anglelene  à  son  ambassadeur  en  France, 
sur  le  falctde  M.  de  Bouillon,  1602,  p.  399.  — 15.  Lettre  de  M.  le 
duc  de  Bouillon  au  Roy,  pour  sa  justification,  novembre  1602. 


GATAL.    —    GONRART.  351 

ËataU  généraux,  en  leur  assemblée  teoae  le  23  janTier  I6t  9, 
p.  603. 

9.  Proposition  de  M.  de  Boissise,  ambassadeur  de  France,  à 
MM.  des  Ëstats  généraux  sur  son  départ  de  La  Baye  pour  s'en 
retourner  avec  Sa  Majesté,  le  23  mars  1619,  p.  61 1. 

10.  Escrit  en?oyé  par  le  sieur  Barnevelt  à  ses  enfans  sur  quel- 
ques articles  quilz  luy  avoyent  faiet  bailler  sur  lesquelz  ilz  desi- 
royent  avoir  esckdrcissement.  Du  26  avril  1619,  p.  615. 

11.  Arrest  de  mort  prononcé  et  exécuté  contre  le  sieur  Jean 
Oldenbarnevelt,  advocat  do  pab  de  Hollande  de  West-Frise,  le 
treiziesme  jour  de  may  1619,  traduit  de  flaman  en  françois. 
May  1619,  p.  619. 

12.  Lettre  du  sieur  Jean  van  Oldenbarnevelt  à  sa  femme,  en- 
fans,  gendres  et  petits-fils  et  filles,  dn  12  may  1619,  p.  643. 

Très  chers  et  bien  aimés  femine,  enfaas,  gendres  et  petits-flls  et  filles»  je 
voas  salue  tous... 

13.  Lettre  du  mesme  aux  mesmes,  do  13  may  1619,  p.  645. 

Tr^  cbers  et  bien  aimés  femme  et  enfans,  ma  an  s'approche. . , 

14.  Lettre  de  M.  Du  Maurier,  ambassadeur  du  Roy,  escrite  aux 
Estais  généraux  trois  heures  avant  l'exécution  de  mort  du  sieur 
Bamevelt,  p.  647. 

Messieurs,  j*avois  désiré  parier  à  vos  feigneuries,  etc. 

15.  Lettre  dodlt  sieur  ambassadeur  (Du  Maurier)  aux  sienrs 
Braquel  et  de  Dort,  dépotez  de  la  province  de  Gaeldres,  du 
13  may  1619,  p.  651 

Messieurs,  puisque  je  ne* puis  avoir  audience  de  messieuri,  eto. 

16.  Lettre  des  Ëstats  généraux  au  Boy  en  may  1619,  p.  655. 

Sire,  Vostre  Majesté  na  pas  ignoré  les  fascheux  rencontres,  etc. 

17.  Lettre  de  MM.  des  estais  geqeraox  escrite  mjk  Prafinces 
respectives,  le  19  may  1619,  p.  633. 

Messieurs  et  bons  amis,  nous  vous  envoyons  cy  joinct,  etc. 

18.  Proposition  faicte  de  la  part  4e  MM.  des  Ëstats  genenaix 
pour  la  coutinuatioQ  de  la  tresve  du  23  mars  1621,  p.  667. 

Nobles  et  puissants  seigneurs,  ces  derniers  jours  de,  douze  ans,  etc. 

19.  Abrégé  de  la  disposition  testamentaire  de  fea  M.  le  prince 
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d'Orange  et  en  forme  clause  et  soleamcUe,  dttlée  le  16  amil  IftU. 

Publiée  le  3  may  1615.  p.  675. 

Il  recommande  son  ame  et  son  corps  à  Dieo,  etc. 

20.  Abrégé  du  codicile  dudit  sieor  prinee  d'Onage,  dallé  le 
5  arril  1621 .  Publié  a?ec  le  testament,  p.  677. 

Il  ratifie  et  confirme  le  testament  ab  rtcUrt  que  nif4«inff  U,  etc. 

21.  Déclaration  des  Estats  de  HoUaade  CMlre  le  ûa/t  fin- 
tius,  p.  633. 

Les  estats  généraux,  etc.  Comme  ainsyaoit  qu'il  est  parreau,  etc. 

22.  Lettres  patentes  du  roy  Louis  XIII  par  lesqndks  il  prend 
le  sieur  Grotius  en  sa  protection  et  sauvegarde,  p.  687. 

23.  Lettres  patentes  du  roy  Louis  XIII  de  proleelioB  et  saore- 
'    garde  obten  ues  par  Grotius,  p.  695. 

24.  Lettre  de  Dothias  Wiarda  au  sieur  Hugues  Grotios,  le  12 
octobre  1623,  p.  699. 

Nobiiissime  et  clariss.  domine  majore  affectus  sum  gaudio... 

^.  Mémoire  des  plus  importantes  raisons  pour  lesqndks  les 
seigneurs  Estats  ne  dolbrent  aucunement  quitter  le  traflcq  et  na- 
▼igation  des  Indes,  p.  715. 

Que  l'amitié,  conversation  et  traficq  doibvent  nécessairement,  etc. 

26.  Lettre  de  Enno,  comte  de  Frise  orientale,  an  roy  Louis  XIII, 

du  14-24  octobre  1623,  p.  731. 

Serenissime  et  potentissime  rex  domine  dementissime,  cum  bis  bonor... 

27.  Traicté  entre  le  roy  Louis  XIII  el  les  Estats  généraux  des 
Pais-Bas,  du  10  juin  1624,  p.  735. 

Comme  ainsy  soit  que  très  bault,  très  puissant,  etc. 

28.  En  suit  la  teneur  du  poufoir  desdicls  sieurs  coDunissaires 
de  Sa  xMajeslé.  Compiègne,  le  28  avril  1624,  p.  743. 

29.  En  suit  la  teneur  de  la  procuration  desdicls  sieurs  ambas- 
sadeurs, 18  mars  1624,  p.  747. 

30.  Quatre  articles  secrets  arrestez  entre  les  commissaires  du 
Roy  et  Tambassadeur  de  Hollande  pour  aroir  pareille  force  cooune 
s*ils  estoient  inscrits  au  principal  traicté  ûdct  à  Paris  le  28  aoust 
1627,  p.  751. 

Est  cotivenu  et  accordé  eatre  les  commissures,  etc. 
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31.  Traicté  faict  et  condud  entre  le  Roy  et  les  Eslats  gène- 
raulx  du  Pays-Bas  par  leurs  ambassadeurs  et  ratifié  par  lesdicts 
estais,  p.  7ô9. 

32.  Traicté  d'alliance  entre  le  Roy  très-chrestien  et  les  pro- 
vinces unies,  faict  par  le  baron  Charnacé,  à  la  Haie,  le  15  apvril 
1034,  p.  775. 

33.  Traicté  de  ligue  ofTensive  et  deffensive  entre  le  Roy  très- 
chrestien  et  messieurs  les  Estatz  généraux,  du  18  février,  ratifié 
par  Sa  Majesté,  le  24  apvril  de  l'année  1635,  p.  807. 

34.  Traicté  du  secours  d'ai^ent  ensuitte  du  précèdent  entre  le 
Roy  très  chrestien  et  les  sieurs  les  Estatz  généraux,  faict  à  la 
Haie,  le  sixiesme  septembre  1636,  p.  847 

^.  Ensuite  la  coppie  du  pouvoir  dudict  sieur  Cbarnacé,  ambas 
sadeur,  le  quatorziesme  jour  de  may  1636,  p.  853. 

36.  Ensuitte  la  coppie  du  pouvoir  desdicts  sieurs  depputez,  le 
22  octobre  1636,  p.  854. 

37.  Autre  traicté  de  secours  d'argent  entre  le  Roy  tres-chre- 
tien  et  messieurs  les  Estatz,  faict  et  condud  à  Paris  le  dix-septiesme 
décembre  1637,  p.  859. 

38.  Ensuitte  la  teneur  du  pouvoir  desdicts  sieurs  de  Bullion  et 
de  Bouthillier,  le  dix-septiesme  jour  de  septembre  1637,  p.  863. 

39.  Ensuitte  la  teneur  du  pouvoir  du  sieur  de  Rosbergon,  le 
buictiesme  febvrier  1638,  p.  866. 

40.  Projet  du  traicté  entre  la  republique  des  provinces  unies  des 
Pays-Bas  et  le  roy  d'Espagne,  Tan  1646,  en  may,  p.  871. 

41.  Articles  proposés  pour  le  traicté  de  paix  entre  le  roy 
d'Espagne  elles  Estatz  généraux  des  Provinces  unies,  avec  les 
propositions,  contestations  et  résolutions  sur  chaque  article  du 
traicté  projeté.  Du  13  décembre  1646,  p.  927. 

42.  Responce  sur  les  derniers  articles  proposés  par  les  sieurs 
ambassadeurs  extraordinaires  et  plénipotentiaires  des  seigneurs 
Estais  des  Provinces  unies  des  Pays-Bas,  pour  parvenir  à  la  paix 
entre  le  roy  et  eulx.  Délivrée  par  les  Espagnols  le  15  déceqibre 
1646,  p.  942 

43.  Réplique  arreslée  le  16*  et  17«  décembre  entre  nous  pour 

6«  année.  —  Cat.  «« 
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dooner  sur  la  responce  des  ambassadeari  d'Espagne,  duBsée  dde- 
lîTréele  lo*"  dudil  moys  1646,  p.  947. 

44  \â:s  ambassadeurs  ordinaires  et  plenipoleoUaires  des  haals 
et  pnis^ants  seigneurs  Etats  généraux  des  Profioces  onie» 
des  Pays-Ras  ont  ordre  et  charge  de  négocier  et  conveoir  avee  les 
sieurs  ambassadeurs  extraordinaires  et  plénipotentiaires  da  ro  j 
d'Ëpagne,  sur  les  articles  suivants  et  antres,  les  poincls  cy-derant 
delivnz  et  maintenant  au:;mentez  et  appliquez  à  on  traité  de  paix 
perpelueile,  13  décembre  1646,  p.  ij51. 

45-  Mémoire  des  articles  proposés  par  le  traicté  de  la  paix 
entre  le  roi  d^Espagne  et  les  Elals  geucraux  des  Provinces  unies 
dont  ils  sont  tombez  d'accord  Délivré  aux  plénipotentiaires  d'Ë- 
pagne, le  13  décembre  1646.  Conférence  entre  les  plénipotentiaire 
d'Espagne  et  les  Estais,  les  15,16,  17,  .18  et  19  décembre  1646, 

p.  9î)(i. 

40.  Article  nouveau  proposé  le  10  décembre  par  TEspagne  e! 
reçu  (le  MM.  les  plénipotentiaires  des  Provinces  unies,  pourestre 
représenté  aux  Estais  généraux,  p  i)61. 

L'on  tascher.i  de  part  ot  d'autre  de  trouver,  etc. 

47.  Traicté  de  trefve  entre  le  roy  d'Espagne  et  les  Elals  gé- 
néraux des  I^ays-Bas,  faict;  à  Munster,  en  Weslphalie^  conclud  le 
7'' jour  de  janvier  1647,  p.  967. 

Dc'd.irc  ledit  sieur  n)y  qu'il  reC'j^noit,  t)tr. 

48.  Ce  qui  s'est  traicté  à  l>a  Haye  le  2"  juillet  1647,  avec  la  ré- 
solution prise  par  mes.sieurs  les  Elais  généraux  des  provinces  unies 
des  Pays-Bas,  sur  le  suject  de  la  ligue  garantie,  le  2S«  juillet  16  H, 
et  le  traité  de  garantie  entre  la  France  et  les  provinces  unies  des 
Pays-Ras  le  2îK  juillet  1647,  p.  9?^!. 

Le  roy  «le  Kr-nifc  promettrn  rompre  gener.ilomcnt,  etc. 

49  Traite  rnlrc  Louis  XIV  roy  de  France  et  de  Navarre,  la 
reyne  de  Suéde,  madame  Amedéc  Elisabeth,  régente  de  la  Hesse- 
inférieure,  leurs  hoirs  successeurs,  considérez  et  adberans  d*nne 
part  et  Telecteur  Maximilien,  duc  de  Bavière,  et  toute  la  maison 
électorale,  l'électeur  de  Cologne  et  le  prince  llaximllien  Henry, 
It'urs  provinces  et  armées,  archeveschez,  eveschez,  terres  cl  sei- 
gneuries d'autre  part,  faicl  à  Ulm,  le  14  mars  1647,  p.  1015 


CATAL.  —  CONRART.  2S5 

50.  Récit  yéritable  du  traiclé  de  Munster,  entre  Leurs  Majestés 
de  France  et  d'Espagne,  depuis  que  les  plénipotentiaires  des  Estais 
généraux  des  provinces  unies  ont  esté  les  médiateurs. 

Tout  ce  qu'on  a  douné  de  la  part  d'Espagne,  etc. 

51.  Responce  des  Franco ys  aux  premières,  p.  1036. 

La  responsc  des  Francoys  est  telle,  persistant  dans,  etc. 

52.  S'en3uit  l'interposilion  de  meisieurs  les  Estais  généraux  des 
provinces  unies,  p.  1039. 

Le  traicté  se  trouvant  en  tel  estât  sans  qu'on  y  touschast  de  costé,  etc. 

53.  Cy-après  suit  la  rcsponse  donnée  le  9»  décembre  1646,  par 
les  plénipotentiaires  de  France  sur  les  moyens  d'accord  proposez 
par  les  ambassadeurs,  des  estais,  de  la  part  des  plénipotentiaires 

d'Espagne,  p.  1093. 

Premièrement  que  Casai  estant  situé  dans,  etc. 

M.  Cet  escrit  est  donné  de  la  part  des  plénipotentiaires  de 
France,  p.  1098. 

y  eu  que  la  remise  et  difHcultez  qui  sont  survenues,  etc. 

55.  S'ensuit  ce  qui  est  prédit,  p.  1099. 

Les  villes  de  Teurne,  Berghe,  Saint-Winox,  Cassel,  etc. 

56.  Lettre  du  Roy  à  messieurs  les  comtes  d' Avaux  et  de  la  Roche 
Servient  louchant  les  prétentions  de  M.  le  duc  de  la  Trimouille  au 
royaume  de  Naples.  A  Paris  Tan  1643,  le  26  octobre,  p.  1131. 

Messieurs  les  comtes  d'Avaui  et  de  la  Roche  Servient,  etc. 

57  Qu'à  la  conférence  pour  la  paix  entre  le  Roy  et  le  roy  d'Es- 
pagne il  n'y  doibt  cstre  parlé  des  prétentions  de  M.  le  duc  de  la 
Trimouille  au  royaume  de  Naples,  p.  1137. 

Ce  seroit  révoquer  en  doute  lo  droict  de  nos  roys,  etc. 

58.  Table  généalogique  des  roys  de  Naples  de  la  maison  d'Ara- 
gon desquelsM.  le  duc  de  la  Trimouille  est  issu  de  par  fille,  p.  1140. 

59.  Project  des  Espagnols  au  traicté  de  paix  avec  le  Roy  et  les 
avantages  qu'ils  en  veulent  tirer,  p.  1142. 

D'engager  les  Allemands  d'assister  le  roy  d'Espagne,  etc. 

60.  Extraict  d'une  lettre  de  Munster,  l'an  1644  en  avril  touchant 
la  réception  de  M.  Servient  audit  lieu,  p.  1147 

Monsieur  Servient  est  enfin  arrivé  :  il  acsté.receu.  etc. 

61.  Réception  à  «Munster  du  sieur  d'Avaux,  ambassadeur  de 
France,  pour  la  paix  et  aussy  du  nonce  du  pape,  l'an  1644»  depuis 
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le  17  mars  jusqu'au  24.  Par  l'un  des  secrétaires  dn  sieur  d*Afaui 
de  Munster,  le  24  mars  1644,  p.  1151. 

Nou3  arrivasmes  le  17  de  ce  moys  en  ceste  sale  viUe  de  Monster,  etc.  - 

62.  Le  journal  de  ce  qui  s*est  passé  à  la  conférence  pour  le 
paix  entre  les  ambassadeurs  de  Louis  XIV  roy  de  France  et  ceux  de 
Temperenr  Ferdinand  III  et  de  Philippe  roi  d'Espagne  à  Monster 
en  Westpbalie,  Tan  1644,  p.  1155. 

Les  ambassadeurs  et  plénipotentiaires  de  France^  etc. 

63.  Le  dessein  de  l'Empereur  et  des  eslectenrs  de  l'Empire  de 
faire  cesser  la  guerre  drille  d'Allemagne  pour  faire  la  gnerre  en- 
suite contre  la  France  et  la  Suéde.  Projet  du  traité  entre  le  gou- 
▼emement  et  les  principaux  officiers  de  la  garnison  Hohennueil 
en  Suède  et  les  députez  du  duc  deWurtemberge  et  de  l'électeur  de 
Bavière  à  Hohennueil,  Tan  16441e  31  may,  p.  462. 

Il  est  convenu  que  ladite  forteresse  sera  rendue,  etc. 

64.  Estât  présent  de  ce  qui  se  passe  à  Munster  conteuant  les 
difficultez  qui  se  rencontrent  avant  que  de  parvenir  à  la  conférence 
pour  la  paix  entre  la  France  et  la  Suéde  d'une  part  et  l'empereur 
et  le  roy  d'Espagne  d'autre,  Fan  1644,  au  mois  d'aousl,  p.  1167. 

Les  ambassadeurs  de  France  et  de  Suéde  demandent,  etc. 

65.  Comme  il  en  a  mal  pris  à  la  France  d'avoir  rendu  au  duc 
de  Savoy e  par  le  roy  Charles  IX  et  Henri  III  ce  qu'ils  tennoyent 
par  forme  d'hypothèque  au  Piémont  par  le  roy  François  I  et  Henri 
U,  p.  1189.  , 

L*an  1SS0,  par  le  traité  de  paix  au  Chasteau-cn-Gambresis,  etc. 

5176.  Tome  VII.  —1.  Suite  du  voiage  des  Reistres,  1587,  p.  I. 

•Sur  cette  capitulation  ayant  les  Reistres  résolu  de  se  retirer.... 

2.  Lettre  escrite  au  Pape  par  M.  de  Lanssac,  en  aoust  mil  cinq 
cens  quatre-vingt-sept,  p.  3. 

Très  sainct  Perc,  avec  la  révérence  que  je  doibs,  j'ay  reeeu,  par  M.  Pevesque 
de  Bresse.... 

3.  Lellre  du  Roy  au  sieur  de  la  Uoussaye,  son  maistre  d'hostel, 
6<'  jour  de  novembre,  1587,  avec  les  dits  et  répliques,  p.  5. 

La  Houssaye,  no  faillez  de  vous  transporter,  etc. 

4.  Inrormalions  faictes  pour  raison  d^la  mort  des  duc  et  car- 
dinal de  Guise,  1.589-1590.  —  Extraict  de  la  première  informa- 
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tion  faicte  par  maislres  Pierre  Michon  et  Jean  Courtîn  conseil- 
lers-commisaaires,  à  la  requeste  de  dame  Catherine  de  Cleves,  par 
commission  du  dernier  janvier  1589;  p.  25. 

5.  Addition  d'information  faicte  par  nous  Pierre  Michon  et 
Jean  Courtin,  etc.,  p.  32. 

6.  Seconde  addition  d'information  faicte  par  nous  Pierre  Mi- 
chon et  Jean  Courtin,  etc.,  p.  73. 

7.  Remonstrance  du  procureur  gênerai  contre  un  arrest  inti- 
tulé du  nom  du  roy  Charles  X.  —  Extraict  des  registres  de  Par- 
lement du  samedy  iii<'  décembre  1594,  p.  93. 

Sur  ce  que  le  procureur  général  du  roy  a  remonstré  à  la  cour,  etc. 

8.  Don  faicl  par  madame  Louise  de  Savoye,  mère  du  roy  Fran- 
çois V',  regenle  en  France^  à  Claude  de  Lorraine,  comte  de  Guise, 
de  la  terre  de  Sainct-Dlzier  en  Parthois,  mars  1524,  p.  97. 

9.  Eschange  faict  par  le  roy  François  \^'  de  la  vicomte  d'Or- 
bec  contre  le  comté  de  Guise  >  et  autres  terres  en  dépendantes, 
appartenants  à  Charles  de  Rohan,  seigneur  de  Gyé,  le  8  janvier 
1526,  p.  101. 

10.  Erection  du  comté  de  Guise  en  duché  et  pairie  par  le  roy 
François  l^',  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine,  en  janvier  1527, 
p.  145. 

11.  Érection  par  le  roy  Henry  II  du  comté  d'Aumale  en  duché 
et  pairie  de  France,  en  juillet,  l'an  1547  et  le  l^^*  janvier.  Yériflié, 
p.  149. 

12.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  roy  Henry  11  érige  la 
baronnye  de  Joinville  en  tiltre,  nom  et  qualité  de  principauté, 
avec  le  nom  ancien  de  seneschal  héréditai  de  Champagne,  en  avril 
1551,  avant  Pasques,  p.  157. 

13.  Lettres  de  déclaration  en  faveurdeM.de  Guise  pour  ses 
hommes  et  vassaux  exemptz  des  jurisdictions  royales,  et  faire 
rellever  l'appel  à  la  cour.  Vérif.,  du  9  mars  1552,  p.  173. 

14.  Erectiou  du  marquisat  de  Mayenne  §n  duché  et  pairie  de 
France,  du  24<^  jour  de  septembre,  Tan  1573,  p.  181. 

15.  Erection  par  Henri  III  du  marquisat  d'Elbeuf  en  duché  et 
pairie.  Parb,  le  29'  jour  de  mars  1582,  p.  189. 

16.  Arrrest  du  Parlement  de  Paris,  du  sepUesme  septembre 
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1618,  pour  M.  de  Neven  et  madune  de  Goiie,  pow  loi  coMtez 

d'AuTergae  et  de  UaraguaU.  —  Estraiet  des  raglstrei  da  Pirie- 

ment,  p.  201. 

Entre  la  royne  Bf arguoritto,  duchesse  de  Yallois,  comiesae  da  Clennont  et 
d'Auvergne,  etc. 

17.  Lettres  de  don  et  remise  faict  par  le  roy  Louis  Xni  à  ma- 
dame la  duchesse  douairière  de  Gnise  de  tons  les  biens  meubles 
et  immeubles  du  sieur  de  Guise,  son  fib,  a^Jdgez  à  Sa  HstJesIé 
par  arrest  du  Parlement  de  Paris,  aux  resertalioos  portées  par 
iesdictf^s  lettres,  1612,  p.  249. 

18.  Poinctz  et  articles  concluds  et  arrestez  aTec  la  Majesté  de 
la  serfuissime  royne  d'Angleterre,  à  ce  requise  d'une  part  et 
messieurs  les  Estatz  généraux  des  Provinces  unies  des  Pays-Qas, 
requérans  d'autre,  le  lOaoust  1585,  p.  257. 

19.  Articles  du  traiclé  et  accord  provisionnât  faict  et  conclud 
entre  messieurs  les  députez  de  la  Msyesté  de  la  royne  d'Angleterre 
et  ceux  des  Estais  généraux  des  Provinces  unies  des  Pays-Bas,  pour 
le  secours  de  la  ville  d'Anvers,  1585,  p.  277. 

20.  Coppie  du  traicté  de  partage  Taict  entre  MM.  les  princes 
d'Orange,  Maurice  et  Henry  de  Nassau,  frères;  des  biens  délaissez 
par  le  decedz  du  feu  prince  d'Orange  leur  père,  et  ce  par  Tadvis 
et  intervention  de  MM.  les  ambassadeurs  de  France  et  d'Angle- 
terre, Ce  17  juin  1609,  p.  289. 

21.  Dernier  traicté  du  Pays-Bas  avec  les  ratifications.  Paris,  le 
8«jourde  juin  1610,  p.  305. 

22.  Capitulation  e!  privilèges  accordez  par  l'empereur  des  Turcs 
auxhaultz  et  puissans  seigneurs  les  Estais  généraux  desliltres  Pro- 
vinces unies  des  Pays-Bas,  ès-terres  dudit  Empereur,  1612, 
p.  337. 

Ainsi  qu*à  présent  en  ma  haulte  impériale  cour,  etc. 

23.  Harangue  de  M.  du  Maurier  à  messieurs  les  Estais  sur  les 
mouveniens  arrivez  en  France.  1614,  p.  369. 

Messieurs  puisque  durant  le  séjour  de  monsieur  le  Chevalier,  etc. 

24.  Lettre  du  Roy  aux  E^'tats  généraux  des  Pays-Bas,  portée 
par  M.  de  Boissise,  ce  18 juillet  1018.  p.  377. 

25.  Proposition  du  sieur  de  Rois.sise,  ambassadeur  extraordinaire 
de  France  vers  messieurs  les  Estais  généraux  des  Provinces  unies 
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des  Pays-Bas,  faicte  par  ledict  ambassadear  de  la  part  dn  Roy  son 
maistre  auxdictz  Estats  assemblez  en  leur  conseil  à  la  Haye,  ce 
14«  jour  d'aoust  1618,  p.  378. 

Messieurs,  le  Roy  mon  maistre  m'a  envoyé  vers  vous,  etc. 

26.  Proposition  du  sieur  de  Boissise,  ambassadeur  extraordinaire 
de  France  vers  messieurs  les  Estats  généraux  des  Provinces  unies 
des  Pays-Bas,  delà  part  du  Roy  son  maistre  auxdicts  sieurs  Estats 
assemblez  en  leur  conseil,  sur  certain  escrit  du  sieur  Aersen,  en 
dabte  du      ladicte  proposition  du  30  aousl  1618;  p.  388. 

Messieurs  ,j*ai  telle  opinion  de  vos,  etc. 

27.  Responce  du  sieur  Aersen  à  la  proposition  du  sieur  de  Bois- 
sise  à  luy  communiquée  par  messieurs  les  Estats  généraux ,  le  2«  sep- 
tembre 1618,  p.  395. 

Haults  et  puissants  seigneurs.  Messeigneurs,  la  lecture  qu'il  a  pieu  à  vos 
Seigneuries,  etc. 

28.  Proposition  faicte  par  M.  de  Boissise,  ambassadeur  extraor- 
dinaire de  France,  à  messieurs  les  Estats  gcneranx,  ce  18«  septembre 

1618,  p.  413. 

Messieurs,  mon  soudain  retour  par  deçà  n*a  point  d'autre  cause,  etc. 

29.  Proposition  des  ambassadeurs  de  France  faicte  à  Messieurs 
les  Eslats  généraux  des  Provinces  unies  des  Pays-Bas  sur  la  pré- 
sentation des  lettres  de  Sa  iMajesté  auxdits  sieurs  estats,  du  10  no- 
Tembre  1618,  p.  417. 

Messieurs,  le  Roy  nostre  maistre  nous,  etc. 

30.  Responce  de  messieurs  les  Estats  généraux  à  la  proposition 
de  M.  de  Boissise,  dn  19  décembre  1618,  p.  425. 

31 .  Sommaire  du  contenu  en  la  commission  donnée  par  les  Estats 
généraux  aux  commissaires  par  eux  déléguez  pour  juger  les  pri- 
sonniers. 1618,  p.  437. 

Premièrement  elle  commence  par  une  observation,  etc. 

32.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  Palais-Royal  et  au  Parle- 
ment en  febvrier  et  en  mars  1644,  dressé  par  M.  Talon,  advocat 
gênerai  au  parlement  de  Paris  (Affaires  du  Jansénisme),  p.  445. 

En  l'année  1613,  Monsieur  Arnaud,  prestre,  docteur,  etc. 

33.  Propos  tenus  entre  Madame,  mère  du  Roy,  et  leroy  de  Na- 
varre, le  vingl-cinquiesne  décembre  1585,  p.  477. 

Apres  les  révérences,  embrassades  et  caresses,  etc. 
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ses  enfans,  en  janvier  lô63.  Paris,  (e  Tendredy  vingt-uniesmejour 

de  janvier,  Tan  15f^,  p.  797. 

46.  Remonstrance  au  Roy  en  favear  des  esleus,  p.  821. 

Sire,  tandis  que  toute  l'Europe  attend  de  vostre  main,  etc. 

47.  i.etlre  au  sujet  de  l'assassinat  d'un  prestre  député  du  clergé 
de  Portugal,  à  Rome,  par  les  Espagnols.  De  Rome,  ce  dixiesme 
may  1645,  p.  829. 

Pendant  que  j'ay  le  temps  je  vous  diray  les  paroles,  etc. 

48.  Lettres  escriptesau  royHenryllIpar  M.  deFresnesForget, 
pendant  son  ambassade  d'Espagne,  en  Tannée  1589,  p.  837. 

Sire,  Je  ne  me  suis  point  hasté  d'escrire  à  Vostre  Majesté,  etc. 

49.  Harangue  faicte  par  M.  deThou  auxEslats  de  Bourgongne 
à  Dyon,  au  mois  de  novembre  1633,  p.  849. 

Messieurs,  il  y  a  uii  an  qu'au  lieu  où  vous  estes,  etc. 

50.  Harangue  faicte  par  M.  de  Thouaux  Estais  de  Bourgongne, 
à  Dijon,  le  4  novembre  1632,  p.  857. 

Messieurs,  vous  avez  apris  par  la  bouche,  etc. 

51.  Pour  juger  du  droict  que  M.  le  garde  des  sceaox  Ségider 

prétend  de  présider  dans  le  Parlement,  fol.  873. 

Il  semble  estre  nécessaire  deux  choses,  l'une  est  le  tiltre,  etc. 

52.  Lettres  de  mademoiselle  de  Chemeraud  trouvées  dans  la 
cassette  de  M.  le  Cardinal  (Richelieu)  après  sa  mort,  p.  885. 

Jargon  des  lettres  suivantes  :  Le  Roy,  Céphalle  :  la  Reyne,  Procris  :  Hautefort 
Aurore:  TEminence,  l'Oracle  :  Pombriant,  Proserpine:  La  Chesnage,  Pluton  : 
Ghavigny,  Pastor  Fide:  Chenceraud,  le  Bon  Ange:  madame  d'Esguillon,  Vé- 
nus etc.,  etc. 

53.  Traicté  faict  avec  les  députez  de  M.  de  Savoye  en  faveur  de 
madame  la  princesse  de  Conly,  p.  925. 

Sur  ce  qui  a  esté  proposé  de  la  part  du  Roy,  etc. 

54.  Satisfaction  faicte  à  M.  le  marquis  de  Cœvurs,  ambassadeur 
pour  le  Roy  à  Rome,  1619,  p.  929. 

Faict  à  Rome  le  IG  décembre  1619. 

55.  Censure  de  la  résolution  prise  par  la  republique  de  Venise 
en  son  conseil  de  Pregadi,  le  25  may  1643,  p.  935. 

Au  mesmc  temps  que  la  republique  de  Venise,  etc. 

66.  Manifeslo  délia  ser^^  rep<^«  di  Venetia,  p.  961. 

Sopra  l'usurpatione  dello  Stato  di  Castro. 

57.  Interdict  contre  ceux  qui  viennent  au  secours  du  duc  de 
Ferrare,  p.  969. 

Trombetta  in  Andarai  da  mons^  Destatilione  el  quale,  etc. 
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88.  Senteiiet  do  ptpe  Pie  IV 
laquelle  il  est  privé  de  la  dignité  ie 
fices,  arec  coofiscation  de  biens,  ei  est  Hné 
Rome  poar  l'exécuter,  p.  973. 

Seotentia  contra  Carolum  cardinalem  CaralBuii  lati^  èkè  laui, 

59.  Lettre  da  marqub  de  Pisasy m  wf:  é$}fmmi  le 
1685,  p.  981. 

Sire,  f  ay  receu  lea  doux  lettres  qu'il  •  plça  à.To«M«  Hnjliilfc  f^ 

60.  lettre  do  Roy  au  pape  sîile  ctn^icMC,  *i  \^  nMtii 
1585,  p.  985. 

Trèf  Sainct  Père,  nous  avons  reœq  les  lettres,  etc. 

61.  Autre  (V.  no  456),  du  1^  octobre  audit  an,  p.  990. 

Très  Sainct  Père,  j'ay  receu  la  lettre  qu'il  voua  a  pieu,  etc. 

62.  Transaction  entre  la  Royne  (Catherine  de  Médicis),  mère  do 
Roy  et  le  grand-duc  de  Toscane,  de  Tan  1588,  p.  993* 

63.  Discours  des  affaires  de  Rome  sur  la  fin  du  pontifical  dn 
pape  Sixte  cinquiesme,  p.  1018. 

C'est  chose  toute  certaine  et  sana  réplique,  etc.  1590. 

64.  Articles  accordez  entre  le  Roy  et  le  grand-duc  de  Toscane» 
pour  le  chasteau  et  isle  d'If  et  les  forts  et  isle  de  Ponx^;Qe4ez- 
Marseille,  ce  1*'  mai  1598,  p.  1028 

Comme  ainsi  faict  qu'après  la  mort  du  très  chrestlen  roy  de  France 
Henry  m,  etc. 

65.  Estratto  d'una  scrittura  di  convenlione  sequita  f^N.  S. 
papa  Pnolo  Y  Ja  morta  di  Phiiippo  III,  re  di  Spagna  e  11  serenis- 
simi  arciduchi  d'Austria,  anno  1606,  p.  1041. 

66.  Interrrogatoires  et  confessions  de  Magdeleine  Ravent,  reli- 
gieuse de  rhospilal  de  la  ville  de  LouYiers,  accusée  et  conraincue 
de  magie  et  sorlillege,  es  années  1644  et  1645,  p.  1646. 

67.  Instruclion  et  lettres  de  M.  Tévéque  d*Angoulesme,  Babou 
de  la  Bourdaisière,  ambassadeur  à  Rome,  1658-1664,  p.  1385.  ' 

Allant  monsieur  l'evesque  d'AngouIesme  à  Rome,  etc.   * 

68.  Lettre  de  II.  le  comte  de  Soissons  au  Roy,  Sedan  ce 
27  novembre  1636,  p.  1897. 

Sire,  je  ne  me  puis  assez  pleindre  de  mon  malheur,  etc. 

69.  Lettre  du  Roy  (Louis  XIII)  à  madame  la  comtesse,  portée 
par  le  jeune  La  Sourdière  et  rendue  le  4  février  16^7,  p.  1898. 

Ma  cousine,  j'espérois  qu'après  lea  offres  avantageuses,  etc. 
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70.  Lettre  du  Roy  à  la  même.  Marly,  le  22  juillet  1630,  p.  1899. 

Ma  cousine,  j'ay  eu  beaucoup  de  contentement  d'apprendre,  etc. 

71.  Leltres  du  cardinal  de  RichelieUi  savoir  :  A  madame  de 
Bouillon  douariere,  de  Sain l -Quentin,  le  17  juillet  163i);  de  Me- 
ziere  ce  26  juillet  1639;  —au  mareschal  de  Chastilion,  d'Ab- 
beville,  ce  22  juin  1641;  et  deux  autres  leltres,  sans  date,  à  ma 
dame  de  Bouillon,  duchesse  douariere,  p.  1900, 1903,  1909, 1981 

72.  Lettre  de  de  Noyers  à  Madame....,  duchesse  douariere  de 
Bouillon;  de  Guise,  le  21  juillet  1639;  de  Mezleres,  ce  25  juillet 
1639,  deux  leltres  sans  date;  à  la  mesme,  p.  1901, 1904,  1982. 

73.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Bouillon  à  messieurs  les  Estais  du 
Pays  de  Liège,  du  23  juin  1641,   p.  1910. 

Messieurs,  ayant  tousjours  fait  profession»  etc. 

74.  De  par  le  Roy  Abbeville,  le  8»  jour  de  juin  1641,  p.  1906. 

Chers  et  bien  aimez.  La  crainte  que  nous  avons  que  certains  bruits  qui  s'es- 
pandcnt,  etc. 

75.  Relation  de  ce  qui  se  passa  an  Parlement  de  Paris  en  la 
présence  de  monsieur  le  Chancelier,  le  2  juillet  1641,  sur  le  sujet 
de  MM.  de  Guise  et  de  Bouillon,  p.  1911. 

76.  Manifeste  pour  la  justice  des  armes  des  princes  de  la  paix. 
Sedan,  2  juillet  1641,  p.  1921. 

Louys  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  prince  du  sang  royal  de  France.  L'af- 
fection que  nous  avons  toujours  témoignée,  etc. 

Suit  un  récit  de  la  mort  du  duc  de  Soissons  arrivée  pendant  l'impression  de 
son  manifeste. 

77.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  bataille  donnée  près 
Sedan,  le  6  juillet  1611,  entre  les  troupes  du  Roy  et  celles  de  M.  le 
comte  de  Soissons,  des  ducs  de  Guise  et  de  Bouillon  et  du  baron 
de  I^mboy,  faicte  par  M.  le  mareschal  de  Chastillon,  gênerai  d'ar- 
mée, p  1937. 

Le  24  juin  le  mareschal  de  Chastillon  estant  délégué,  etc. 

78.  Relation  de  la  bataille  donnée  le  6  juillet  1641,  p.  1046. 

Lé  baron  de  Lamboy  estant  arrivé  le  :s  juillet,  etc. 

79.  Lellre  de  M.  d'Andelotà  madame  la  mareschalle  de  Cas- 
tillon.  De  Rhetel,  du  7  juillet  1641,  p.  19ô0 

'    Ma  très  chère  mère,  je  ne  doute  point  que  vous  soyez  très  estonné,  etc. 

80.  Lettres  patentesdu  Roy  au  Parlement,  du  20juiilet  1641,  pour 
faire  le  procès  à  la  mémoire  du  comte  de  Soissons,  tué  à  la  jour- 
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née  de  Sedan,  le  7 jniUet  1641.  Bbdw,  k7  jÉBil  VtU^  p.- 

81.  Relation  de  ce  qui  s'est  ÙÊL  a  pMiMBuiaMBl».  k.SI 
juillet  1641,  sar  le  sujet  du  comte  de  SaJisoMj  m  It  ftéÊmm  iê 
monsieur  le  i  Jiancdier,  p.  1975. 

L'an  1641,  leSTjuUlet,  M.  Pierre  Seii^ar,  chttMdiar»  ete. 

82.  Lettre  en  italien  datée  deBolers,  l«6rigM  100,  p.  U/Ê. 

Il  duca  resolotesi,  com  si  secrisse,  a  ooabiar  raria  di  liiriNMU.J. 

83.  Lettr^de  M.  le  Cardinal  à  IL  temaradÉIfa  GfliAe.4e 

Frontignan,  le  6  juin  1642,  p.  liSB. 

Les  hommes  font  ce  que  la  prudence.... 

84.  Lettres  en  italien,  de  Beziers,  16  guigno  1642,  p.  196S. 

Oopp6  che  il  Rè  bebbe  speditio  mons.  Rattisbon,  etc. 

85.  Lettre  datée  de  Narbonne,  ce  16  juin  1642,  p.  1967. 

Les  regimens  des  gardes  fîraiiçoises  et  suisses,  les  gendarmea,  etc. 

86.  lettres  du  prince  et  de  la  princesse  d'Orange  conoenmit 
le  duc  de  Bouillon.  1642,  p.  1971  à  1980.  ' 

87.  Deux  réponses  de  M.  de  ChaTigny  à  la  dndiesae  donarrièfe 
de  Bouillon,  1^,  p.  1983, 

88.  Lettres  de  M.  de  Thon,  escrites  le  jour  de  sa  mort  1612 
p.  184. 

89  Extraict  d'une  lettre  escrite  à  Lyon,  ce  15  septembre  1642 
(touchant  la  mort  de  de  Cinq-Mars  et  de  de  Thon),  p.  1987. 

90.  Lettre  (louchant  la  condamnation  de  de  Cinq-Mars  et  de  de 
Thou)  de  M.  le  président  de  Marca.  A  Lyon,  ce  16  septembre 

1642,  p.  1994. 

Monsieur,  j'ay  creu  que  tous  auriez  agréable  d'estre  informé,  etc. 

91.  Lettres  concernant  la  nlle  de  Sedan,  au  cardinal  Mazarin, 
du  Roy  et  d'Anne  d'Autriche  à  M.  de  Fabert,  gouYcrneur.  1643, 
p.  1998. 

-     92.  Mémoire  de  M.  le  duc  de  Bourbon,  contenant  les  raisons 
pour  lesquelles  il  prétend  que  Sedan  luy  doit  estre  rendu.  Juin 

1643,  p.  2003. 

Estant  inutile  représenter  à  la  personne,  etc. 

93.  A  monsieur  Fabert,  capitaine  d'une  compagnie  au  r^iment  de 
mes  gardes  et  gonyemeur  de  mes  ville  et  chastean  de  Sedan.  A 
Paris,  le  15  aoust  1643,  p.  2009. 

Monsieur  Fabert,  les  continuels  avantages,  etc. 
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94.  Lettre  de  M  le  duc  de  Bouillon  à  la  Reyne  Nions,  ce  4  avril 
1644.  —  Lettre  du  même  à  Son  Altesse  royale  (sans  date),  à  M.  le 
cardinal  Mazarin  (sans  date),  à  M.  le  comte  de  Brienne  (sans 
date),  p.  2010-2015. 

95.  Lettre  de  la  Reyne  à  M.  Fabert,  capitaine  gouyemeur  pour 
le  Roy  monsieur  mon  fils  de  la  ville  et  chasleau  de  Sedan.  Paris,  le 
24  jour  de  juiUet  1643,  p.  2016. 

Monsieur  Fabert,  je  ne  sçay  point  qui  sont  les  mauvais  esprits,  etc. 

96.  Lettre  de  M.  Lomenie  de  Brienne  à  M.  Fabert,  capitaine  et 
gonverneur  de  la  ville  et  chastean  de  Sedan,  le  27  juillet  1648^ 
p.  2017. 

Monsieur,  par  la  lettre  qu'un  homme  vbus  escrit,  etc. 

97.  Lettre  des  protestants  de  Sedan  à  la  Reine  et  au  Cardinal, 
avec  la  réponse.  1644,  p.  2018  et  2033. 

98.  Harangue  de  M.  Rambourg  ministre  et  recleur  de  Tacadé- 
mie  de  Sedan,  qu'il  a  faicte  à  monsieur  l'archevesque  de  Rlieins 
à  son  entrée  en  ladite  ville,  au  nom  du  corps  de  l'académie. 
Le  13  aoust  1644,  p.  2023. 

Monseigneur,  vostre  entrée  en  cette  ville,  le  séjour  de  l'une,  etc. 

99.  Sentence  de  mort  rendue  à  Sedan  contre  Jean  Foumier. 
le  10  septembre  1644,  p.  2026. 


ILE  DE  FRANCE. 

HfVENTAIRB  DES  TITRES  ET  PIÈCES  DU  TRESOR  DES  CHARTES  POUR 
SERVIR  A  l'histoire  DE  l'iLE" DE-FRANCE  ET  DU  PAYS  DE  PARIS 
EN   PARTICULIER. 

(Suite.  Vouez  t.  iv,  p.  42,  et  L  v,  p.  208.) 

1576.  Sainct-Denis  en  France.  —  1.  Déclaration  de  l'abbé  et 
couvent  de  Sainct*Denis,  par  laquelle  ils  déclarent  qne  le  roy 

1  Philippe -Auguste  leur  auroit  légué  tous  ses  joyaux  pour  les 
vendre,  et  l'argent  employé  en  rentes  pour  Tentretien  de  leur 


tl6  LB  CABUIBT 

églis€,  et  que  le  roy  Louis  VHI^  nathb  Wilt  iilWi«  Iwlhhi 
joyaux  la  somme  de  11,000  lifim  pwKtml  «MrtrMkle 
somme  eu  rente  et  augmenter  le  nimlPS  it  nKgieil  fcMMlgl, 
l'an  1223,  en  aonst.  Scellée.  ..     ■ 

2.  Bail  à  cens  de  l'usage  dn  iioii  f  Ay«l« jpr  MM  4 
de  Sainct'Denis,  à  Mathilde,  oomlesiedt  BotogiK 
de  Verneuil,  Quien  et  de  Monceaai,  pour  mifWipurlill  jpa^ii 
par  an,  1238,  novembre.  Scellé. 

3.  Utirede  Guy.  chevalier,  uJfÇÊmtfétt  hKHl^fm  fc^MBe  fl 
ad  voue  rechange  foict  entre  Tabbé  et  coovent  de  Salnct^Dei^  en 
France  el  Robert  dict  le  Febvre  de  Steins,  des  choses  <|oll  lenoit 
de  luy  à  foy  et  hommaîge,  l%e,  Tan  1264,  en  juillet        * 

4.  Procès-verbal  de  l'évesque  d'Auxerre,  de  Pabbé  de  Sainet- 
Victor  et  du  ministre  de  Saint-Malhurin  de  Paris,  iaqalslteiir  et 
réformateur  de  par  le  Saint*Slé|;e  au  monastère  de  Salnet-Denis  en 
France,  tant  an  dief  qu'aux  membres,  de  la  citation  t^titt  ipr 
eux  audict  nom  de  Tabbé  et  moines,  pour  la  correction  el  réfor- 
malien  dudict  monaslère,  ensemble  la  disposition  de  l'abbé  Henry 
pour  sa  mauvaise  vie,  Tan  1257,  may.  Scellé. 

5  Déclaration  de  Mathieu,  abbé,  et  du  couvent  de  l'élise  Sainet- 
Denis,  par  laquelle  ils  recongnoissent  que  le  Roy  leur  a  baillé  en 
garde  deux  couronnes  pour  couronner  les  rois  et  reines  de 
France,  qui  auroient  esté  faicles  du  commandement  de  Philippe- 
Auguste,  son  ayeul,  et  une  petite  couronne  d'or  que  le  Roy  a 
de  couslume  de  porter  à  son  disner  le  jour  de  son  couronnement, 
avec  promesse  de  les  rendre  à  luy  et  à  ses  successeurs  lorsqu'ils 
en  seront  requis.  A  Sainel-Denis,  le  jour  le  Sainct- Denis.  1260,  en 
octobre.  Scellée. 

6.  Lettre  de  Jean,  légat  du  Saint-Siège  apostolique,  an  roy 
Philippe  le  Bel,  par  laquelle  il  luy  recommande  l'abbé  Giffart 
comme  eslu  abbé  de  Sainct-Denis,  d'un  commun  consentement 
et  par  luy  confirmé  à  Royaumont,  le  4  novembre,  Tan  ii  du  pon- 
tiOcat  du  pape  Honoré  IV,  qui  est  1286.  Scellée. 

7.  Kschauge  entre  Tabbé  et  couvent  de  Sainct-Denis,  et  Thi- 
baiili  de  GaUude,  ses  frères»  Guillaume  et  Robert  de  Gakmde  de 
Uiasteaimeuf  au  Vexiu-le*  Normand  el  ses  appartenances,  eslans 
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de  ladicte  abbaye,  avec  les  droicU  que  lesdicU  deGalandeavoienl 
à  Mar.tes.  Faict  au  cliapitre  dudicl  Sainct-DeoLs,  Tan  1198,  mars. 
Scelié. 

8.  Yidimus  d*un  autre  vidimus  des  lettres  du  roy  Sainct  Louis, 
coufirmatives  des  privilèges  et  exemplioas  octroyés  par  ses  pré  - 
décesseurs  roys  de  France,  et  nommément  par  l'empereur  Char- 
lemagne.  à  l'abbé  et  couvent  de  Sainct-Denis;  Tan  1444,  le  7  oc- 
tobre. Scellé. 

Est  faict  mention  ez  lettres  de  Charlesmagne,  de  la  province 
qui  est  en  France,  située  entre  la  rivière  de  Loire  et  Seyne  et  du 
royaume  d'Aquitaine,  lequel  en  est  dbtingué  et  séparé. 

9. 4)on  de  Louis,  comte  d'Estampes  et  de  Gien,  à  l'abbé  et 
couvent  de  Sainct-Denis  en  France,  des  droicts  qui  luy  pouvoieut 
appartenir  en  la  ville  et  terroir  de  Villiers-sur-Rognon.  A 
Dourdan,  le  18  décembre  1381.  Scellé. 

10.  Acceptation  du  vicaire  général  au  spirituel  et  temporel  de 
l'abbé  de  Saincl-Denls  et  du  couvent,  du  don  à  eux  faict  par 
Louis  Xî  de  Thostel,  estang  et  chaussée  de  Gonvieux,  diocèse  de 
Senlis,  et  le^  droicts  et  appartenances  d'iceulx  faict  à  leur  cha- 
pitre. 1467,  en  octobre.  Scellée 

Saihte  Chappelle  du  bois  de  Viuceu^es.  —  1.  Vente  delà 
terre  et  seigneurie  du  Bois-Roger,  au  proQt  et  pour  la  dotation  de 
la  Chappelle  du  bois  de  Vincennes,  faicte  par  Philippe  d*Auxi, 
seigneur  de  Dompierre,  chevalier,  chambellan  du  Roy  et  sénes- 
chal  de  Ponthieu,  avec  promesse  de  la  faire  ratifier  par  Jeanne  de 
Touleville,  son  épouse,  l'an  1408,  le  28  aoust.  Scellée. 

Cette  terre  du  Bois-Roger  est  dicte  fief  de  aubert. 

2.  Vente  d'un  bord  ou  pescherie,  assis  à  Paris  en  la  rivière 
de  Seyne,  au  bout  du  Pontaux-IHeusniers,  faicte  par  Robert 
Lîgeolte,  secrétaire  du  Roy,  au  profit  de  la  donation  de  la  Saincte 
Chappelle  fondée  à  Vincennes  par  le  roy  Charles  V.  A  Paris. 
1407,  17  septembre  et  scellée. 

Saint'Mandé.  —  1.  Vidimus  de  la  vente  faicte  par  Guy  de 
Forest,  escuyer,  des  droicls  à  luy  appartenans  en  la  ville  de  Cha- 
renton,  à  Jean  Bemier,  boucher,  l'an  1265,  en  mars  Scellé. 

2.  Vidimus  de  la  procuration  de  Guy  d«  Foreat,  chevalier,  à 
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son  frère  Symon  de  Forest,  escoyer  et  tnltre^,  pour  tnwlcr  et 
poursuivre  ses  afRiires,  Van  1273.  Scellé. 

3.  Vente  de  4  arpens  de  terre  en  la  garenne  de  ^inrt  Mirtf , 
par  le  maistre  et  proviseor  de  la  maison  Dieu  dn  pont  de  Cka- 
renton,  au  roy  Philippe  le  Hardy,  poar  le  prixde  12  Ut.  pMiiis. 
1274,  en  febrrier.  Scellée. 

4.  Vente  des  deux  parts  de  68  arpens  de  terre,  ^  en  la  do»- 
tnre  que  le  Roy  avoit  faicte  nourellement  entre  Sainct-Blaadé  et 
le  bois  de  Vincennes,  faicte  pour  et  an  nom  de  Guy  de  la  Forest, 
cheralier,  au  roy  Philippe  le  Hardy,  pour  le  prix  de  63  livres 
6  solds  parisis.  A  Parb,  1274,  febvrier.  Scellée. 

5.  Vente  de  12  arpens  de  terre  assis  en  la  Croix  dessus'Sainct- 
Mandé,  au  roy  Philippe  le  Hardy,  pour  25  liv.  parisis.  1274,  en 
juin.  Scellée. 

6.  Vente  de  6  arpens  et  demy  de  terre  en  la  baronnie  Sainct- 
Mandé,  pour  la  somme  de  16  livres,  au  roy  Philippe  le  Hardy. 
1274,  septembre.  Scellée. 

7.  Semblable  vente  que  dessus  n»  6. 

8.  Vente  de  plusieurs  droicts  sur  68  arpens  de  terre  en  la  clos- 
ture  que  le  Roy  avoit  faicte  nouvellement  entre  Saint  -  Mandé  et 
le  bois  de  Vincennes,  par  Jean  Bemier,  boucher,  au  roy  Philippe 
le  Hardy.  1274,  septembre. 

9.  Vente  d'un  arpent  de  terre  assis  en  la  garenne  de  Saint- 
.  Mandé,  faicte  au  nom  des  enfants  de  .\rnaut  le  Mousnier,  au  roy 

Philippe  le  Hardy.  1274,  septembre. 

10.  Vente  de  124  arpens  de  terre,  faicte  par  Jean  Esselin, 
bourgeois  de  Paris,  et  Agiiezsa  femme,  au  roy  Philippe  le  Hardy, 
scis  entre  le  bois  de  Vincennes  et  Saint-Mandé.  1274,  septembre. 

11.  Vente  de  8  arpens  de  terre  sis  en  la  gareune  Saint- 
Mandé,  faicte  au  roy  Philippe  le  Hardy,  pour  la  somme  de 
22  livres  parisis.  1274,  septembre. 

12.  Vente  de  6  arpens  de  terre  en  la  garenne  Saint-Mandé, 
audict  Roy,  pour  13  livres  parisis.  1274,  septembre. 

13.  Vente  de  3  arpens  et  demy  de  terre  audict  Roy,  en  la , 
mesme  garenne,  de  mesme  datte. 
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14.  Vente  de  2  arpens  de  terre  sis  en  ladicle  garenne,  audict 
Roy,  de  mesme  datte. 

15.  Vente  de  3  arpens  de  terre  sis  delez  le  bois  de  Tincennes 
audict  Boy.  1274,  septembre. 

16.  Vente  de  plusieurs  arpens  de  terre  en  ladicte  garenne, 
falote  par  diverses  personnes  audict  Roy,  de  mesme  datte. 

17.  Vente  de  10  arpens  de  terre  en  ladicte  garenne  audict  Roy, 
de  mesme  datte. 

18.  Vente  de  15  arpens  de  terre  en  ladicte  garenne  audict  Roy. 
1274,  octobre. 

19.  Prisée  d'un  bail  de  quelques  arpens  de  terre  ponr  quatre 
annt&es  restans.  1274,  octobre. 

20.  Approbation  de  la  vente  de  plusieurs  terres  faictes  par 
Jean  Bernier  audict  roy  Philippe  le  Hardy.  1274,  octobre 

21.  Vente  de  6  arpens  de  terre  en  ladicte  garemie  audict  roy 
Philippe.  1274,  octobre. 

22.  Vente  de  3  arpens  de  terre  au  terroir  Saint-Mandé  au- 
dict Roy,  de  mesme  datte. 

23.  Vente  de  3  arpens  de  terre  audict  terroir  audict  Roy. 
1274,  novembre. 

24.  Vente  de  2  arpens  scis  en  ladicte  garenne  audict  Roy.  1274, 
novembre. 

25.  Vente  de  6  arpens  de  terçe  en  ladicte  garenne  audict  Roy. 
1274,  novembre. 

26.  Lettre  de  TOflicial  de  Paris  à  un  chanoine  de  la  chappelle 
du  Roy,  pour  les  réparations  de  l'église  de  Charenton.  1274, 
décembre. 

27.  Response  falcle  au  nom  de  deux  mineurs  pour  la  vente  de 
2  arpens  de  terre  faicle  au  Roy.  1274,  décembre. 

28.  Cession  de  Jaqueline,  femme  de  Guy  de  la  Forest,  de  ce 
qu'elle  avoit  de  terre  à  Vincennes,  à  Symon  de  la  Foresl,  cscuyer 
son  sérourge.  1274,  décembre. 

29.  Quictance  de  25  sols  parisis  pour  les  dommages  que  les 
charrettes  du  Roy  avoient  faicts.  1275,  aoust. 

30.  Vente  de  demy  arpent  de  terre  sis  au  chemin  Saint- 
Maur>  aadict  Roy  Philippe.  1275,  aoust. 

K«  ann<^e.  —  Cat.  tT 
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31.  Venle  de  4  arpens  et  deniy  de  terre  sis  à  Sûl-lUadé 
ludicl  Rov,  de  mesme  datte. 

S2.  Quittance  de  60  sols  parisis.  pour  aroir  mtïfÊri  des  Ums 
appartenant  au  Roy.  1275,  aoosl. 

;i3.  Vente  de  quelques  arpeas  de  terre  as 
Rot.  1275,  aoDSt 

34.  Vente  de  quelques  quartiers  de  terre 
Mandé  audict  Roy.  1275,  aousL 

35.  Vente  de  quelques  quartiers  de  terre  ses 
audict  Rov.  1275.  aoust. 

36.  Qiûctance  de  l'abbé  et  courent  de  Saint-Victor  de  25  lîTres 
narisis,  pour  les  décimes  qu1is  aToient  droict  de  prendre  daw  ta 
dosture  nouTclle  de  Vincennes.  12oo,  décembre. 

37.  Quiclance  de  quelques  somme»  receues  par  des  parlicaUers 
de  Saint-HanJé  pour  et  au  nom  dudict  roy  Phitippe,  poor  dom- 
mage» qu  ils  aroienl  soufferts  en  leurs  terres.  1275,  aonsL 

38.  Quictance  de  16  liv.  paris's  pour  la  moitié  d*une  misuT,  à 
Saint- Mandé,  rendue  audit  i^ilippe.  1275,  aoust 

39.  Vente  de  5  quartiers  de  terre,  proche  de  Cbareolon,  adid 
roy  Philippe.  1275,  aoust. 

4u.  Quictauce  du  prieur  de  Sainl-Mandé.  pour  12  lir.  7  sob 
parisis  receus  pour  et  au  nom  dudict  roy  Philippe,  pour  les  dom- 
mages qu'il  auroit  receus  en  ses  terres   1275.  aoust. 

41.  Quictance  {K>ur  30  sol»  pariât»,  pour  demy  arpent  de  terre 
rendu  audict  roy  Philippe,  au  nom  de  Tégiise  Saint-Maurice  de 
Charenton.  1275. 

42.  Quiclince  pour  46  lir.  pour  une  masure  rendue  audict  roy 
Philippe,  sise  audicl  Saint-Mindê.  1275.  aoust. 

43.  Quîotauoe  de  20  sols  parisis  reoeus  par  le  prorisenr  de  ta 
léproserie  de  Foaleujiy,  près  le  K»is  de  Viucennes,  pour  ledict  roy, 
en  récompease  d'un  fosse  faict  pour  le  condnict  de  quelques  eau\. 
1276,  juin. 

44.  Vente  de  droiots  de  cens  et  antres  droits  devant  les  mur»  et 
dehors  Sa.nct-Mande.  rers  le  bois  d«  Vincenaes»  par  Jean  Ueséelin, 
bourgeois  de  Paris,  et  .V^nei  sa  femme,  an  roy  Piiilîppe.  1276. 
aoust. 
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45.  Vente  de  plusieurs  fossez  et  conduits  d'eau  de  Charonne  au 
vi?ier  Sainl-Mandé,  comme  aussi  de  plusieurs  dommages  receus 
par  quelques-uns,  audict  roy  Philippe.  1276,  en  aoust.  Scellée. 

46.  Pareille  yente  et  cession  par  plusieurs  particuliers,  audict 
roy  Philippe,  1276,  en  aoust. 

47.  Vente  de  plusieurs  arpens  sisauterrouer  de  Saint-Mandé, 
audict  roy  Philippe.  1 276,  aoust . 

48.  Vente  de  plusieurs  arpents  audict  roy  Philippe,  defers 
ledict  Saint-Mandé.  1276,  aoust. 

49.  Vente  des  fossez  et  conduicts  de  l'eau  qui  va  au  yifier 
Saint-Mandé,  faicte  par  plusieurs  particuliers,  audict  roi  Phi- 
lippe. 1275,  aoust. 

"50.  Vente  et  cession  de  quelques  droicts  en  trois  quartiers  de 
terre  sis  à  Vincennes,  par  Philpot  fils,  de  dame  Ëlix  de  Montreuil 
audict  roy  Philippe.  1275,  septembre. 

61.  Vente  de  3  quartiers  de  terre  derant  le  lieu  dit  la  Meute 
du  bois  de  Vincennes,  audict  roy  Philippe.  1276,  octobre. 

52.  Vente  de  3  sols  parisis  de  sursens  sur  nue  maison  des 
Béguines  de  Paris,  yis-à-vis  des  frères  de  l'abbaye  de  Barbeau, 
proche  les  murs  de  Paris,  à  Thomas  de  Malatée  sêu  Malober, 
Tan  1276,  novembre. 

63.  Vente  des  saisines  et  aultres  droits  et  fossez  et  conduicts 
quivontau  vivier  Saint-!VIandé,audict  roy  Philippe  le  Hardy.  1276. 

54.  Quittance  du  curé  et  marguilliers  de  Véglise  de  Conflans, 
pour  la  somme  de  14  liv.  pour  un  droict  de  dixme  vendu  audict 
roy  Philippe,  proche  du  bois  de  Vincennes.  1276. 

55.  Quictance  de  iO  solds  parisis,  pour  les  fossez  servant 
audict  conduict  cy-dessusdit  de  Saint-Mandé.  1276. 

66.  Vente  du  bois  hors  des  nouveaux  fossez  de  Vincennes,  par 
le  frère  dudict  Vincennes  au  roy  Philippe-Auguste,  pour  1000  liv. 
parisii.  12U,  febvrier.  Scellée. 

57.  Vente  d'une  masure,  située  audict  Baint-Mandé,  au  roy 
Philippe  le  Hardy.  1279.  janvier, 

68.  Vente  de  2  arpents  de  terre,  au  terroir  de  Saint-Mandé, 
audict  roy.  1274,  décembre, 

6B.  Vente  d'un  droict  de  cens  de  20  sols  parisis,  sur  pne  mai> 
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foa  sise  à  Pftris,  prodie  la  porte  et  tskou*  à 
dm.  1275.  Scdlée. 

SuiiT-MAirft-»Es.F#iSii.  —  1.  MdMtfM  «•  ftÊÈi  «I 
▼eot  de  Ssmd-Pierre-deS'Fossef ,  ftrtafMle  ilt 
acfaepté  oœ  grange  proche  Snaet-fairi,  par  fmmÊÊâÊmém  BqTs 
estant  en  leur  censif e,  laqodle  ae  icniait  par  éécnt  El 
ladîcte  dédaralion  que  la  griee  êm  Aay  ne  pnin 
en  eonstome.  A  Paris,  1210.  Scdlée.       ^ 

2.  Quittance  de  Fabbé  et  contcnl  in  ■anaitère  iaa  Fi 
pour  la  somme  de  fiO  lifr.,  qn'Os  confnacsU  avoir  renne,  panr  d 
nom  da  roy  Saind  Louis,  ponr  mie  voote  detant  la  porte  dn 
Cbastelet,  appartenant  à  la  sacristie  de  lenr  prioré  de  Saint- 
Eloy,  à  Paris,  pour  senrir  à  l'aBfflaentation  dodict  CiasfUd. 
1258,  en  ap?ril.  Scellée. 

HosASTÈnB  M  Lonc-PoiiT.  —  1.  Escfaange  de  13  mnids  de 
Ued  aTcc  le  moulin  de  Boorboorg,  fûct  entre  le  roy  Saint  Lonis 
d  Tabbé  de  Long-Ponl,  de  l'ordre  des  Cisteaox.  1281,  mars. 
Scdlé. 

2.  3.  Don  d'âne  maison  de  Marenil-la-Ferté  à  l'abbnye  de 
Long-Ponr.  1277,  joOld.  Dapllcata.  Scdlé. 

4.  Donation  d*ane  maison  de  Mareuii-la-Ferté  et  qodqoes 
droicts,  à  l'abbaye  de  Long-Pont,  diocèse  de  Soissons,  Tan  1286, 
en  janTier.  Scellée. 


MUSEE  BRITA^^IQUE. 

{Va^.  t.  IV,  p.  I,  81  ;  t.  V,  p.  158,  161.) 
Ô177.  Fonds  EgerUm,  vol.   744-747.  —  MÉnonis   nn  ■.  ni 

S^ffCTOT  SUR  LE  CÉRÉHO.^IAL.   4  ?0l.  pCl.  itt-fol.  LC  l*'   TOlumC 

s*étend  de  1558  à  1632.  —  An  commencement  de  ce  Tolome  sont 

insérés  plusieurs  extraits  des  Mémoires  de  Saint-Simon  idatifs 

à  Sainctot  —  Voici  les  matières  contenues  dans  ce  1«'  Tolome  : 

1.  Épousailles  de  madame  Claude  de  France  et  dn  duc  de  Lor- 
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raine,  où  la  Cour  assista  en  robes  ronges,  etc.,  du  22  janv.  t558. 

2.  Ordre' observé  an  mariage  de  madame  Claude. 
.   3.  Ordre  obserré  an  mariage  de  monseigneur  le  Dauphin, 
nommé  depuis  François  II,  avec  la  reine  d'Ecosse,  le  22  avril  1558. 

4.  Cérémonies  de  son  mariage. 

5.  Ordre  observé  au  mariage  de  madame  Elisabeth,  fille  du  roi 
Henri  H,  avec  Pbilippe,  roi  d'Espagne,  le  21  juin  1559. 

6.  Ses  épousailles  par  le  duc  d'Albe  dans  Téglise  de  Notre-Dame 
de  Paris. 

7.  Cérémonies  faites  en  Espagne  en  l'honneur  de  la  dite  prin- 
cesse, le  18  janv.  1559. 

8.  Réception  faite  par  les  députés  du  roi  d'Espagne. 

.9.  Cérémonies  du  roi  Charles  IX  pour  son  mariage  avec  la 
fille  de  l'Empereur.  1570. 

10.  Discours  fait  par  Papirius  Masson  sur  le  mariage  du  Roi  et 
la  réception  de  la  Reine.  1570. 

11.  Ordre  observé  au  mariage  de  Marguerite  de  France  avec 
Henri,  roi  de  Navarre,  depuis  Henri  IV,  le  16  aoust  1572. 

12.  Instructions  données  aux  sieurs  de  Saissac  et  d*Albin  qui 
furent  chargés  de  conduire  madame  de  Toscane.  1589. 

13.  Ordre  observé  au  mariage  de  madame  la  duchesse  de  Bar. 

14.  Ordre  du  mariage  de  la  reine  lUarie  de  Médicis  fait  à  Flo- 
rence par  le  grand  duc. 

15.  Mémoire  de  ce  qui  se  passa  à  Marseille  au  débarquement  de 
la  reine  Marie  de  Médicis. 

16.  Ordre  tenu  aux  fiançailles  et  épousailles  de  M.  César  de 
Vendôme,*  fils  du  Roi. 

17.  Lettres  pour  la  cession  d'entrer  dan»  la  chambre  pendant 
les  jours  des  carrousels  faits  au  mariage  de  Louis  XIII,  le  3  avril 
1612. 

18.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  aux  fiançailles  et  au  mariage 
de  Don  Philippe  IV,  prince  d'Espagne,  avec  madame  Elisabeth  de 
France,  en  la  ville  de  Bordeaux,  es  mois  d'octobre,  novembre  et 
décembre  1615. 

19.  Généalogie  de  Louis  XIII,  roi  de  France  et  de  Navarre,  et 
de  la  reine  Anne,  sa  femme,  descendus  de  Saint-Louis. 
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20.  Description  de  l*égli$e  Saint-André  de  Bordcttts  et  des 
autres  places  de  ladite  ville. 

21.  Ordre  obserré  aux  cérémonies  de  Madame  ponr  son  ma- 
riage, 1615. 

22.  Relation  de  ce  qui  sVst  passé  en  Espagne  an  mariai  da 
Roi,  le  12  octobre  1615. 

23.  Ordre  dressé  par  M.  le  cardinal  de  Sonrdis  ponr  œ  qa*!!  j 
avoit  à  pratiquer  dans  Téglise  durant  le  service  et  olllce  pour  le 
mariage  ci-dessus  de  la  sœur  dn  roi  Louis  XIII  à  Bordeatfl,  le 
18  octobre  1615. 

24.  Forme  de  réi'hange  des  deux  princes. 

25.  Ordre  observé  à  la  consommation  du  mariage  dn  roi 
Ixiuis  Mil  à  Ronleaux,  1615. 

26.  Ordre  observé  aux  fiançailles  et  mariage  de  Monsieur,  frère 
du  roi.  arec  mademoiselle  de  Montpensier,  célébrés  à  Nantes,  les 
5  et  6  août  1626. 

27.  Ordre  observé  en  la  séance  des  Étais  généraux  de  France 
à  Tours.  1467. 

28.  Procès-verbal  de  Tordre  observé  en  ra>5emblée  de*  ÉUU 
eî  des  notables  du  royaume  sous  le  règne  d'Henri  II.  aj  Paîai^, à 
Paris,  le  5  janvier  1557. 

29.  Dillo  à  Oricans  soas  le  rè<ne  Je  Charles  IX,  l'an  1560. 
;iO.  De^riplion  du  pbn  Ja  iheàtre  dresse  à  Orlèins  pour  la 

séance  de>  tlals,  au  mois  Je  Jèc^embre  loCO. 

31.  Arrfîs  donnés  par  le  R.>i  ^n  ras^eaiWëe  S'ir  quelles  diffé- 
rents siîrvenus  entre  les  États  pour  U  préséance,  l'an  lô76 

3:2,  Re<lement>  enlre  les  Eïat>a>s<mb)e< a  Rîois,  lan  1576. 

A3.  [V^^rtement  des  trv^is  o!um^res  de  1  dssemcJée  qui  fut 
faîcte  à  Niînl-<iemttin-en-Lave  en  lôS3 

;v4.  Reniement  du  nr.*:  Je  >l>l.  du  Pirifanenl  entre  eux.  par 
le  ïvi  Uxiis  Mil.  .ors  Je  i*as?^tB^:ee  J^  no-a^es  qu'il  avoil  con- 
iivjiiee  À  Ko'.^pn,  îe  3  JexrmNv  1617. 

3i-  P.vv.nr  J.\:*>e  ji  M.*  >:e'jr.  frer»r  î  •  R>i,  p*Mir  présider  en 
TiSxr^i ^■  «r-^  .:  f >  '.o*. A'M-e^  ^: :!•  R  .^ .; :• . : .  '.  .■  7  >;  ■?  z:  r:  1  •>  1 7 

wje:  Je  l\isse«Î!w  Ju  S  Je^.iîtr'y-e  Î6I7 
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37.  Ce  qui  s'y  est  passé. 

38.  Séance  du  roi  I.ouis  XIII  dans  rassemblée  des  trois  États 
du  Languedoc,  le  15  novembre  1600. 

39.  Ce  qui  s'est  passé  en  ladite  assemblée. 

5178.  Le  lome  II  s'étend  de  I64r)  à  1680.  —  S'ensuit  la  table  : 

1.  RécepUon  des  ambassadeurs  polonoisau  mariage  de  la  prin- 
cesse Marie-Louise  de  Gonzague,  avec  Ladislas  Sigismond  IV,  roi 
de  Pologne,  en  1645. 

2.  Ordre  de  la  marche  de  rarchevéché  à  l'église  Notre-Dame. 

3.  Cérémonie  du  festin  royal. 

4.  Traitement  de  la  reyne  de  Pologne  depuis  le  jour  de  son 

mariage  jusque  sur  la  frontière. 

6.  Officiers  nécessaires  près  de  la  reyne  de  Pologne  et  à  sa 
conduite. 

6.  Cérémonie  du  mariage  de  la  princesse  Marie-Louise  de 
Gonzague  de  Mantoue  avec  le  roi  de  Pologne,  en  1645. 

7.  Déclaration  du  départ  de  la  reyne  de  Pologne. 

8.  DemandcenmariagedcMarguerile-Louised'Orléans,en  1660. 

9.  Mariag»?  de  Marguerite-Louise  d'Orléans  avec  le  prince  de 
Toscane,  en  1661. 

10.  Fiançailles  du  mariage  de  mademoiselle  de  Valois,  avec  le 
comte  de  Soissons,  comme  procureur  du  duc  deSavoye,  en  1663. 

11.  Ordre  donné  au  sieur  de  Sainctot  pour  la  réception  de 
madame  de  Savoye  dans  toutes  les  villes  de  son  passage. 

12.  Lettre  de  cachet  au  parlement  de  Grenoble,  à  l'occasion  du 
passage  de  madame  de  Savoye. 

13.  Cérémonie  du  mariage  de  Mademoiselle,  fille  de  Philippe 
de  France  et  d'Henriette- Anne,  d'Angleterre,  avec  Charles  second, 
roy  d'Espagne,  à  Fontainebleau,  le  34  aoAl  1679. 

14  Serment  de  paix  fait  par  le  lloy  à  l'occasion  du  mariage  de 
la  reyne  d'Espagne.  Lettre  de  cachet  du  Roy  qui  ordonne  à  toutes 
les  Cours  de  la  ville  de  Paris  d'aller  saluer  la  reyne  d'Espagne. 

15.  Départ  de  la  reyne  d'iispagne,  et  ordre  de  sa  marche. 

16.  Mémoire  pour  servir  d'instruction, à  M.  et  à  madame  la  prin- 
cesse d'Harcourt,  choisis  par  le  Roy  pour  conduire  la  reyne  d'Es- 
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pagne  jus(|ue  sur  la  frontière  du  royamne,  d*oà  Mil  rieur 
d'Harcourt  doit  passer  ensuite  en  qualité  d'ambassadeur  extraor- 
dinaire de  Sa  Majesté  auprès  du  Roy  Catholique. 

17.  Divers  mémoires  donnés  au  Roy  pour  la  oérémmiia  da 
mariage  de  monseigneur  le  Dauphin  arec  la  princesse  de  Bavière, 
en  1679 

18.  Remarques  sur  TÉlat  d'Allemagne  par  rapporlancérémmiai. 

19.  Cérémonie  de  la  réception  de  madame  la  Daophiae  à 
Fegrestem,  entre  Benfels  et  Strasbourg,  et  de  son  mariage  à 
Châlons. 

20.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  mariage  de  Mademoiselle 
avec  le  duc  de  Saroye,  en  1684. 

21.  Extrait  des  registres  des  mariages  de  l'église  paroissiale  de 
Versailles. 

22.  Ordre  du  Roy  pour  la  réception  de  madame  de  Savoye 
dans  toutes  les  yilles  de  son  passage. 

23.  Lettre  de  cachet  du  Roy  au  corps  de  ville  de  Lyon  pour 
faire  rendre  à  madame  de  Savoye,  à  son  passage,  tous  les  honneurs 
qui  lui  sont  dus. 

24.  Monument  dressé  à  riionneur  de  Charles-Emmanuel  second, 
duc  de  Savoye,  à  la  montagne,  vers  le  lieu  des  Echelles. 

25.  De  la  manière  des  signatures  du  Roy,  de  la  Reine,  de  la 
famille  du  Roy,  de  la  famille  royale,  d'un  Roy  défunt,  des  Prin- 
ces et  des  Princesses  du  sang,  et  des  Princes  et  des  Princesses 
légitimés. 

26.  Remarque  sur  les  signatures. 

27.  Mariage  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  avec  Marie- 
Adélaïde,  princesse  de  Savoye,  en  1697. 

28.  Audience  du  Roy  au  marquis  de  Convonge  (?)  envoyé 
rxtraordinaire  de  Lorraine,  au  sujet  du  mariage  de  mademoiselle 
Isabelle-CharloUc,  fille  de  Philippe,  fils  de  France,  avec  Léopold  I«', 
duc  de  Lorraine,  en  1698. 

29.  Mariage  de  mademoiselle  Isabelle-Charlolle  avec  Léo- 
pold l"',  duc  de  Lorraine,  en  1698. 

30.  Ordre  du  Roy,  arrêté  en  :,()ii  conseil,  sur  les  mémoires  du 
sieur  de  Sainclot,  maître  des  cérémonies. 
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31.  Ordre  de  la  cérémoaie  touchant  la  majorité  du  Roy, 
en  1651 . 

32.  Cérémonie  du  sacre  de  Louis XIV,  faità Reims  le  7  juin  1654. 

33.  La  marche  du  Roy  depuis  sa  mabon  jusqu'à  Téglise. 

34.  La  marche  du  Roy  depuis  l'église  jusqu'à  la  grande  salie 
de  l'Archevêché. 

35.  Mémoire  du  sieur  de  Sainctot,  maître  des  cérémonies,  tou- 
chant l'habit  de  cérémonie  des  officiers  de  justice. 

36.  Explication  de  la  première  planche  du  sacre  du  Roy. 

37.  Explication  de  la  deuxième  planche. 

38.  Explication  de  la  troisième  planche  et  dernière  action  da 
sacre. 

3U.  Cérémonies  des  fiançailles  et  du  mariage  de  M.  le  prince  de 
Conti  et  de  mademoiselle  de  Blols,  légitimée  de  France,  et  du 
baptême  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  faite  à  Saint-Germain-en- 
Laye,  en  1680. 

40.  Divers  mémoires  donnés  au  Roy  pour  les  cérémonies  du 
mariage  de  monseigneur  le  Dauphin  avec  la  princesse  de  Bavière. 

5179.  Le  troisifoie  vol.  s'étend  de  1660  à  1665. 

1.  Te  Dmm  chanté  à  Aix  pour  la  paix  faite  entre  la  France  et 
l'Espagne,  avec  la  cérémonie  de  sa  publication  à  Paris. 

2.  Relation  des  hérauts  d*armes  pour  sa  publication.  —Placard. 

3.  Entrevue  des  rois  de  France  et  d'Espagne,  et  mariage  du  Ro  i 
avec  Marié-Thérèse. 

4.  Extrait  des  registres  du  Parlement,  harangues  au  Roi  et  aux 
Reines  au  sujet  du  mariage. 

5.  Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame  pour  le  mariage. 

6.  Entrée  du  Roy  et  de  la  Reyne  en  la  ville  de  Paris. 
1,  Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame. 

8.  Extrait  des  registres  du  Parlement  sur  l'entrée  du  Roy  et  de 
la  Reyne  à  Paris. 

9.  Extrait  des  registres  du  Parlement  sur  la  naissance  de  M.  le 
Dauphin. 

10.  Compliments  du  Parlement  au  Roy,  à  la  Reyne-Mère  et  au 
Dauphin,  appelé  Monseigneur  par  ordre  du  Roy. 
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11.  Audience  donnée  an  dépotéite  tataneMi  êà 
sur  le  mariage  de  Leurs  Miyestés. 

12.  Pompes  fnnèbres  du  cardinal  di  Maaria  lUtaa  m  cMtaH 

de  Yincennes  et  à  Paris» 

13.  Te  Deum  chanté  poor  la  naliiaBet  de  M.  k  DanphiA. 

14.  23*  création  de  chefaliers  do  Tordre  ot  milloe  te  Satait- 
E$prit,  faite  à  Paris,  an  coafent  des  Grands-AngnsUiis. 

15.  Serrice  solennel  lait  à  Notre*DtnM  de  Piris  poor  M •  le  iM 
d'Orléans. 

16.  Harangue  faite  an  Roy  par  l'ambassadeor  d'Espagne. 

17.  Te  Deum  dianté  pour  la  naissance  de  Marie-Éiisabeth  de 
France. 

18.  Cérémonie  du  senrice  et  de  l'enterrement  de  Marie^Élîaabeth 
de  France. 

19.  Visite  rendue  au  cardinal  d'Est. 

20.  Fiançailles  et  mariage  de  mademoiselle  de  Valois  au  oomte 
de  Soissons,  comme  procureur  du  duc  deSaToye. 

21.  Cérémonie  du  renoufellement  d'alliance  entre  la  France  et 
les  13  cantons  suisses. 

22.  Le  traité  de  renouvellement  d*alliance  entre  les  Suisses  et 
le  Roy,  après  beaucoup  de  difficultés  et  de  remises,  ayant  été  enfin 
terminé  par  les  soins  du  sieur  de  la  Rarde,  ambassadeur  pour  Sa 
Majesté. 

23.  Variage  du  duc  d' Anguen  at ec  la  princesse  Anne  de  Ravière, 
fille  du  Prince  palatin  et  d'Anne  de  Nevers. 

24.  Lit  de  justice. 

2).  Pompes  funèbres  de  Christine,  fille  de  France,  duchesse  de 
Savoye,  faites  à  Notre-Dame. 

26.  Cérémonie  pour  le  viatique  porté  à  la  Reyne. 

27.  Réception  de  Monsieur  à  la  Chambre  des  Comptes. 

28.  Descente  de  la  châisse  de  sainte  Geneviève. 

29.  Enterrement  de  Marie-Anne  de  France. 

30.  Réception  de  Monsieur  à  la  Chambre  des  Comptes. 

31.  Réception  de  M.  le  Prince  à  la  Cour  des  Aides. 

32.  Enterrement  de  Mademoiselle. 

33.  Audience  donnée  au  clergé. 
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34.  Céréfflonie  obserT<^e  lorsque  le  Roy  envoya  jeter  de  Teaii 
bénite  sur  le  corps  du  duc  de  Vendôme. 

35.  Visite  du  Roy  au  duc  de  Mercœur  sur  la  mort  du  duc  de 
Vendôme. 

36.  Création  de  Ducs  et  Pairs  en  séance  du  Roy  au  Parlement. 

37.  Transport  fait  à  Notre-Dame  de  quelques  drapeaux  pris 
sur  les  corsaires. 

38.  La  manière  dont  le  Roy  et  la  Reyne  prirent  le  deuil  à  la 
mort  du  roy  d'Espagne. 

39.  Service  fait  aux  Carmélites  pour  le  roy  d'Espagne,  par 
ordre  de  la  Reyne. 

40.  La  manière  dont  le  Roy  posa  la  première  pierre  au  portail 
du  Louvre. 

41.  Audience  du  Roy  et  de  la  Reyne  donnée  aux  députés  de 
l'assemblée  du  clergé. 

42.  Service  solennel  fait  en  l'église  Notre-Dame  de  Paris  pour 
le  roy  d'Espagne  Philippe  IV. 

43.  Cérémonie  faite  quand  la  première  pierre  du  bâtiment  nou  - 
veau  du  Louvre  fut  mise. 

5180.  Le  volume  IV  intitulé:  Cérémonial  de  M.  de  Sainclot  pour 
lei  minisires  étrangers  en  France,  parolt  être  écrit  de  la  main 
de  Sainctot  lui-même.  Il  contient: 

1.  Des  minisires  que  le  Pape  envoie  en  France. 

2.  De  l'envoyé  du  Pape. 

3.  Du  nonce  ordinaire. 

4.  Audience  particulière  du  nonce. 

5.  Visites  du  nonce  aux  ministres  d*État. 

6.  De  rentrée  publique  du  nonce  à  Paris. 

7.  De  la  première  audience  publique  du  nonce. 

8.  Audience  de  la  Reine  au  nonce. 

9.  Audience  de  monseigneur  le  Daiiphin  au  nonce. 

10.  Audience  des  Princes  et  Princesses,  enfonts  de  monseigneur 
le  Dauphin,  au  nonce. 

11.  Audience  des  fils  de  France,  de  leurs  épouses,  de  leurs  Hls 
et  de  leurs  filles  au  nonce. 


360  LE  ClBUfET  nmuQOB. 

12.  Visite  denonee  aux  priBcei  cl 
prinees  et  mx  priocesset  lô^tiaéi  ie  Fi 

13.  Yisitedesprueesdaianga 

14.  Compliment  da  chanedier  i 

15.  Visite  do  nonce  an  secrétaire  d'ÉMdaiJ 

16.  Visite  dn  secrétaire  d'État  m 

17.  Des  audiences  poliliqucs  dn 

18.  Des  audiences  partienlières  dn 
audience  publique. 

19.  De  raudience  de  congé  dn  nonce. 

20.  Dn  nonce  extraordinaire. 

21.  Règlement  pour  la  marche  du  prince  on  dn  narédial  de 
France  arec  le  capitaine  des  gardes,  et  l'introduction  à  one  pre- 
mière et  dernière  audience  d'un  nonce  et  d'un  amlnssadear. 

22.  Remarques  sur  les  nonces  et  les  intemonces  et  paiticdiè- 
.   rement  sur  le  nonce  extraordinaire  portant  des  laides  tiénis. 

23.  Du  légat  à  latere. 

24.  Entrée  publique  du  légat  à  Fontaindilean,  la  eoor  y  était. 

25.  Audience  du  Roy  an  légat. 

26.  Festin  royal  au  légat 

27.  Visite  du  Roy  au  l^t. 

28.  Départ  dn  légat. 

29.  Entrée  du  cardinal  l^t  à  Paris. 

30.  Audience  dn  Roy  au  l^t. 

31.  Du  cardinal  légat  sujet. 

32.  Fondions  du  cardinal  l^at  au  baptême  de  monseigneur  le 
Dauphin,  en  1668. 

33.  Réception  des  cardinaux  étrangers. 

34.  Réceplioii  du  cardinal  d*£sle,  en  1663. 

35.  Visite  rendue  par  le  corps  de  fille  au  cardinal  d'Esté. 

36.  Remarques  sur  le  cérémonial  des  cardinaux. 

37.  Cérémonie  du  don  du  bonnet  aux  cardinaux  sojets. 

38.  Remarques  sur  les  cardinaux  sujets  du  Roy. 

39.  Des  nonces  faits  cardinaux. 

40.  Remarques  sur  le  don  do  bonnet  aux  nonces-cardinaux  et 
sur  leur  repas  a?ec  le  Roy. 
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41.  De  l'usage  d'envoyer  le  chapeau. 

42.  Des  habits  de  pourpre  et  des  autres  habits  des  cardinaux. 

43.  Remarque  sur  les  habits  de  cérémonie  des  cardinaux.' 

44.  Actes  de  préséance  des  cardinaux  sur  les  princes  du  sang 
autres  que  les  fils  et  pères  des  rois,  depuis  1467  jusqu'en  1560. 

45.  Actes  de  préséance  des  princes  du  sang  autres  que  fils  et 
pères  de  rois  sur  les  cardinaux. 

46.  Réception  des  ambassadeurs  ordinaires  et  extraordinaires 
des  têtes  couronnées  ou  regardées  comme  telles. 

47.  De  l'entrée  publique. 

48.  Première  audience  publique  d'un  ambassadeur  de  tête 
couronnée. 

49.  Audience  d'un  petit  fils  et  d'une  petite- fille  du  Roy  à  l'am- 
bassadeur. 

50.  Visite  aux  princes  du  sang. 

51.  Visite  du  prince  à  l'ambassadeur. 

52.  Visite  de  l'ambassadeur  aux  princesses  du  sang. 

53.  Visite  de  l'ambassadeur  aux  princes  et  aux  princesses  légi- 
timées. 

54.  Visite  de  l'ambassadeur  au  ministre  d'Etat,  et  du  ministre 
d'Etat  à  l'ambassadeur. 

55.  De  l'entrée  et  de  la  première  audience  des  ambassadeurs 
extraordinaires  des  têtes  couronnées. 

56.  Audience  de  congé. 

57.  De  l'ambassadeur  de  la  république  de  Venise. 

58.  Du  secrétaire  de  l'ambassade  de  Venise. 

59.  Entrée  à  Paris  du  sieur  Lorenzo  Triepolo,  ambassadeur  de 
Venise,  et  sa  première  audience. 

60.  Versailles  en  1704. 

61.  Audience  du  sieur  Triepolo,  ambassadeur  de  Venise. 

62.  De  rentrée  des  carrosses  dans  la  maison  du  Roy. 

63.  Réception  des  ambassadrices. 

64.  Réception  de  l'ambassadrice  par  les  petites-filles  du  Roy. 

65.  Réception  de  l'ambassadrice  chez  les  princesses  du  sang  et 
les  princesses  légitimées. 

66.  Visite  d'une  princesse  du  sang  à  une  ambassadrice. 
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67.  Aa<iinice  de  congé  de  la  MMàFi 

68.  Visiic  d'une  Mibmaërif  à  li  i— ■  éà  miftilii  ilM 
des  aflkirei  étrangèm. 

60.  Réception  d«  ainbtsad«n  dTftain. 

70.  Des  aadMi^enn  de  la  répnUline  in  GteM, 

7t.  De  randMsadenr  oïdinnire  4a  Mnlto. 

n.  De  ramlossadenr  cHraoïiiniiii  <a  JMln. 

73.  Dn  jnar  de  a  praaUre  nndknan. 

74.  Réception  iHie  par  kcnaMIedaTnrinM^  à  ■nniM.àlMi 
Sîbnra.  espagnol,  cbeialier. 

7d.  De  Malle,  aiBbn&adcardH  grand  anitit  de  Malle,  en  fin. 

76.  Des  amtossadcnre  des  ÉtaU  GénéranK  de 

77.  D<  I  amolli  idcnn  dn  flfrlmn 
78  rrêlenlîon  des  andAssadenrs  poar  Bit 

aTcc  ^pcair.  à  Coapîc^ine,  en  I6B6l 
79.  Réception  des  dépnlés  des  13 
SO.  Récfflîan  de  fntHnes  dcpnléi  des  13 
8t.  RmplM  de  rêvdfae  èr  Dada, 
tt  EioMe  des  depnlês  méihi  w'iii  de' tant  le  CÉipa  U- 


^   Rc»Miv<iVa<ntdarixi3ceCi:teaTeekBsl3canÉans.cnl4 

Kl.  Réception  laite  nax  aafe^Kninrs  ies  t3 
icikan:  i^Èince  i^ec  W  Roy.  en  US. 

;^   i>^?e  ^ne  Vt  R^«  vim  èm  v'teenv  par  nat^aAneloar  de 
aafeoiisalctars  pnnrte  rwtpfîin  dei  •■ii m  i i  rnri  Taruci 

^  Ccnr»M)e  Aa  rc»M«vitfBC9i  ^MEamBÊ  cnmr  m  France  d 
I»  U  castons  MÙnnw  en  ld«SL 

5T   R<»#ii«cMiKnl  <  laûanor  caoe  a  Fma»  cl  ràackHfffe. 
cti  Whv. 

:i^  rxsraa  4r  k  wcaninm  de  r»ME««LaBntd 

b  rnciv>r  H  r%iK?«iOiffTV^  ca  tM4. 
;^.  |Vi<(rNfS7'f«alctne^3nr■»JaBMwaèlHnéf  Fi 

M  ia:jii>:i>iw  ttte  jn  b<>r  Mr  ir  anmàs  Ar  Fi 
5Mtf«>r  rvjwaieifcaiaf  ITYpaym. 
?v    %<a»i«CY  ïOfetnDiir  an  irfv  ^nr  in 
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92.  Arrivée  du  doge  de  la  république  de  Gêne6  et  »on  audience 
à  Versailles,  le  15  mars  1685. 

93.  Salisfaclion  faite  au  marquis  de  Mirabel,  ambassadeur  d'Es- 
pagne, en  1632. 

94.  Plainte  du  sieur  Yenier,  ambassadeur  de  Venise,  en  1692. 

95.  Satisfaction  donnée  au  sieur  Venier,  le  11  septembre  1694. 

5181.   LETTRES  DE  LA   PRINCESSE  DES  URSINS,   (1698-1713).     Fonds 

addit.,  22,055,  petit  in-folio.  —  1.  Lettre  autographe  de  la 
princesse  des  Ursins  à...,  datée  de  Rome,  ce  17  aoustl698. 
(  Vùy.  Geffroy.) 

2.  Lettre  de  la  princesse  des  Ursins  à  la  princesse  de  Vaudé- 
mont.  Corella,  5  octobre  1711  (sign.  autog.). 

3.  Lettre  de  la  même  à  la  même.  Madrid,  10  Juillet  1712  (sign. 
autog.). 

4.  Copie  d'une  lettre  de  la  même  à  madame  la  princesse  de  So- 
bre, même  date. 

6.  Lettre  de  la  même  à  ]^  princesse  de  Vandémont.  Madrid, 
17  décembre  1712  (sign.  autog.). 
6.  Lettre  de  la  même  à  la  même.  Madrid,  26  février  1713. 

5182.  Fonds  Edgerton,  47  in-quartOy  intitulé  :  letterb  di  gaglios- 
TRo.  Sur  le  premier  feuillet:  Vingt  et  une  lettres  originales  de  ce 
fou  de  Cagliostro,  écrites  de  la  Bastille  à  sa  femme,  avec  la  tra- 
duction française,  vingt  et  une*  pièces. 

Ces  lettres  ne  contiennent  rien  de  curieux. 

5183.  Fondf  odâif.,  21,509,  <n-/b<to;  an  dos  est  écrit:  Royal  auto- 
graphe, 1410-1810,  France.  —  1.  Lettre  de  Jean,  duc  deBerry, 
fils  du  roi  Jean,  à  son  nevea  le  roi  de  Sicile. 

2.  Lettre  de  Charles,  comte  d'Angoulême,  en  date  du  27  jan- 
vier 1481. 

3.  Lettre  du  roi  Louis  XII  au  maréchal  de  Chanmont  (Charles 
d'Amboise).  Blols,  8  février  1509.  Dans  cette  lettre,  contresignée 
Roberlel,  le  Roi  mande  au  maréchal  de  ne  pas  se  laisser  amuser 
par  des  pourpariers  de  la  part  des  ennemis,  el  l'exhorte  à  bien  sur- 
veiller les  entreprises  du  Pape  et  des  Vénitieos. 
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4.  Lettre  de  Catherine  de  Médicto  *  Heafi  IH,  ilini  M  4e F»- 

logne.  Paris,  3  juillet  1573. 

5.  Lettre  (arec  le  sceau)  de  FrÉicob  de  BoutoD»  fmkt  de 
Sainl-PoL  — 1574. 

6.  Lettre  olographe  de  Henry  IV  à  la  «  Bejue  MiaiMfMkif 
dame,  »  (Catherine  de  Médicis).  Nérac,  3  mars  ISM. 

7.  Billet  olographe  de  la  dudwue  d'Orléms^  EliHtedi-OhIir* 
lotte,  mère  du  régent,  au  prince  Georges  de  DtBêaiivdi:.ifenÉÉ 

6  août  1701. 

8.  Lettre  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  régent  de  France,  au  prince 
*de  Galles,  sur  les  affaires  de  l'Europe.  Paris,  Il  sepYembre  1717 
(olographe). 

9.  Billet  olographe  de  ki  princesse  de  Conti  (Élisabeth-Fran* 
çoise  d'Orléans)  à  son  ne?eu  le  prince  d'Orléans,  grand  prieur 
de  France.  Luné?ille,  4  jaufier  1730. 

10.  Billet  (sig.  autog.)  de  la  princesse  de  Modène  (Charlotte- 
Aglaé  d'Orléans),  au  grand  prieur  (fils  naturel  du  r^;ent).  Reggio, 
21  jauTier  1731. 

11.  Billet  de  Philippe- Louis  d'Orléans  (sig.  autog^  à  rérèjne 
d'A«xerre(de  Caylus).  Paris,  18  juin  1744. 

ijVl,  Lettre  (sign.  autog.)  de  Louis-Philippe  d'Oriéans,  père  de 
Louis-Philippe  Égalité,  à  M.  de  Trudaine.  Paris,  5  septembre  1764. 

13.  Lettre  (sign.  autog.)  de  la  duchesse  d'Orléans  (Louise-Adé- 
laïde de  Bourbon  Penth^è?re)  à  M.  le  comte  de Paris,  21  no- 
vembre 1815. 

14.  Lettre  autographe  de  la  reine  Marie  Leczinska  au  cardinal 
de  Fleury.  17  octobre  1729.  Le  sceau  est  intact. 

15.  Lettre  autographe  de  madame  de  Pompadour  à  son  frère. 
3  janvier  1751. 

16.  Lettre  autographe  du  Dauphin,  fils  de  Louis  XV,  au  comte 
de  GrammonL  Versailles,  11  janvier  1756. 

17.  Lettre  autographe  de  la  Dauphine  (Marie-Josèphe  de  Saxe), 
au  comte  de  Broglie.  23  juin  1757. 

18.  Pièce  avec  la  signature  de  madame  Adéiiude,  fille  de 
Louis  XV.  Versailles,  1«  octobre  1775. 
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19.  Pièce  avec  la  signature  de  mesdames  Adélaïde  et  Victoire. 
7  octobre  1785. 

20.  Lettre  de  Louis  Auguste  (Louis  XVI),  olographe.  Fontai- 
nebleau, 13  octobre  1765. 

21.  Lettre  olographe  de  Louis  XVIII  à  TarcheTèque  de  Nar- 
bonne.  16  octobre  1796. 

22.  Lettre  (initiale  N  autog.)  de  Napoléon  au  maréchal  Ney,  de 
Troyes,  26  février  1814. 

23.  Lettre  olographe  d'Alexandre  Beauharnaîs  à  M.  Delessart. 
Paris,  16  février  1791. 

24.  Lettre  olographe  de  Joseph  Bonaparte  au  duc  de  Feltre. 
Madrid,  25  décembre  1812. 

25.  Lettre  olographe  de  Louis  Bonaparte  à  Napoléon. 

26.  Lettre  olographe  de  la  reine  Hortense  à 17  mai  1822. 

27.  Lettre  (sign.  et   apostille  autog.)   d'ÉIisa  Bonaparte  au 
comte  ministre  d*État.  10  août  1810. 

28.  Lettre  (sign.  autog.)  de  Caroline  Bonaparte  au  prince 
Louis  (Napoléon  III).  Florence,  31  décembre  1833. 

29.  Lettre  de  la  princesse  Borghèse  (Pauline)  au  prince  Louis 
(Napoléon  III).  Berne,  2  janvier  1820  (olog.). 

30.  Lettre  olographe  du  comte  d'Artois  (Charles  X)  à  lord 
Clanricarde.  Holgwood,  19  juillet  1799. 

31.  Pièce  (sign.  autog.)  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de 
Soissons,  fils  de  Louis  I^^,  prince  de  Condé.  1612. 

32.  Pièce  (sign.  autog.)  de  Henri  II  de  Bourbon,  prince  de 
Condé.  Dijon,  mars  1634. 

33.  Lettre  (sign.  autog.)  du  grand  Condé  à  M.  d'Aguesseau. 
Chantilly,  20  juin  1682. 

34.  Lettre  olographe  du  même  à  la  duchesse  de  Saint-Simon. 
Paris,  12  novembre  1665. 

35.  Compte  des  dépenses  de  la  Bastille,  signé  du  duc  de  Bour- 
bon. Fontainebleau,  25  octobre  1724. 

36.  Lettre  olographe  du  duc  de  Penthièvre  (L.  F.-J.  de  Bour* 
bon)  à Paris,  21  juin  1766. 

37.  Lettre  (sign.  autog.)  de  Louis-Joseph  de  Bourbon,  prince 
de  Condé,  à  l'abbé  Ferray.  Chantilly,  20  février  1772. 
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38.  Billet  autographe  dn  duc  nmifiàm  (ttM  fri  ftft 
Vincennes). 

39.  Rinet  (sign.  autog.)  de  LcNiit-AnMBideBêarbM,  S^friMe 
de  Conli,  à  d'Agoessean.  FontainelilcaB,  7  ■aycahra  16B1. 

40.  Lettre  olographe  de  Fraii«oii*Loiiii  do  RmlMii,  prim'de 
la  Ro€he-sur-YoD,  puis  prince  de  Coati,  M  MafirM  4e  liw 
boui^.  !27  septembre  (1693?). 

41.  Billet  (sign.  autog  )  de  Looia^  FnuicoiadeBMrboa»  S^frtMa 
de  Conli,  à  la  reine  d'Angleterre.— Mort  4e  la  j^ffiieene  4e  OmlL 
Paris,  23  février  1732. 

42.  Lettre  (sign.  aut<^.)  de  Lonise-Adéitide  de  BoortiOD,  prin- 
cesse de  la  Roche-sur- Yon.  Versailles,  13  mars  1737. 

43.  Billet  (sign.  autog.)  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  la 
Marche   Paris,  30  avril  1767. 

74.  Billet  (sign.  autog.)  de  Louis-François-Joseph  de  Bourbon, 
prince  de  Conti,  à  M.  de  Forges,  intendant  des  finances.  Paris 
30  septembre  1787 

45.  Lettre  olographe  de  César,  duc  de  Vendôme,  fils  natorci  de 
Henri  IV.  2  juin  1631. 

46,  47.  Lettres  autographes  dn  duc  de  Beaufort  à  M.  de  Hante- 
riye  (11  août  1631),  etàHuesghens  (9  mars  1631). 

48,  49.  Pièce  (sign.  autog.)  de  Philippe  de  Vendôme,  grand 
prieur  de  France  ;  el  celle  olographe  du  même  à  Câlinât.  Paris, 
14  mai  1702. 

ôO.  Lettre  olographe  de  Louis-Joseph,  duc  de  Vendôme.  Am- 
heim,  ce  23  avril. 

51,  52.  Lettres  autographes  du  duc  du  Maine  à  M.  de  NicolaL 
(Paris,  17  juin  1761),  et  à  M.  d'Argenson.  (Sceaux,  30  août  1718;. 

53,  54.  Passe-port  signé  par  Louis-Alexandre  de  Bourbon, 
comte  de  Toulouse,  et  longue  dépêche  également  signée  de  lui  à 
M.  de  Beauharnais.  Paris,  23  octobre  1721. 

55.  Quittance  signée  par  Charlotte  de  Bourbon.  Londres,  15  fé- 
vrier 1724. 

56.  Lettre  olographe  de  Léonor  d'Orléans,  doc  de  Longneville,  à 
Charles  IX.  Amiens,  5  juillet  1572. 
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57  Lettre  (sign.  autog.)  de  la  duchesse  de  LonguevUle  (Marie 
de  Bourbon)  à  M.  de  Siilery.  26  octobre  15^4. 

58-  Lettre  olographe  de  Catherine  de  Gonzague,  duchesse  de 

Longueville,  au  cardinal  de  Richelieu.  —  Réclame  la  protection 

du  Roi  en  faveur  du  Jeune  duc  de  Mantoue  contre  l'Empereur  et 

e  roi  d'Espagne. 

(Sera  continué.) 


AUVERGNE . 

Nous  nous  proposons  depuis  longtemps  de  publier  le  «talogue  des 
documents  concernant  la  province  d'Auvergne,  aujourd'hui  for- 
mant les  trois  départements  delà  Haute-Loire,  du  Cantal  et  dn  Puy- 
de-Dôme.  On  sait  qu'entre  autres  dépôts,  celui  de  ce  dernier  départe- 
ment, conservé  à  Clermont,  est  d'une  haute  importance  pour  l'histoire 
du  pays  :  14  abbayes,  17  chapitres,  4  commanderies  et  48  couvents, 
prieurés,  hôtels-Dieu,  ont  laissé  des  archives  dont  la  conservation 
semble  avoir  élé  l'objet  spécial  de  la  sollicitude  du  conseil  général 
qui,  dès  Tannée  1837,  a  pris  des  mesures  conservatoires  de  classe- 
ment Les  archives  municipales  de  Clermont  possèdent  aussi,  outre 
l<%s  registres  du  conseil,  remontant  à  1410,  des  documents  digues 
d'intérêt,  entre  autres  les  actes  des  États  de  l'Auvergne,  dont  Cler- 
mont étoit  le  siège,  comme  ville  principale  et  capitale  de  cette  pro- 
vince. Pour  le  déparlement  du  Cantal,  les  archives  y  sont  peu  riches. 
La  sous- préfecture  de  Murât  consvrvoit  environ  60  terriers  et  de 
nombreux  dossiers  concernant  des  propriétés  féodales;  la  sons-pré- 
fecture de  Mauriac,  quelques  titres  qui  remontent  au  xii«  siècle. 
-*  Le  dépôt  départemental  d'Anriliac  a  subi  de  nombreuses  distrac- 
tions :  nous  donnerons  un  état  des  principales  matières  qui  le  com- 
posent aujourd'hui.  —  La  ville  du  Puy  (Haute-Loire)  est  infiniment 
plus  riche.  On  y  trouve  entre  autre^documentsles  procès  verbaux  des 
États  du  Vélay  de  1494  à  1789,  avec  ses  papiers  relatifs  aux  ancien- 
nes administrations  ;  les  archives  et  cartulaires  de  l'évéche  du  Puy, 
de  la  célèbre  abbaye  de  la  Chaise-Dlcu  ;  un  grand  nombre  de  chartes 
anciennes,  dont  une  de  Louis  le  Débonnaire  ;  les  archives  des  chapi- 
tres de  Saint«Mayol  et  de  Saint^Vozy,  des  abbayes  de  Moustier, 
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de  Sainl-PâalieD,  de  Vorey,  de  CrapooM,  de 

Brioode,  ete.,  el  no  gnad  Dombre  de 

aocieooes  nlles  da  Vélay.  —  Nous 

trarail  sur  rAoTergoe  par  le  dépnniHiiwt  de  f»hMM|  de  dbm 

fonds  de  la  Bibliolhèqoe  impériale,  oè  ae  IrawreBl  diMéaiais  dei 

aeiea  el  des  titres  d'ane  baate  imporliBee. 


DépouilUmeiU  dm  vd,  125  dr  ia  caiiffC  DacâMn. 

5184.  1.  État  ancien  de  lapro?ince  d'Aufergnedepnbrépoqoe 
maine  jusqu'au  xiii^  siècle. 

2.  Mémoire  touchant  les  aliénations  et  usurpations  faietes  sor 
les  domaiâes  du  Roy  dans  Testendue  de  la  pro?inee  d*AnTergse, 
em^yé  à  monseigneur  Colbert  par  M.  de  Marie. 

3.  Mémoire  touchant  les  pririléges  et  exemptions  des  francs 
fiefs  et  nouveaux  acquêts  dont  la  profince  d'Auvergne  prétend 
devoir  jouir  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté.  —  Fait  à  Cler- 
mont,  ce  2  décembre  1672. 

4.  Estât  des  bénéfices  qui  payent  la  pension  d'un  rdigieux 
lay,  pour  les  années  1670, 1671  et  1672. 

ô.  Procès-verbaux  de  7.  Uville,  escuyer,  sieur  de  la  Tour- 
Fondue,  conseiller  du  Roy,  trésorier  de  France,  commis  et  député 
pour  remettre  le  Roy  en  possession  et  jouissance  de  la  4«  partie 
des  seigneuries  de  Monestrol  et  Bourrassol,  et  justice  en  dépen- 
dant, échangées  à  Sa  Majesté  par  le  feu  sieur  d'Arbouze,  moyen- 
nant la  justice  haute,  moyenne  et  basse  du  lieu  seigneurial  et  do- 
maine des  Arbouzes.  Juin  1624.  (Avec  les  pièces  y  relatives.) 

6.  Terrier  de  la  chastellenie  de  Murât,  faisant  partie  de  la  vi- 
comte de  Murât,  avec  le  terrier  de  la  chastellenie  des  Brotes, 
faisant  partie  de  la  vicomte  de  Murât. 

7.  Estât  des  moulins  à  papier  qui  sont  en  la  généralité  de  Riom, 
province  d'Auvergne,  tant  de  ceux  qui  travaillent  que  vacant,  on 
de  ceux  qui  ont  esté  changez  en  moulins  à  bled  et  aultres,  qui 
ont  diminué  et  diminuent  journellement  de  leur  travail. 

8.  Estât  au  vray  de  la  recette  et  despense  faite  par  M«  Jean 
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Bonnoré,  trésorier  et  receveur  ordinaire  dn  domaine  du  duché 
d'Auvergne  et  vicomte  de  Cariât,  à  cause  des  charges  ordinaires 
dudit  duchéi  pour  l'année  commencée  au  jour  et  fesle  de  la  Saint- 
Jean-Baptiste  1664,  et  finie  à  pareil  jour  1665. 

9.  Estât  des  charges,  rentes,  Oefs  et  aumosnes  à  prendre  sur  le 
domaine  du  duché  d'Auvergne  pour  l'année  1671,  escheue  à  la 
Saint-Jean.  —  Gilbert  Bonnoré,  receveur  du  domaine. 

éO.  De  Testât  des  charges  à  prendre  sur  les  amendes  pronon- 
cées au  profit  du  Roy,  an.  1672. 

11.  De  Testât  de  la  recelte  et  dépense  faite  par  le  commis  à 
l'exercice  de  la  charge  de  trésorier  général  des  domaines  du  res- 
sort de  la  Cour  des  Comptes  de  Paris,  créé  par  édit  du  mois 
d'aoust  1669. 

12.  Etat  de  la  valeur  du  Taillon  de  la  généralité  de  ^iom, 
an.  1671. 

13.  Instruction  à  M.  de  Marie,  allant  procéder  à  la  réformation 
des  forests  de  la  province  d'Auvergne.  Fait  à  Versailles  le  27  jan- 
vier 1672,  signé  Colbert. 

14.  Estât  du  revenu  et  des  charges  du  domaine  du  duché  et 
comté  d'AuvergnCi  an.  1649. 

16.  La  Maurinia.  —  Procès-verbal  d'arpentage  de  la  forest  de 
Mary  ou  de  la  Maurinie,  du  mardi  19  août  1670. 

16.  Charte  de  Jean,  évéque  de  Clermont,  au  sujet  du  différend 
entre  le  bailli  d'Auvergne  et  Pierre  Bernard  et  Jean  Joanini,  co- 
seigneurs  de  la  terre  de  Falcemagne.  ~  13  décembre  1363. 

17.  Terres  échues  au  duc  d'Albanie  par  le  partage  du  22  juil- 
let 1518. 

18.  Carlulaire  d'Aqvergne.  —  Les  présentes  copies  contenues  es 
registre  composé  de  88  feuillets,  ont  été  collationnées  par  les 
notaires  royaux  de  Clermont  soussignés,  en  présence  de  M.  de 
Marie,  conseiller,  et  W  Pascal,  procureur  du  Roy sur  les  origi- 
naux représentés  par  M.  de  Caniliiac,  marquis  du  Pont-du-Ciias- 
teau Fait  ce  3  avril  1660. 

19.  Privilèges  de  la  ville  de  Mural.  —  Sequitur  ténor  liltera- 
rum  regiarum  continentium  liberlates,  franchesias  et  privilégia 
communitatis  et  habitantium  villas  et  suburbiorum  etpertinen- 
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90.  lléaoin  mt  la  barowrit  dt  OttnwttÊÊt§  phBt  Es  lu  wLf 
«se  ea  h  paroisse  ie  SaiBl-MarliÉ  ?i 
Raay  (xnr  sièdc). 

21.  MéoMHre  eoolrc  iaeqMs  iiF«ié. 
d'Aorflbe,  1G81. 

22.  Accord  entre  k  dac  4e  BaavfcaMaii  al  #AttfajpM  41  k 
seigneor  Do  Brocq  eo  AnTcrsae,  à  la  wtHêéPmfndà  Ètfiêm 
CBirt  cax  rdaliTeiMDt  à  la  jatfice  et  aai  pAlat^gei  ia  ctrtaiat 
yeai  spéciiét  au  froeè^ 

23  EsliBation  de  loos  les  BcaUfs  iraafés  ^rèi  k  déeèa  de  ieae 
dame  I  ooise  de  Fb^l,  marquise  d'Aigre,  dans  les  cUlciBi 
de  flaghal  et  Salmist.  RoTembre  1675.  — Trob  pièeet. 

24.  Mémoire  sor  les  tailles  et  impositions  de  la  fîlk  et  Maa- 
taiga,  les  TtUages  de  la  fnncfaise  et  k  Tiltage  des  Forges.  I  ^afcc 
aae  perspectife  desdils  lieu.  Dessin  an  kns,  cokr. 

25.  Extrait  da  cartabire  de  Pabbaye  de  SonsaDanges.  —  Fon- 
dation da  marqnis  Gnillaome,  fils  de  Bernard  et  d^Eracngardet 
an  Twnt*  du  règne  de  Charl»,  roi  de  France  et  d*Aquitaioe.  ~ 
Fondation  de  Guy,  prince  d'Anvergne,  Tan  im  dn  règne  de  Lo- 
thaire,  roi  de  France  et  d'Aquitaine. —  Cession  de  b  Tille  de  Bcr- 
gonicas,  faik  par  Élienney  CTéqued'AoTergnei  Lotliaire  régnant 
en  France.  —  Fondation  de  Robert,  comte  d^.Aofcrgne,  1009.  — 
Donation  de  U  dixme  do  cbiteau  dUdone  Usson  (?)  faite  par 
Bobert,  comte  d'AuTcrgne,  avec  k  consentement  de  son  père 
GnUlanme  et  de  son  fils  Gcillaome.  —  Fondation  de  Gnillanme, 
prince  d*Auf ergne  ;Rencon  étant  évéque).  —  Donation  faik  par 
Hngo  Balbos  de  sa  maison  in  Persciel  et  in  vilk  de  Cnrinaco, 
arec  l'adhésion  du  comk  Guillaume  et  son  frère  \t  comte  Robert; 
de  sa  maison  de  Mariolns,  arec  ses  prés  et  ses  fours  ;  datée  du  jour 
de  r.\scension  de  N.  S. 

26.  Extrait  d*un  curtulaire.  contenant  différentes  fondations 
laites  à  réglise  de  Notre-Dame  de  Soissons  (xii  et  xiir  sièdes.) 

27.  Extrait  du  cartabire  de  latthayc  de  Saint-Floari  au  dio- 
cèse de  Clermoaly  de  Vofdre  de  CInny.  ^  Robert  de  Onkyr  et 
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sa  fille  Isabelle,  1179.  —  Ponce  de  Chasteauneuf,  1257.  —  Dal- 
maoée,  prieur  de  Saint- Flour  et  Armand,  tutenr  de  Thérilier  de 
Guille  de  Chasteauneuf,  del  Villar  et  la  Bastide,  en  la  paroisse 
d'Élosia,  1257.  —  Pierre,  vicomte  et  seigneur  de  Murât,  dlme  pré- 
levée par  Tabbaye  de  Saint-Flour,  1265.  -—  Transaction  entre 
Guariu  de  Chasteauneuf,  seigneur  dApcherii  et  Pierre  de  Domi- 
bus,  pour  la  possession  du  chasteau  de  Brossadel,  1276.  —  Gir- 
bert  de  Pierrefonte,  1258  et  1270.  —  Berlrand  Bonparis,  cheva- 
lier, seigneur  de  Lastiau,  1262.  --Liste  des  prieurés  d'Auvergne. 

28.  Obituaire  du  monastère  de  Saint-André  de  Clermont  en 
Auvergne,  continué  jusqu'en  1473. 

29.  Fondation  donnée  au  monastère  de  Artbouensis,  par  Guil- 
laume, fils  du  seigneur  Guy,  avec  les  adhésions  de  sa  femme  Ponce 
d'Alduin  et  de  Roger. 

30.  Deux  lettres  de  MM.  de  Chasteauneuf  et  Nelonnon  à-M.  de 
Marie,  en  faveur  du  sieur  du  Moncbet  de  Beaulieu,  qui  avoit  été 
poursuivi  pour  excès  et  exactions  commis  à  l'égard  de  ses  vassaux. 
Juillet  1671. 

31.  Instruction  aux  commissaires  subdélégués,  notaires  et  com- 
Inls  préposés  à  la  confection  du  papier  terrier,  en  exécution  de 
l'ordonnance  royale  du  18  mars  1673.  v3  folios.)  10  juin  1673. 

32.  Nobiliaire  d'Auvergne.  -«  Rôle  des  gentilshommes  de  ladite 
province,  classés  par  ordre  alphabétique,  avec  l'indication  de 
leur  résidence  et  de  leurs  services  militaires. 

33.  Déclaration  du  Roi  (septembre  1684),  qui  defTend  les  ins- 
tances en  surtaux  après  le  mois  de  décembre  de  ladite  année,  sauf 
aux  particuliers  cotisés  à  dix  livres  et  au«dessus,  qui  se  préten- 
dront surtaxés  de  se  pourvoir,  par  comparaison  contre  un,  deux 
ou  trois  particuliers  ;  vérifier  à  la  Cour  des  aydes  de  Clermont-Fer 
rand,  afin  d'empêcher  les  plus  puissants  des  paroisses  de  faire 
réduire  leur  laux  par  des  sentences  qu  ils  faisoient  rendre  contre 
des  iindieê  foibles  ou  intimidés.  (Imprimé,  3  pages  in-quarlo.) 

34.  Mémoire  pour  les  usurpations  et  aliénations  des  domaines 
du  Roy,  dans  la  province  d'Auvergne  (fol.  1),  envoyé  à  monsei- 
gneur Colbert,  par  rinteodant  de  Marie  *—  1*.  Terres  da  duché 
d'Auvergne.  —  29  Terres  de  la  comté  de  Clermont.  —  3*  Terres 
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officiers  du  yic,  portant  érection  du  comté  de  Carladés;  suivies  de 
l'arrêt  d'enregistrement  au  Parlement  de  Paris,  en  date  du  13  août 
1644. 

4â.  Mémoire  sur  la  dignité  du  fief  du  vicomte  de  Cariai,  pour 
détruire  tes  prétentions  des  officiers  d'Aurillac,  lorsqu'ils  mettront 
en  fait  que  ce  vicomte  devroit  l'hommage  à  l'abbé  d'Aurillac 
(vers  1670). 

46.  Mémoire  sur  les  domaines  du  royaume  de  la  couronne  de 
France,  xvii«  siècle. 

47.  Fondation  de  Bertrand,  au  monastère  de  Hartonensibus,  du 
lieu  qui  diciiur  lacus  rubens,  1129. 

48.  Extraits  du  carlulaire  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Sois- 
sons.  (1154  à  1239) 

49.  Substitution  de  Bertrand,  comte  de  Boulogne  et  d'Auver- 
gne, an  profit  de  Bertrand  de  la  Tour,  son  fils  atué,  de  la  baron- 
nie  de  la  Tonr,  à  charge  d'usufruit,  pendant  sa  vie  durant. 

50.  Mémoire  contre  les  prétentions  de  M.  de  Chandenier,  qui 
réclamoit  le  quart  de  la  baronnie  de  la  Tour,  du  chef  de  Louise  de 
la  Tour,  sa  trisaïeule;  suivi  de  Facte  de  renonciation  à  ladite 
baronnie,  consenti  par  ladite  Louise  de  la  Tour,  en  favenr  de 
son  frère  Jean  de  la  Tour,  en  1482. 

51.  Transaction  faite  entre  Rigaud  de  Pesteclz,  baron  de  Palers, 
de  Fontaine  et  de  Oranzac,  et  les  habitants  de  la  ville  de  Palers. 
A  Palers,  20  janvier  1666. 

52.  Accord  entre  le  prévost  général  d'Auvergne  et  le  vice-bailli 
d'Aurillac,  à  FefTet  de  terminer  le  procès  qui  existoit  entre  eoi 
relativement  au  règlement  des  attributiom  de  leurs  charges. 
(21  ma  1618.) 

53.  Mémoire  concernant  le  commerce  du  sel  et  les  impôts  au- 
quel D  est  soumis  en  la  province  d'Auvergne  (vers  1672). 

54.  Lettre  du  roy  Charles  VII,  donnée  en  faveur  de  Gilbert  de 
Motier,  seigneur  de  la  Fayette,  maréchal  de  France,  conseiller  et 
chambellan,  portant  confirmation  de  la  donation  féodale  faite  par 
Robert,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  à  Gilbert  de  Motier, 
seigneur  de  la  FayettCi  et  soldai  des  mas  et  ténements  d'Anyolas, 
situé  en  la  paroisse  d'Aix,  du  mas  Delbrochet,  confiné  aux  terres 
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et  à  là  fordt  dite  le  Grtnd-Bob.  Mie  et  panie  to  psm  riMiM. 
en  1281. 

55.  Déclaration  de  quelques  haMtafits  da  village  des  lAieii 
pârolMe  de  Fodrnele,  I  cause  de  k  peroiatioa  k  m%  aooordée 
d'entoyer  pastorer  leurs  bestiauf  dans  te  B«li«Grafid,  dil  le  Mis- 
du-Roy^  et  d'y  prendre  leurs  chaiiffligei» 

56.  Mémoire  el  instruclion  pour  le  sieof  lieutenant  génénlde 
Saint-Flodr,  commis  et  subdélégné  pottr  Ftiéenifott  de  den 
ordonnances  du  4  a?ril  1673,  toudiant  la  félbràiatlmi  dca  flM€ta 
appartenant  au  Roy,  dans  la  ficomté  de  Murât.  On  prescHt  an 
lieutenant  général  :  1"  de  dresser  un  mémoire  exact  des  bois  qui 
peuvent  appartenir  au  Roi  ;  2*  de  rerendiquer  les  usDreations 
faites  aux  reimes  et  rives  des  forêts,  3<>  de  réprimer  les  dégrada- 
tions faiies  au  dedans  par  le  pillage  des  bois;  4^  de  surreiller  les 
entreprises  des  usagers  qui  ont  ai^mentéi  et  abusé  de  leurs  suc- 
cessions. 

57.  Ordonnance  du  commissaire  délégué  pour  rexécotion  des 
ordres  du  Roi»  concernant  la  confection  du  papier  terrier,  portant 
qne  tous  les  possesseurs  d'héritages  dans  les  chàtellenies  d'An* 
glard,  Mealet  et  Gliàteauneuf,  seront  tenus  non-seulement  de 
fournir  leurs  reconnoissances  générales  du  eens  en  pagesie,  mais 
encore  de  passer  leur  reconnoissance  en  particulier,  contenant  la 
quantité  de  terres  qu'ils  possèdent  avec  leurs  confins  et  la  quan- 
tité de  cens  qu'ils  dévoient.  A  Clermont,  le  14  Juin  1684. 

Cette  ordonnance  en  suivie  d'un  modèle  de  ladite  recontiois- 
sauce  et  de  quatre  assignations  données  à  quatre  possesseurs. 

58.  Estai  des  bailliages,  sene$chausitées  et  autres  justices  royalles 
de  la  province  d'Auvergne;  suivi  des  principaux  exem^es  de 
contradiction,  entre  le  droit  écrit  et  le  droit  coutumier.  6  août 
1673. 

[Sera  eonlinué.) 
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NOBLESSE. 


ANOBLISSEMENTS   AUX   X1V%    XV«   ET   XVI*    SIECLES. 


Dépouillement  du  vol.  cxt  du  fondé  Décampé,  coneemnnt  les 

anoblissements. 


Ce  volume,  si  curieux  pour  un  grand  nombre  de  familles,  contient, 
comme  on  va  le  voir,  la  transcription  de  71  actes  disséminés  dans 
les  registres  du  Trésor  des  Chartes.  Nous  renseignons  d'abord  cha- 
cune de  nos  montions  ci-dessous  sous  le  f  »1  du  vol.  115  Decamps, 
où  nous  les  prenons,  et  ensuite  par  ^indication  du  registre  du  Tré* 
sof,  d'où  Decamps  Va  tirée.  De  cette  sorte,  chaque  famille  Intéressée 
pourra  recourir  immétlialement  à  la  source  première  sans  passer  par 
la  copie  de  Decamps. 


5185.  —  1.  Nobiilfàtio  Heberti  Coquelet^  de  Heims.  {Ùéc.  115, 
fol,  174.  Tr.  des  Ch.,  vol.  28.  Reg.  96,  aet.  204.) 

2.  Lettres  doni^es  à  Lyon,  par  lesquelles  Philippe  le  Bel  dé- 
clare qu'ayant  égard  aux  bons  services  que  M»  Hugues  de  la  Porte 
(de  Porta)  son  clerc  lui  a  rendus  et  lui  rend  actuellement,  Sa 
Majesté  lui  permet  de  recevoir  la  ceinture  (ou  ordre)  de  chevalerie, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  noble,  et  de  jouir  de  tous  les  autres  privi- 
lèges des  nobles  lui  et  sa  postérité.  (1 1  mars  1311.)  (/6.,  /b^  177. 
Jieg.  46,  act,  208  ) 

3.  Lettres  données  à  Vienne  le  10  avril  1312,  par  lesquelles 
Philippe  le  Bel,  roi  de  France  et  de  Navarre,  anoblit  Guillaume  de 
Conques,  de  Montpellier,  et  toute  sa  postérité,  et  ordonne  que 
dorénavant  ils  puissent  parvenir  aux  honneurs  et  dignités  aux- 
quels la  seule  noblesse  peut  parvenir,  et  qu'ils  jouissent  de  tous 
les  droits  et  privilèges  des  nobles.  (76.,  fol.  179,  act.  228.) 
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4.  Nobîlitatio  concessa  Aymerico  de  Marcdlis.  Dec.  1319. 
(Ib.,foL  180.  Reg,  Ô9,  vol.  9,  fol,  389.) 

5.  Nobîlitatio  concessa  Guillielmo  dicto  de  Bar,  |Nirgeiiai  de 

Sarlaco.  Janvier  1321.  (Ib.,  fol,  182.  Beg,  62.) 

6.  Nobilitatio  concessa Raymundo  dePratis,  caluroensis  dioeœ- 
sis.  (ift.,  loi,  183.) 

7.  Nobiiilatio  concessa  Petro  Remigii,  tesanrario  domini 
régis.  Nov.  1325.  (/6.,  fol.  184.) 

8.  Quomodo  dominas  rex  creavit  dominom  Aironsom  de 
Hispania  baronem  et  divilem  hominem  de  Navarra.  Item  qaomodo 
mandat  ei  deliberare  in. Navarra  sexaginta  militarias  pro  statu 
suo.  Nov.  1325.  {Vol.  13.  Reg.  64,  art,  14,  fol.  103. 

9.  Nobilitatio  data  Guilielmo  de  Diciaco  thesaurario  domini 
régis.  Janvier  1326.  lh,,fol.  187.) 

10.  Nobilitatio  data  magistro  Bernardo  Molinerii,  JDsrisperitL 
Dec.  1326.  (/ô.,/b«.188.  An.  1523-1326.) 

11.  Nobilitatio  concessa  Bernardo  de  la  Bossière,  Bernardo  el 
Guilielmo  ejus  uepotibus.  Dec.  1326.  (/&.,  fol.  109.  Reg.  69, 
an.  1324-1325.) 

12.  Nobilitatio  pro  i£gidio  Moingenet  (Mongenet)  de  Calvo- 
monte  in  Bassygneyo.  Fév.  1328.  [Id..  fol,  190.  Reg.^  an.  1327- 
1328.) 

13.  Nobilitatio  Guilielmi  Barraut  de  Verdelaye.  Mars  1328.  (76., 
fol  191.  Reg.,  an.  1327-1328.) 

14.  Nobilitatio  pro  Ricardo  Fremioti  de  Coifliaco,  in  Ballivia 
Calvimontis.  Sep.  1328.  {Beg.  an.  1327-1328). 

15.  Nobilitatio  pro  Nicolao  de  Sancta  Radegonda ,  argentario 
régis.  Nov.  1328.  {Ib,,  fol,  193.  Reg.,  an.  1327-1328.) 

16.  Declaratio  militationis  et  nobililiae  Girardi  de  Turre  de 
Scura.  Août  1337.  (/&.,  fol.  191  Reg,  71,  act.  365.) 

17.  Nobilitatio  Stephani  de  Plaissiaco,  major  villaeet  civitatis 
Pctragorensis.  Fév.  1340.  lb.,fol.  196,  vol. 20.  Reg,  73,  act,  232.) 

18.  Nobilitatio   Pétri  et   Raymundi  de  Pinibiis  ex   antiquo 
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sanguine  procreali,  28  août  1340.  iô.,  fol  200.  Reg,  12,acL  136, 
voL  19,  fol.  757.) 

19.  Nobilitatio  pro  Gerardo  Bresson,  medico,  et  ejus  uxore. 
Mars  1443.  (76.,  fol.  204.  Reg.  176,  act.  200.  vol.  54.) 

20.  Nobililalio  pro  Pelro  Fere,  habilalore  villœ  de  Dieppe, 
Rolhomagensis  diocesis.  May  1444.  (76.,  fol.  208.  Reg.  176, 
act  214,  vol.  54.) 

21.  Nobilitatio  Vitalis  Ausseran,  loci  de  PegneyroUs.  Jan- 
vier 1445.  (7ô.,  foL  211.  Reg.  177,  cwl.  140,  vol.  64.) 

22.  Nobilitatio  Joannis  Thirier  Espinaldi...  Avril  1445.  (75., 
fol.  214,  ac(.  191 . 

23*.  Nobilitatiomagistri  JohannisdelaLoëre.  Dec.  1445.  (Ib., 
fol.  2iS,  act  119. 

24.  Nobilitatio  Lanceloli  le  Robert.  Décembre  1445.  (75., 
fol.  221,  act.  123. 

25.  Nobililalio  pro  Gaillelmo  Deduys,  dicto  Estineau,  de  par- 
rocbiade  Villennarum  in  castellania  de  Suliaco.  Dec.  1445.  (75., 
fol  224,  act.  115. 

26.  Nobilitatio  pro  Giraudo  Atari,  seniore  mercatore  et  incola 
Albiae,  et  Miracle  Rouyereejos  uxore.  May  1446.  (75.,  fol  228, 
act  228.) 

27.  Nobilitatio  Johannis  Bidandi.  Juin  1446.  (75.,  fol  131, 
act  235.) 

28.  Nobilitatio  Joannis  Episcopi,  licentiati  in  legibus  et  con- 
siliarii  régis,  civis  suessionis,  et  ejus  uxorîs.  Janvier  1446.  (75,, 
fol  234.  Reg.  178,  act  114,  t?o^  55.) 

29.  Declaratio  super  nobilitate  Guilielmi  des  Pujols,  de  Carcas- 
sona.  Fév.  1451.  (75.,  fol  237.  Beg.  181,  act  10. 

30.  Nobilitatio  magistri  Stephani  Petit,  thesaurarii  generalis 
Franciae.  Avril  1451.  (75.  Reg.  181,  act  178.) 

31.  Nobilitatio  Johannis  Dosdefer  domini  de  la  GauUerage.  Mars 
1451.  (/'e^.  181,  ad.  50,) 

32.  Nobilitatio  Mathaei  Gailleu.  Avril  1452  (Act  85.) 
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33.  Nobilitalio  Laurentii  Morel  6t  ijiu  uzorit.  Afril  145S.  (il., 

act,  174  ) 

34.  Nobililalio  Nadini  de  Bonney  secretarii  Regîiue.  May  1452. 

(76.,  ad.  91,  vol.  55.) 

35.  lettres  d'annoblissemeot  4e  Victor  Brodeaa,  Extrait  de 
FHisloire  géoéaloi^ique  de  la  noblesse  de  Touraine,  par  L'Hemile. 

36.  Nobililalio  Jobannis  Hamelin.  Fénier  t366.  (A.,  açU  111, 
vol.  28.  Reg,  col.  97.) 

37.  Nobililalio  pro  magistro  Jobanne  Cheron,  lecrelario  dads 
Ititturicensis  el  pro  Maria  ejus  uxore  cum  poslerilale  eorum  nas- 
cilura.  Ocl.  1407.  [Ib.Reg.  coi.  162,  act.  155.) 

38.  Confirmatio  nobililalionis  magislro  Slephano  Germani. 
JiiiUel  1551.  (/6.,  fol  265.  Reg.  82,  act.  313,  tjo^  25.) 

39.  Nobililalio  Stepbani  Porcherii.  Juin  1364.  (Ib.Jol.  268. 
vol.  28.  Reg.  96,  act.  50.j 

40.  Nobililalio  Barlholomei-BarlholomeL  Dec.  1364. 

41.  Nobililalio  pn>  Pabiuo  de  Ganleallo,  Juillet  1359.  (Ib., 
fol.  273.  Reg.  100,  act.  462,  vol.  30.) 

42.  Nobililalio  Andrîeae  Ilospitali  de  Capdenaco,  in  Ruthenens 
senescallia.  Juin  1370    {Ib.,  fol.  275,  act.  839.) 

43.  Nobililalio  pro  Synione  Hennini  nolarii  reg.  14  fév.  1385. 
{Ib.,  fol.  278.  lîeg.  130,  act.  31,  vol.  37.) 

44.  Nobililalio  pro  Jacobo  in  Pelro  Berieu,  Claromenters.  Jan- 
vier 1367.  (/&.,  fol.  281.  Reg.  132,  act.  29.) 

45.  NobiliUlio  pro  Fremiuo  Flamingi.  Fév.  1387.  {Ib.,  fol.  287, 
aei.  70.) 

46.  Nobililalio  pro  Berlrando  de  Noviomo  Pilaguet.  Fév.  1387. 
{Ib.,fol.2èO,act.      .) 

47.  Nobililalio  proColardo  de  Mayo.  Mars  1387.  {Ib.  fol.  294. 
act.  US.) 

48.  Nobililalio  pro  Jobanne  Malicorne  de  Abbalbvillas. 

19.  Nobililalio  pro  Guillelmo  de  Molendinis  nunc  in  villa  de 
de  Hareflolo.  23  mars  1387.  {Ib.,  fol.  298,  act.  161.) 
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50.  Nobilitatio  pro  Johanne  Foresterii  primo  fractuario  régis. 
Novembre  1387.  (76.,  fol.  300,  art,  9.) 

ôi.  Nobililalio  Pelri  Boislel.  Novembre  1387.  {Ih.Jol  304, 
act.  44.) 

52.  Nobilitatio  pro  Johanne  Sper,  rege  heraldorum.  1387.  (id., 
fol.  306,  act.  58.) 

53.  Nobilitatio  pro  magistro  Stephano  Fourcaudi.  Juin  1388. 
{Ih.yfvl.  308.  Reg,  133,  act,  116.) 

54.  Nobilitatio  pro  Gaacellino  Vaudilly  babitatoris  de  Floren- 
cioso  senesc.  Carcassonne.  Juin  1388.  (/6.,  fol,  310,  act,  248.) 

55.  Nobilitatio  pro  Petro  Harduin  clerico  dicto  du  Gyne  de 
montibus  in  Laudumensia.  Juin  1388.  (76.,  fol.  313.  Reg.  132, 
aeU  319.) 

56.  Nobilitatio  pro  Rodnlpho  de  Cateuin  rilla  Abatis-yiilae. 
Aoust  1388.  (76. ,  fol.  316.  Reg.  133,  aet  166.) 

57  Nobilitatio  pro  Valerfno  Corderii.  Novembre  1388.(76., 
fol.  318,  act.  179.) 

58.  Nobilitatio  pro  Stephano  Flory  uxore  sua  et  posteritate  sua 
tammasculina  quam  faeminina.  Septembre  1406.  (75.,  fol,  321. 
l{eg.\%{,  tjo/.  49.) 

59.  i>obilitalio  pro  magistro  Guiilelmo  Maigret.  Avril  1408. 
(76.,  fol,  324.  Reg.  162,  art.  192.) 

60.  Nobilitatio  pro  magistro  Petro  Vernini  de  Sancto  Germano. 
Juillet  1408.  (7&.,  fol.  327^  act.  248.) 

61.  Nobilitatio  pro  Gilberto  de  Bosco  rothomagensis  diœcesis, 
cum  uxore  sua  et  prolnata  et  nascitura.  Dec.  1408.  (7&.,  fol.  331. 
Reg.  163,  ad.  125.) 

62.  Nobilitatio  pro  Petro  de  Cuisel,  et  Magdalena  ejus  uxore. 
Avril  1409.  (76.,  fol,  333,  act.  284  ) 

63.  Nobilitatio  magistri  Joannis  de  Rynello.  Mars  1419.  (76., 
fol,  336.  Reg.  171,  act.  111,  vol.  53.) 

64.  Nobilitatio  magistri  Joannis  Mileti  notariiR.Mars  1419.  (76.. 
/b^  339,  ocM  10.) 
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65.  Nobilitatio  pro  Amedeo  de  Coffeo  grancUerio  de  CalFomonte 
in  Bossigniaco.  Aon$t,1441.  (ifr.,  fol  Z42.Reg.  176,  act.  39, 
vol.  54.) 

66.  NobiliUtio  pro  Malheo  Genraise.  Juillet  1442.  {ib.^foL  346, 
act.  163.) 

67.  Nobilitatio  Andreae  du  Boisson  doaoensi.  kiA  1445.  (le., 
fol,  349.  Reg.  177,  act.  44.) 

68.  Declaratio  super  nobilitatione  magistri  Joannis  et  Ga^paris, 
Bineau.  Octobre  1447.  (76.,  fol.  352.  Reg.  178,  act.  256.  vU.  55. 

69.  Nobilitatio  pro  Poncio  de  Quersino  babitatore  de  Lantrico 
inseensc.  Carcassonn.  Novembre  1447.  [ïb,,fol.  350.  Reg.  179, 
act.  32.) 

70.  NobilitaUo  Roberti  Ouffï'oy.  May  1452.  (Ib.,  fol.  359. 
Reg.  181,  act.  272.) 

71.  NobUiUtio  Joannis  de  Furno.  Juillet  1452.  (/».,  act.  158.) 

72.  Nobilitatio  pro  Johanne  Nolant  consiliario  et  adrocato 
in  Ticicomitatu  cadomensL  Fé?.  1461.  (i6.,  fol.  366.  Reg.  198, 
act.  320,  vol.  59.) 

73  Nobilitatio  concessa  i£gidio  de  Curte-superiori.  (ifr.) 


FIN   DU  CINQUIÈME   YOLUME. 


LISTE 

De«  floiaicrlpteurs  au  CaMnei  MêioH^u^ 

PAR    ORDRE   DE   DEPARTEMENTS   (1). 


Ain.  —  M.  le  comte  de  QuinsoDas,  au  château  de  Chauay,  près 
Seyssel. 
Bibliothèque  publique  de  Boui^  *. 
Bibliothèque  publique  de  Pont-de-Vaux. 

Aishe.  —  Bibliothèque  publique  de  Laon. 

M.  de  Saint-Marceaux,  au  château  de  Limé,  par  Braine. 
M.  Suin,  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soissons. 

AiiiBR.  —  M.  Victor  Meilhenrat,  à  Montcombroux,  près  le  Donjon. 

Alpes  (Basses-).  —  Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpes  (Hautes-).  —  M.  Fabre,   président  du  tribunal  ci?il,   à 
Embrun. 
Bibliothèque  publique  de  Gap^. 

Ardèche.  —  M.  l*abbé  Ffonchier,  chanoine  honoraire,  ^  Annonay. 
M.  Dubois,  juge  de  paix  du  canton  de  Saint- £tienne-de- 
Lugdarès. 

Ardenhes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mézières. 

M.  Tabbé  Tourneur,  chanome  de  Reims,  curé  de  Sedan,  à 

Sedan. 
M.  Camille  Pauffln,  juge  suppléant  à  Charle?il1e. 

Aube.  -^  M.  Harmand,  bibliothécaire,  à  Troyes. 
Bibliothèque  publique  de  Troyes  \ 

Aude.  —  Bibliothèque  publique  de  Narbonne  *, 
M.  Charles  de  La  Perrine,  à  Carcassonne. 

Atbyroii.  —  Académie  des  sciences  de  Rodez. 

Bouches-du-Rh6ne.  —  Bibliothèque  publique  d'Aix  *. 
Bibliothèque  Dublique  d'Arles  *. 

M.  le  comte  Godefroy  de  Montgrand,  passage  Noailles,  5  D, 
à  Marseille. 


(1)  Nous  comprenons  dans  cette  liste  les  établissements  publics  qui  re- 
çoivent notre  Rerue,  soit  des  souscriptions  ministérielles,  soit  de  notre 
bureau  directement. 
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CiXTÂiMM.  ^  M.  de  Caomont,  directeur  ies  eongrh  scieatifiqiieB, 
à  Caen. 
Bibliothèque  publique  de  Caeh. 

Cantal.  —  Bibliothèque  publique  de  Rtauriae  *.    • 

Charente.  —  Bibliothèque  publique  d'AngouMme. 

M.  Ed.  Sénémaud,  petite  rue  Saint-André^  à  Angoolèiiie. 

M.  Gustave  de  tVencogne,  à  Angoolême. 

M.  Adhémar  Sazerac  de  Fof^ea,  à  Angoolêiie. 

Chabente-Infêrieurb.  —  M.  le  comte  de  derfaax,  à  Siinles. 
Bibliothèque  maritime  de  la  Tille  de  RocheMrt. 
Bibliothèque  publique  de  La  RodicUe. 

Cher.  —  Bibliothèque  du  petit  sémiiiaire  dé  Bourges  ^. 

CoRRÈzE.  —  Bibliothèque  du  collège  de  Brifes. 

Corse.  —  Bibliothèque  publimle  d'A jacciô  *. 
Bibliothèque  publique  ae  Bastfa  *. 

C(yTE-n'OR.  —  M.  Guiguard,  bibliothécaire,  à  Oyëti. 

C^tes-du-Nord.  —  M.  le  bibliothécaire  de  Saint-Brieuc. 

Creuse.  —  M.  BostIcux,  archiviste  de  la  Creuse,  à  Guéret. 

Deux-S^tres.  —  Société  archéologique  de  Niort. 
Bibliothèque  publique  de  Niori  *, 
Société  de  statistique  de  Niort. 

Dordoghe.  —  Bibliothèque  publique  de  Périgueux  *. 

Doues.  —  Bibliothèque  publique  de  Besançon  *. 
Bibliothèque  publique  de  Moalbéliard  *. 
Bibliothèque  publique  de  Ponlarlier  *, 
Bibliothèque  publique  de  Baume-les-Dames  *. 

Eure-et-Loir.  —  M.  Louvancourt,  notaire  honoraire,  à  Chartres, 
rue  au  Lin. 
Bibliothèque  publique  de  Nogeut-lè-Botrou  *. 

Finistère.  —  Bibliothèque  maritime  de  là  %ille  dé  Brest. 

M.  de  Lescoet,  au  château  de  Lesquiffiou^  près  Morlaix. 

Gard.  —  M.  Pépin  Barbul,  ancien  maire,  â  Pbhl-Sàitit-Eéjirit. 
M.  Germer-Durand,  professeur,  à  Nismes,  riie  Monyardin^ 

chez  M.  Hachette,  rue  Pierre-Sarrasin,  14; 
Bibliothèque  publique  d'dzès. 

Garonne  (Haute);  ^  M.  Tabbé  SalvAli,  (jhauoitte  dé  Tdtilouse, 
rue  de  la  Trille,  12. 

Gers.  — -  Bibliothèque  de  rarchevêché  d*Auch. 

M.  Tabbé  Canéto,  supérieur  du  petit  séminaire^  à  Auefa. 
M  Tabbé  Goussard,  aumônier  de  l'hôpital  et  bibliothéistire 
de  la  ville  de  Condom. 
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M.  le  marquis  de  Pins-Monlbriui,  au  chftteau  de  Montbrun 

(par  risle  Jourdain). 
M.  rabbé  de  Bénac,  curé  de  Sainte-Gemme,  par  Montfort-du- 

Gers  (Gers). 

GiRoivDB.  —  M.  Burguel,  juge  de  paix  du  canton  de  Grignols 

(arrondissement  de  Bazas). 
M.  le  yicomle  Jules  àe  Gères,  à  Gadillac-sur-Garonne. 
M.  le  vicomte  de  Verlhamon,  au  cbâleau  de  Castéra  (par 

Lesparre. 

HÉRAULT.  —  11.  Ricard,  secrétaire  de  la  société  archéologique,  à 
Montpellier,  rue  Kncivade,  l. 
M.  Kiihnholtz,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  Médecine,  à 
Montpellier. 

Ille-et- Vilaine.  -—  Bibliothèque  publique  deSaint-Malo  *. 

Indre.  —  Bibliothèque  publique  de  Châteauroux  *. 
Bibliothèque  publique  de  la  Châtre  *. 

IifDRE-ET- Loire.  —M.  Lambron de Lignim, au  château  de Morier, 

près  Tours. 
Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Tours  *. 
M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard>  au  château  de  Cham- 

pigny  (par  Chinon). 
M.  le  prince  Augustin  Galitzin,  au  château  de  Chenonceaux. 
M.  du  Plessis,  à  Loches. 
M.  de  CiOugny,  au  château  de  la  Grille,  près  Chinon. 

Isère.  —  M.  le  vicomle  Alf.  de  Terrebasse,  ancien  député,  au  Péage 
de  Roussillon  (arrondissement  de  Vienne). 

Jura.  —  Bibliothèque  publique  de  Dole  \ 
Bibliothèque  publique  d'Arbois. 

Landes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan  *. 

Loir-et-Cher.  —  M°>e  la  baronne  des  Coudrées,  au  château  du 
Chêne  (près  Salbris). 
Bibliothèque  publique  de  Blois. 

Loire.  —  M.  de  Sevelinges,  homme  de  lettres,  à  Charlieu. 
Bibliothèque  publique  de  Roanne  *. 

Loire-Inférieure.  —  M.  A.  de  la  Borderie,  à  Nantes,  rue  de  l'E  • 
vôché,  2. 
Bibliothèque  de  l'évéché  de  Nantes. 

Loire  (Haute-).  —  M.  Tabbé  M^rmeisse,  curé  de  Langeac. 

Société  d'agriculture  des  sciences,  arts  et  commerce  du  Puy. 
Bibliothèque  du  grand  séminaire  du  Puy. 

Loiret.  —  Bibliothèque  publique  d'Orléans. 

Bibliothèque  de  la  société  archéologique  d'Orléans. 

.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors  *, 
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M.  Ern.  d  Aej,  roe  NeaTe-d«i^lfillMvi9S,  M. 

Np«  f«  Arlhiu  Bertrand,  libnii^  m  HartiMM»,»,  PMi. 

M.  Aubry,  libraire,  me  Danpbtoa,  Ifl^  à  tois. 

M.  Gastop  4e  Beaucoort,  diez  %  Durpii,  libraire,  me  des 
Grès,  7,  à  Faris. 

M,  Aiei.  Bixio,  apeteq  ministre  4b  pommfrp^  nw  Ipeob, 
26,  à  Faris. 

iM.  Boyer,  iaspecteor  des  lignes  tflésmpliliffei.  riH^  ▼«uneaB, 
23,  i  PaHs*^ 

M,  de  Cbambore,  roe  des  Saints-PireSi  51,  à  Rvis. 

M.  Cbenest,  rue  Cauuiirtiii,  3. 

Pierre  Clément,  membre  de  Plaslilnl ,  rw  4a  Bao,  36,  à 
Paris. 

Bibliotbèque  dn  conseil  d'Etat,  à  Paris. 

M.  le  Ticomte  de  Corberon.  rue  SainU Lazare,  104,  à  Paris. 

M.  Tabbé  Darras,  rue  de  Varennes,  ô9,  à  Paris. 

M.  de  Mouy,  rue  Coquillière,  12,  à  Paris. 

M.  Denjoy,  conseiller  d'État,  me  de  Lille,  70,  à  Paria. 

M.  Didroo,  directeur  de  la  Re?ue  arebéologiaue,à  Paris.(4  es.) 

M.  L.  Domairon,  membre  de  l^lusieurs  Sociétés  savantiSy  rue 
Hauteville,  61 ,  à  Paris. 

M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augnslins,  k  Paris. 

M.  Alpb.  Feillel,  rue  PaYée-SaintAndré-des-Arl$,  18. 

M.  le  baron  Feuillet  de  Couches ,  introducteur  des  ambassa- 
deurs, me  de  la  Ferme,  t7,  à  Paris. 

M.  H.  Fleiiry,  directeur  des  mines  de  Ténès,  me  de  Pro- 
vence, 8,  à  Paris. 

M.  Franck,  libraire,  me  Richelieu,  67,  à  Paris. 

M.  Gilbert,  rue  de  Courcelles.  18,  à  Paris. 

M.  le  marquis  de  Godefroy  Ménilglaise,  me  de  Grenelle- 
Saint-Germain,  73,  à  Paris. 

M.  Grangier  de  la  Marinière,  de  la  Société  des  bibliophiles 
françois.  rue  d'Amsterdam,  46,  à  Paris. 

M.  Çiig.  Halphen,  rue  de  la  Chaussée  d'Anlin,  47. 

Bibliothèque  de  rtnstitut  de  France,  à  Paris. 

M.  le  baron  Eug.  Ladoucelte,  membre  du  Corps  législatif, 
rue  Saifit-r Lazare,  58,  à  Paris. 

M.  Victor  Leclerc,  membre  de  l'Institut,  doyen  delà  Faculté 
des  lettres,  en  Sorbonne,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Corps  législatif,  à  Paris. 

M.  Mellier(pour  la  Russie),  rue  PaTée-Saint-André -des- Arts, 
17,  à  Paris. 

Bibliothèque  Mazarine,  à  Paris. 

M.  de  Monmcrqué,  membre  de  l'Institut,  rue  Saint-Louis  aa 
Marais,  33,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Monlalembert,  rue  du  Bac,  40,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Netlancourl-Vaubecoiirt,  r.  du  Luxembourg,  5. 

M.  Ch.  PaufOn,  ancien  magistrat,  rue  de  Rivoli,  13.  à  Paris. 

M.  Peigné  Delacourt,  rue  de  Cdérv  ?^  ^  '^   * 
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M.  Alphonse  Pérrin,  i^eintre  d'hisloiffe,  nie  d'Aumale,  28,  à 

Paris. 
M .  le  baron  Jérôme  Pichon,  Président  de  laSdclété  dés  biblio  - 

phiies  françois,  quai  d'Anjou ,  17,  ile  ^int-Louis,  à  Paris. 
M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères^  lôj  à  Paris. 
M-  Renouard,  libraire,  rue  delournon. 
Urne  la  comtesse  de  la  Rochejaquelin,  rue  de  Grenelle-Saint- 

Germain^  77,  à  Paris. 
M'*«  Eug.  Rougé,  rue  Taitbout,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  Sainte-GenevièTe,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  séminaire  de  SalhtSulpice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 
Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  à  Paris*. 
Bibliothèque  de  la  Cour  impériale. 
Bibliothèque  de  rÉcole  de  droit. 

M.  le  comte  Georges  de  Soultrait,  chet  M.  Didron,  ft  Pât^fo. 
M.  Techener,  libraire,  rue  de  F  Arbre-sec,  62,  à  Paris, 

(14  exemi^.) 
M"«  G.  Tison,  institutrice,  rue  Las -Gazes,  6. 
M.  Treuttel  et  Wurtz,  libraires,  rué  de  Lille,  19,  à  Paris. 
M.  Paul  de  VVfnt,  tnembre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  rue 

dos  Marais-Saint-Marlin,  69,  à  Paris. 
M.  N.  deWailly,  de  l'Institut,  consertàteur  à  la  Bibliothè^ntf 

impériale,  19,  rue  Basse,  à  Passy. 
M.  le  docteur  Cazin,  25,  rd^  Montholon,  à  Parts. 
M   Fréd.  d'Espiard,  45,  rue  de  Lille,  à  Paris. 
M.  Léon  Lacabane,  directeur  de  TEcole  des  cha^tres,  con- 
servateur adj.  à  la  Bibliothèque  ittipériale ,  aux  Ternes,  à 

Paris. 
M.  le  comte  Louis  de  Bouille,  med'Astorg,  29,  à  Paris. 
M.  Broelmann,  nie  de  la  VilleLévêqUe,  5,  à  Paris. 
M.  le  comte  de  Magtloncourt,  rue  d'AhjouSàiût-âonoré, 

48,  à  Paris. 
M.  le  comte  de  Menou,  rue  Godot-de-Moroy,  1,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  rHôtel-de-Ville,  à  Paris. 
M.  Stan.  Prioux,  quai  des  Augustins,  47,  à  Paris. 

Seii«e-et-Marpie.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Fontainebleau. 

Seihe-et-Oise.  —  m.  le  marquis  du  Prat,  rue  de  TOiangerie,  à 
Versailles. 
Bibliothèque  publique  de  Versailles  *. 
Bibliothèque  du  Palais  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Meudon. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes*. 
Bibliothèque  du  palais  de  Saint-Cloud. 

SsinE-InFÉRiEURE.  —  M.  Caudebec,  greffier  du  tribunal  ci?U,  à 
Yvctot. 
M.  Leroy,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, à  Gany. 
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